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PREFACE. 


'HISTOIRE  eft  mile  , elle 
eft  agréable.  C’eft  une  de  ces 
veritez  d'experience  dans  les- 
quelles tous  les  hommes  fe  réunilTent. 
En  effet  quelle  fatisfaélion  de  voir  paf- 
fer  devant  Tes  yeux , comme  dans  un 
grand  fpeétacle  les  empires , les  répu- 
bliques , les  roïaumes  , les  conquerans , 
les  rois , les  peuples  ! quel  avantage 
de  trouver  dans  la  conduite  de  ceux  qui 
ont  vécu  avant  nous  des  réglés  fûres  de 
ce  que  nous  avons  à fuir  ou  à pratiquer, 
& des  exemples  dont  la  force  agit  plus 
efficacement  que  les  préceptes. 

1 Tout  le  monde  fçait  que  le  grand 
Scipion  dut  fa  vertu  & fes  viéfcoires  à 
la  ledure  de  l’Hiftoire  de  Cyrus  j que  la 
valeur  d’Achile  fervit  d'aiguillon  à Ale- 
xandre , & celle  d’Alexandre  à Cefar  , 
que  l’on  dit  avoir  verfé  des  larmes  à la 
vûë  d’une  ftatue  de  ce  Héros,  qui  lui 
tappcTla  le  fouvenir  de  fes  conquêtes. 

Cefar  aïant  pris  -foin  de  compofj 
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PS  EF  A C E. 
liai-  même  fous  le  nom  de  commentai- 
res le  récit  de  la  guerre  qu’il  avoit  faite- 
dans  les  Gaules  ; Selim  empereur  des. 
Turcs  touché  d’eftime  pour  cet  excel- 
lent ouvrage  le  fît  traduire  en  fa  langue- 
ur y prit  ces  leçons  ,.  qui  furent  fi  fu- 
neftes  à fes  ennemis.  De  nos  jours  la  . 
leéfcure  fréquente  de  la  même  Hiftoire 
a fait  de  Charles  X I I.  roi  de  Suede  le- 
Cefar  & l’Alexandre  de  notre  fiecle.. 

Mais  fi.  l’Hiftoire  n’étoit  propre  qu’à 
former  des  rois&  des  conquerans^avan- 
tageufe  aux  premiers  des  hommes,  elle 
deviendroitun  amufement  inutile  pour 
tout  le  refte  : aufli  ceux  qui  en  ont -re- 
commandé l’étude  fe  font  fondez  lut  la 
grande  utilité  qu’en  pouvoient  retiret 
les  hommes  de  tous  les  états»  Quel1 
citoïen  pourroit  mieux  apprendre  ce- 
qu’il  doit  à fa-  patrie  ,.  que  dans  l’exem-  - 
pie  de  ces  dix  bourgeois-  de  Calais  qui 
ie  devoüerent  fi-  genereufemcnt  à la- 
mortpour  le  falut  de  leurs. concitoïensî. 

< Quels  exemples  d’amour  pour  les  1er- 
très  dans  François  premier , de  vertu; 
auftere  dans  Anne  de-  Bretagne ,,  de  ten- 
dreffe  filiale  dans  Loüis  comte  de- 
Montpenfier  ,,  de  valeur  & de  probité: 
dans  le  chevalier  Bayard  ,,  de  pafiion  • 
,_j>aur  les  fcicnces  dans  Pétrarque , dans. 
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PR  E P A C E. 

i.  Erafme , & dans  tant  d’autres  qui  les; 

:e  ont  comme  rcfTufcitées  en  ces  dernier». 

;$  tems ?;• 

Il  y a meme  des  hommes  à qui  l’é- 
e tude  de  l’Hiftoireefl  tout-à-faitnecef- 

faire  ;^ce  font  ceux  que  leurs  talens  ou; 
i . leur  naifTance  appellent  au-  maniement 

! des.  affaires- publiques-.. 

• Gomme  le  monde  roule  fur  les  mê- 

mes évenemens  qui  varient  dans  leurs; 
circonftances mais  au  fonds  font  toû- 
jours  les  mêmes  } l’homme  public  voit 
! dans  la  fondation , l’a^croiffement  , la;  , 

t confervation  , & la  chute  des  états 
quelles  font  les  caufes  qui  ont  produit 
ces  differens  effets*  & quelles  font  celles 
qu’il  doit  mettre  en  ufage  quand  il  vou* 
dra  les  produire.. 

1 Ils  trouvent  encore  un  plus  grand  Ce— 

- cours  dans  la  leéture  desHiftoriens,dont'. 

- le  travail  s’eft  étendu  à marquer  la  naif- 
* fance  & les  divers  progrès  des  loix , qui  . 
font  le  fondement  & le  bonheur  de  la 
focieté.Mais  il  faut  avoiier  que  cette  par- 
i _ tic  de  l’Hiftoire,  qui  eft  peut-  être  la  plus; 

: ' necefïàire,  a efté  la-  plus  négligée  par  les 
écrivains  François , & je  ne  connois 
guepes  que  le  prefident  de  Thoü  qui  fe: 
foit  attaché  à inftruire  le  leéleur  de  tout; 
ce  qui  ayoit  rapport  à la  jurifprudencft.. 

» ♦ 
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PREFACE. 

' Quel  dommage  qu’un  fi  judicieux  écri- 
vain n’ait  pas  embrafie  toute  l’étendue 
de  notre  Hiftoire  ! On  peut  dire  néan- 
moins que  la  même  fagefle  qui  l’a  fait 
écrire  avec  tant  de  fuccès , l’a  renfermé 
dans  les 'bornes  qu’il  s’eft  preferites  , & 

- la  déterminé  à n’écrire  que  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  de  fon  tems , & comme  fous 
fes  propres  yeux. 

•'  M.  de  Harlay  procureur  général , & 
depuis  premier  prefident  du  parlement 
de  Paris , remarquoit  combien  la  manié- 
ré d’écrire  de  la  plupart  de  nos  Hifto- 
riens  eft  peu  inftruétive.  Il  avoit  un  fils 
qu’il  deftinoit  aux  premiers  emplois  de 
la  magiftrature  j & pour  faciliter  une 
éducation  aufll  importante  , il  forma  un 

fdan  d’abregé  d’Hiftoire  deFrance, félon 
equel  on  s’arrêteroit  uniquement  aux 
évenemens  de  quelque  conféquence  , 
omettant  une  infinité  de  petits  faits , 
dont  la  connoiftance  eft  peu  utile,  & fur 
lefouels  il  eftaifé  de  confulter  dans  le 

* a . * 

•befoin  des  Hiftoires  plus  etenduè's.-  Cet 
abrégé  devoit  être  tire  des  Auteurs  ori- 
ginaux , & qui  par  la  qualité  de  leur  ef- 
prit&letems  où  ils  auroientvccu  fe- 
roient  hors  de  tout  foupçon.  Ses  Conti- 
nuelles occupations  nelui  permettoient 
pas  de  faire  lui-  même  les  recherches  6c 


PREFACE. 

les  extraits  aeceflaires  : il  pouvoit  indi- 
quer les  Auteurs  & prefider  à cette  lec- 
ture ; mais  il  lui  falloir  un  homme  qui 
entrât  dans  lès  vues  avec  docilité  8c 
avec  lumière  : il  le  trouva  en  la  perfon- 
ne  d’un  prêtre  de  la  Congrégation  de 
l’Oratoire  nommé  M Châlons  ; il  l’at- 
tacha à fon  fils , lui  en  confia  l’éduca- 
tion , 8c  lui  communiqua  le  deflein  qu’il 
avoit  formé.  M.  Châlons  fe  mit  en  de- 
voir de  l’exécuter , 8c  compofa  fous  la 
direction  de  M.  de  Harlay  l'abrégé  que 
l’on  donne  aujourd’hui  au  public.  Les 
faits  y font  plus  ou  moins  étendus , fé- 
lon qu’il  eft  plus  ou  moins  utile  d’en 
être  inftcuit  ; mais  fur  tout  l’Auteur  s’y 
eft  attaché  à remarquer  les  commence- 
rnens  de  nos  ufages  8c  de  nos  coûtumes, 
l’origine  des  dignitez,  l’établiflement 
des  Parlemens , des  Univerfîtez  , & des 
Ordres  religieux  ou  militaires. 

Mais  comme  un  des  devoirs  princi- 
paux des  premiers  Magiftrats  eft  de  con- 
ferver  le  précieux  dépôt  de  nos  libertez, 
fur  lefquelles  font  fondées  la  tranquil- 
lité de  l’Eglife  Gallicane  & la  fureté 
de  T 'état  j aufîi  M.  de  Harlay  eut  une 
attention  particulière  aux  faits  qui 
avoient  rapport  à cette  matière , 8c  le 
Leéleur  reconnoîtra  avec  plaifïr  dans 
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eerte  Hiftoire  , le  zele  que  cet  illuff  ce1 
- Magiftrat  a fait  voir  pour  fa  patrie  dans- 
le  long  exercice  de  fes  charges. 

On  le  reconnoîtra  encore  au  détail 
circonftancié  des  differentes  avantures 
de  Jacques  Cœur,  dont  la  petite-fille 
Germaine  fille  de  Geofroy  Cœur  époufa 
Loiiis  de  Hatlay  baron  de  Monglat , Sc 
porta  dans  la  maifon  de  Harlay  des  ter- 
res confîderables  qui  y font  encore  au- 
jourd’hui.. 

Il  cft  bon  d’avertir  le  Leâeur , que 
M.  Châlons  n’ayant  écrit  que  très- peu 
de  chofes  de  la  première  race  de  nos 
rois , on  y a fait  fuppléer  par  un  homme 
habile , afin  que  le  public  eut  la  fatisfao 
tion  dé  trouver  ici  un  abrégé  de  toute 
notre  Hiftoire.  A cela  près  , on  a fuivi 
religieufement  la  copie  de  l’original  qui 
étoitdans  la  bibliothèque  de  Monfieur 
de  Harlay & a pafte  depuis  peu  dan9 
celle  de  Monfieur  Chauvelin  prefidenc 
à Mortier  au  Parlement  de  Paris». 

I 


histoire 


* 

% 


■V. 


Digitized  b?  Google 


HISTOIRE 


DE 

F RAN  CE- 


1 

S 

e 


i 

L 

y 

3 

£ 


i . 


r- 


« 


ETABLISSEMENT 
de  la  Monarchie  Françoifè. 


PHARAMOND. 

✓ 

De  l'origine , <£*  »t>w  e/e  /<*  Lw  Salique. 

m v 

L eft  certain  que  les  François 
font  originaires  d’Allemagne, 
mais  on  ne  fçait  pas  de  quelle 
partie  de  cette  vafte  contrée. 
Dans  le  deffein  qu’ils  eurent  de  con- 
quérir la  Gaule , ils  élurent  Pharamond 

Î>our  leur  roi  : il  eft  incertain  fi  avant 
ui  ils  n’avoient  point  eu  de  rois.  Les 
aéfcioris  de  Pharamond  nous  font  entière- 
ment inconnues  : On  dit  que  les  Fran- 

' A 
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i Histoire- de’ France. 

çois , en  le  faifant  roi  , établirent  une 
loi  qui  fut  apellc  loi  Salique,  du  nom  de 
Saligaftus  qui  la  propofa,  & que  les  prin- 
cipaux articles  de  cette  loi  font , que  le 
roïaumede  France  fera  héréditaire, & que 
les  femmes  n’y  pourront  regner.  Tout 
cela  eft  faux  ; il  eft  vrai  qu’il  y a une  loi 
Salique  ; mais  elle  ne  parle,  ni  de  lafuc- 
celïion  hereditairedu  roïaume  de  France, 
ni  de  l’exclufion  des  femmes  de  la  Cou- 
ronne j car  elle  n’a  été  faite , ni  pour  les 
rois , ni  pour  la  difpofition  du  roïaume  ; 
mais  feulement  pour  les  particuliers , & 
pour  les  terres  qu’ils  pofledoient. 

Voici  l’origine  de  cette  loi.  Ancienne- 
ment le  mot  de  Sala  ou  Sale  a lignifié  le 
château-,  ou  la  maifon  d’un  grand  fei- 
gneur  jde-là  fut  tiré  le  mot  de  Saliens , 
qui  fignifioit  les  grands  feigneurs  du 
roïaume  qui  étoient  de  la  cour , ou  de  la 
maifon  du  roi. 

A mefure  que  nos  premiers  rois  s’éta- 
blirent dans  la  Gaule  , & y étendirent 
leurs  conquêtes  , ils  donnèrent  des  ter- 
res aux  Saliens , c’eft-à-dire  aux  princi- 
paux de  leur  fale  ou  cour , à condition 
que  ceux  qui  poftederoient  ces  terres,les 
lerviroient  en  perfonne  à la  guerre , & 
par  cette  raifon , ils  ne  voulurent  point 
quelles  puflent  être  poffedées  par  les 
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femmes , que  leur  fexe  exempte  de  por- 
ter les  armes  j ils  en  firent  une  loi  conçue 
en  ces  termes.  Qu’aucune  portion  de  « 
l’heritage  de  la  terre  Salique , c’eft-à-  « 
dire,  de  la  terre  donnée  à un  Salien,« 
ne  vienne  à la  femme  j mais  que  tout  « 
l’heritage  de  la  terre  vienne  aux  mâles.  •* 

Cette  loi  cjui  eft  apelée  Salique , par- 
ce qu’elle  a été  faite  pour  les  Saliens  ÔC 
pour  les  terres  Saliques , contient  plu- 
heurs  autres  articles , qui  regardent  les 
Saliens  & les  terres  Saliques  : l’on  a jugé 
à propos  de  prendre  celui  qui  exclud  les 
femmes  delà  fuccefïion,pourenapliquer 
l’ufage  à la  fucceffion  des  Rois , & d’en 
faire  une  loi  fondamentale  de  l’état  ; 
mais  en  quel  tems , & par  qui  cela  a été 
fait , nous  n’en  avons  aucune  preuve  , 
nous  ne  trouvons  point  qu’on  *ait  allé- 
gué cette  loi , avant  la  célébré  difpute 
formée  en  1317.  entre  Philippe  de  Va- 
lois, & Edoüard  roi  d’Angleterre,  fils 
^ d’une  fille  de  Philippe  le  Bel , qu’il  pré- 
tendit pouvoir  reprefenter.. 

Quelques  auteurs  tirent  d’ailleurs  l’o- 
rigine de  la  loi  Salique  ; ils  difent , que 
quand  les  françois  conquirent  la  Gaule  t 
il  yavoit  déjà  un  peuple  Françoisnom- 
meles  Saliens  établis  dans  la  Gaule , à 
qui  l’empereur  Julien  avoir  donné  des 
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' terres  à habiter , Sc  qu’il  les . avoir  don- 
nées à condition  que  les  poïïefleurs  de  ces 
terres  ferviroient  en  perfonne  l’empe- 
reur à la  guerre  ; qu’il  ne  voulut  point 
qu’elles  fuftènt  pofledées  par  les  femmes 
parce  qu’elles  n’y  vont  point , & qu’il 
j en  fit  une  loi  telle  qu’elle  eft  raportée 
fci-deflus. 

I Que  quand  les  rois  de  France  fe  furent 
’ rendus  maîtres  de  la  Gaule , ils  maintin- 
rent cette  loi , qu’ils  trouvèrent  établie  j 
& que  dans  la  fuite  il  fut  même  ordonné 
que  l’article  qui  exclud  les  femmes  de  la 
fucceffion  des  terres  Saliques,feroit  aufli 
obfervé , pour  la  fucceflion  à la  cou- 
ronne. 

C L O D I O N. 

APliaramond  fucceda  fon  fils  Clo- 
dion  furnommé  le  Chevelu.  Ce 
prince  palfa  le  Rhin , pendant  qu’Aétius 
lieutenant  de  l’empereur  Valentinien 
écoit  occupé  à faire  la  guerre  au  Gots  , 
dans  le  Languedoc  , qui  alors  étoit  apel- 
lé  la  Gaule  Narbonnoife. 

Il  fe  rendit  maître  en  peu  de  tems  de 
tout  le  païs , qui  eft  depuis  le  Rhin  juf- 
qu’à  Arras , & établit  le  fiége  de  fon  em- 
pire à Cambray  ; mais  il  n’y  demeura 
pas  long-tems  : car  Aé'cius  aïant  fait  la 


M e r o ue’e.  y 

paix:  avec  les  Gocs , le  chafla  au-delà  du 
Rhin  qu’il  ne  put  jamais  repafler. 

M È R O U E’  Ë, 

MËroiiée  fils  de  Clodion  paflà  1® 
Rhin  après  la  mort  d’Aetius.Nous 
ne  fçavons  rien  de  particulier  des  adtions 
de  ce  prince-, nous  lçavons  feulement  qu  il 
établit  la  Monarchie  Françoife  dans  la 
Gaule,  environ  l’an  de  Jefus-Chrift  450. 

C’eft  de  lui  que  la  première  race  des 
rois  de  France  eftappellée  la  race  des 
Mérovingiens  , laquelle  finit  à Childeric 
le  Stupide. 

La  fécondé  , eft  la  race  des  Carlovin- 
giens  ; elle  tire  fon  nom  de  Charles  Mar- 
tel maire  du  Palais , pere  du  Roy  Pépin 
le  Bref,  ou  de  Charlemagne  fils  de  Pépin 
le  Bref  j elle  finira  Louis  V. 

La  troifiéme , qui  régné  encore  aujour- 
d’hui , eft  la  race  des  Capets  \ elle  com- 
mence à Hugues  Capet,  & continue  en 
la  perfonne  de  Loüis  XY.  à prèfent 
régnant, 

CHILDERIC. 

A 

CHildéric  fils  de  Meroüée , fucceda 
à fon  pere  j fes  vices  le  firent  haïr 

* jr  • • • 
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6 Histoire  de  France. 
des  François  -,  car  il  débauchoit  les  fem- 
mes & les  filles  de  fes  fujets , ce  qui  les 
irrita  tellement  qu’ils  le  chaflèrent  du 
roïaume , & élurent  à fa  place  Ægidius , 
qui  commandoit  dans  la  Gaule  pour  les 
Romains. 

Guinomaud  homme  de  qualité,  de- 
meura feui  fidele  à Childeric  j il  lui  don- 
na la  moitié  d’une  pièce  d’or,  qu’il  rom- 
pit en  deux  , & lui  dit  de  revenir  quand 
il  lui  envoïeroit  l’autre  moitié  ; parce 
que  ce  feroit  un  fignal  que  toutes  chofes 
feroient  difpofées  à fon  rétablifiement. 

Childeric  fe  retira  vers  Bafin  roi  de 
Thuringe.  Cependant  Ægidius  traita  les 
François  avec  tant  de  rigueur  par  le  con- 
feil  de  Guinomaud  lui-même, qu’enfin  ils 
fe  répentirent  de  l’avoir  fait  leur  roi,&  ne 
penferent  plus  qu’à  fe  révolter. 

Alors  Guinomaud  envoïa  à Childe- 
r ic  la  moitié  de  la  pièce  d’or , qu’il  avoit 
retenue.  Childeric  comprenant  ce  que 
ce  fignal  lui  marquoit , revint  en  France 
huit  ans  après  avoir  été  chafle , & fut 
bien  reçu  de  fes  fujets  qui  le  rétablirent, 
&c  chafTérent  Ægidius , l’an  de  Jefus- 
Chrift  469. 

Childeric  après  fon  rétabliflement 
gouverna  très  lagement  fon  roïaume  : il 
fut  cependant  ingrat  envers  Bafin  roi  de 


Djgrtized  by 1 


Chïldiric.  7 

Thuringe , qui  l’avoit  bien  reçu  ; car  il 
débaucha  fa  femme  Bafine , la  lui  enle- 
•va  & l’époufa  j de  ce  mariage  naquit 
Clovis. 

i 

Fin  de  l'Empire  Romain  en  Occident . 

Sur  la  fin  du  régné  de  Childeric , vers 
la  fin  du  cinquième  fiécle  , finit  l’empire 
Romain  en  occident  , l’an  de  Jefus- 
Chrift  477. 

Oreftes  maître  de  la  milice  fe  révolta 

contre  l’empereur  Nepos , & ne  voulant 

. point  prendre  l’empire  pour  foi , il  fit 

proclamer  empereur  fon  propre  fils  , 

nommé  Momillus  Aucuftus  : mais  com- 

, . b , *.  r , 

me  ce  prince  etoit  un  homme  lans  mé- 
rité , les  foldats , au  lieu  du  nom  d’Au- 
gufte  qu’il  portoit , lui  donnèrent  celui 
d’Auguftule  par  mépris. 

line  régna  pas  long-tems  ; car  les  amis 
de  Nepos  pour  vangcr  l’injure  qu’on  lui 
avoit  faite , firent  venir  en  Italie  Odoacer 
roi  des  Herules , qui  défit  Oreftes  pere 
d’Auguftule  , 8c  fe  rendit  maître  de  l’I- 
talie. Il  ne  voulut  pas  prendre  la  qualité 
d’empereur , mais  feulement  celle  de  roi 
d’Italie  : il  régna  paifiblement  l’efpace 
de  14.  ans , jufqu’à  ce  que  Theodoric  roi 
des  Gots  ou  Oftrogots  le  défit , le  fit 

A îuj 
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prifonnier , le  fit  mourir  , & régna  en 
fa  place , en  la  même  qualité  de  roi  di- 
rai ie.  . . 

C’eft  une  chofe  remarquable  , que 
l’empire  Romain  aïant  commencé  par 
Augufte , qui  étoic  un  prince  d’un  très 
grand  mérite  , il  finit  en  occident  , par 
un  Augufte  qui  avoir  fi  peu  de  mérite  , 
que  quoique  fon  nom  fut  Augufte , on 
l’appellapar  mépris  Auguftule. 

CLOVIS. 

CLovis  fils  de  Childeric  aïant  fuc- 
cedé  à fon  pere  , fit  la  guerre  à 
Syagrius  fils  d’Ægidius,  qui  prenoit  la 
qualité  de  roi  des  François , à caufeque 
fon  pere  l’avoit  été , & fe  tenoit  à Soif- 
fons  ville  capitale  de  ce  qui  reftoit  aux 
Romains  dans  la  Gaule.  Clovis  le  défit , 
ôc  chafla  les  romains  de  toute  la  Gaule. 

Syagrius  vaincu , fe  retira  à Touloufe 
vers  Alaric  roi  des  Gots.  Clovis  envoïa 
un  Ambaftadeur  à ce  roi  , lui  déclarer 
que  s’il  ne  lui  livroit  Syagrius , il  lui  fe-" 
roit  la  guerre  ; Alaric  étonné  de  cette 
menace , mit  Syagrius  entre  les  mains 
de  Clovis  qui  lui  fit  couper  la  tête , l’ait 
de  Jefus-Chrift  489. 

Clovis  fut  le  plus  grand  conquérant 
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de  fon  tems , il  n’avoit  que  quinze  ans 
quand  il  commença  à regner  ; cependant 
en  très  peu  de  tems,  il  étendit  fon 
roïaume,  depuis  le  Rhin  jufqu  à la  Loire; 
il  fît  aufli  la  guerre  au-delà  du' Rhin,  ÔC 
conquit  laThuringe  fur  les  Allemans. 

Ses  conquêtes  le  rendirent  fi:  redoutai 
ble  à fes  voifîns , qu’ils  recherchèrent: 
tous  fon  amitié  avec  grand  foin, 
qu’ils  craignoient  extrêmement  de  l’a- 
voir pour  ennemi. 

Les  Allemans  eftoient  pour  lors  un* 
peuple  très  guerrier  qui  ne  pofledoit 
qu’un  petit  païs  au-delà  du  Rhin  , le 
long  des  bords  de  ce  fleuve  $ mais  il  fit 
enfuite  de  grandes  conquêtes , & donna 
enfin  fon  nom  à toute  la  Germanie  ; c’efl: 
à-dire  à ce  grand  païs , qui  eft  aujour- 
d’hui apellé  Allemagne. 

S I«  I B’  M E S I E’  C t »É,' 

\ 

. Clovis  fe  fait  Chrétien, 

Gombault  roi  de  Bourgogne  avoit  une1 
nièce  d’une  grande  beauté  nommée 
Clotilde.  Clovis  l’ayant  demandée  en 
mariage  , elle  refufa  cette  alliance  ; di. 
fànt  qu’elle  n’épouferoit  jamais  un  païen: 
ce  Prince  promit  d’embrafler  la  religion 
chrétienne , 8c  à cette  condition  il  l’é- 

A v 
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.poufa , & en  eut  un  fils  , qu’elle  fit  bapti- 
fer, mais  il  mourut  incontinent  après 
fon  baptême.  Clovis  en  fut  fi  outré  de 
douleur , qu’au  lieu  de  fe  faire  Chrétien 
comme  il  l’avoit  promis , il  reprocha  à 
fa  femme  que  la  religionChrétienne  étoit 
une  impiété , & que  les  Dieux  avoient 
fait  mourir  cet  enfant,  en  punition  de  ce 
qu’on  l’avoit  baptifé. 

Quelque  tems  après  , comme  il  don- 
noit  une  bataille  aux  Allemans  , auprès 
d’un  lieu  nommé  Tolbiac  , voïant  fon 
armée  fur  le  point  d’être  défaite,  & pro- 
mit à Jefus-Chrift  de  fe  faire  baptifer 
s’il  lui  donnoit  la  vi&oire.  Sa  prierefuc 
exaucée  ; il  bâtit  les  Allemans , & fe  fit 
enfuite  baptifer  par.faint  Remy  Evêque 
de  Reims  , l’an  de  Jefus-Chrift  499. 
ou  jOl. 

Quelques  auteurs  on  dit  qu’une  co- 
lombe aporta  du  ciel  à la  vûë  de  tout  le 
monde  une  fiole  ou  ampoulle  pleine 
d’huile,  pour  oindre  Clovis  à fon  baptê- 
me.On  ne  croit  pas  que  cela  foit  vrai,par 
beaucoup  de  rai  ions , quoyque  l’on  garde 
encore  aujourd’hui  à Reims  une  ampou- 
le , qu’on  dit  être  celle  qui  fut  aportee  du 
ciel  , & qu’on  fe  ferve  même  de  l’huile 
de  cette  ampoule , pour  l’onétion  de  nos 
rois , à leur  facre. 


■'  !. 
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Clovis  s'empare  des  Etats  de  Chararic , & 

le  fait  mourir. 

Chararic  étoit  un  prince  François,  qui 
pofledoit  le  long  du  Rhin , aflèz  prés  de 
Cologne , un  petit  roïaume  dont  nous  ne 
fçavons  pas  le  nom. 

Clovis  le  haïflbit  depuis  long  tems  , 
parce  que  dans  la  guerre  contre  Syagrius, 
il  avoit  refufé  de  te  joindre  à lui,&  avoit 
attendu  l’évenement  de  la  guerre  pour 
s’attacher  au  victorieux.  * 

Clovis  aïant  trouvé  une  occafion  favo- 
^ rable  de  fe  faifir  de  Chararic  & de  fon  fils, 
par  une  trahifon  que  les  Hiftoriens  ne 
raportent  pas  , quoiqu’ils  difent  que  ce 
fut  en  trahifon , il  leur  fit  couper  les  che- 
veux , & fit  ordonner  Chararic  Prêtre 
Sc  fon  fils  Diacre , & fe  faifit  de  fes 
états. 

Quelque  tems  après  le  fils  de  Chara- 
ric aïant  dit  que  quelque  jour  fes  che- 
veux reviendroient , & qu’alors  il  fe  van- 
geroit  de  celui  qui  les  avoit  fait  couper  j 
ces  paroles  furent  raportées  à Clovis , 

Îiui  pour  fe  délivrer  de  toute  inquiétude 
ur  ce  fujet , fit  couper  la  tête  au  pere  & 
au  fils.  ' 

Voici  la  première  fois  qu’il  eft  parlé 

A vj 
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dans  l’hiftoire , de  faire  couper  les  che- 
veux à quelqu’un  que  l’on  dépouille  de 
fes  états. 

Il  faut  remarquer  que  ce  fut  enfuite 
une  coutume  très  ordinaire  ■,  parmi  les 
François  , de  couper  les  cheveux , & de 
faire  prêtres,elercs  ou  moines,ceux  à qui 
l’on  ôtoit  leurs  états , ou  leurs  charges  r 
afin  de  leur  ôter  la  liberté  d’y  rentrer. 

n 

Clovis  fe  rend  maître  de  Cologne  par  me 
- à ' Perfidie+ 

Clovis  avoir  de  grandes  quafitez,  mais' 
il  avoit  les  deux  vices  qui  font  les  plus  % 
grands  crimes , la  cruauté  & la  perfidie  ;; 
il  les  pratiqua , routes  les  fois  que  l’une 
ou  l’autre  pût  fervir  à fon  ambition. 

Il  avoit  de  grandes  obligations  àChla- 
deric  fils  dé  Sygibert,  roi  ou  prince  de 
Cologne  , parce  que  ce  prince  l’avoit 
bien  fervi  dans  la  guerre  des  Gots  ^ ce- 
pendant il  ufa  envers  lui  d’une  grande 
perfidie , & d’une  grande  cruauté  ; il  lui 
perfuada  que  fon  pere  vivoit  trop  long- 
tems,  & que  ce  ne  feroit  pas  un  grand 
crime  de  le  faire  mourir , pour  regner  en 
fa  place;  Ce  malheureux  fils  fut  aflèz  im- 
pie pour  fuivre  un  confeil  fi  déteftablç;, 
«Iperanc  que  Clovis  le  maintiendroit 
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dans  la  fouveraineté  de  Cologne , comme 
il  le  lui  avoit  promis  ; mais  auflî-tôt  que 
Sygibert  eût  été  tué , Clovis-  Te  failît  de 
.Chloderic , le  fit  condamner  8c  executer 
à mort , comme  parricide  ; après  cela  il 
s’empara  de  la  Ville  de  Cologne  8c  des 
tréfors  de  ces  deux  princes- 
» 

Clovis  fe  rend  maître  de  Cambray. 

% 

: Ragnacharius  , ou  Regnis  parent  de' 
Clovis  regnoit  à.  Cambray , 8c  dans  le 
pais  d’alentour..  Clovis  voulant. fe  rendra 
maître  de  cette  ville  y gagna  les  princi- 
paux miniftres  & officiers  die  ce  prince  y 
8c  les  engagea  à trahir  leur  roi , en  leur 
promettant  une  grande  fomme  d’argent  j. 
après  cela  il  lui  déclara  la  guerre.. 

Ragnacharius  marcha  contre  Clovis  à 
la  tête  d’une  puiiïànte  armée  ;mais  aulïï- 
tôt  qu’il  fut  prés  de  Ton  ennemi-,  il  fut 
trahi  & abandonné  de  Tes  foldats ,.  puis 
cnchainé  8c  livré  à- Clovis  avec  Ton  frère 
Richarius.  Clovis  lui  reprocha  fa  lâcheté 
de  s’être  ainfi  laide  enchaîner  r 8C  d’a- 
voir fait  un  tel  afrqntd  la  race  des  Mé- 
rovingiens , dont  il  étoit  defeendu , en 
même  tems  il  lui  donna  un  coup  de  hache 
fur  la  tête , dont  il  le  tua.. 

Il  tua  auffi  Richarius  de  la  même  ma- 
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niere , en  lui  difant  que  s’il  avoit  eu  du 
cœur , il  n’auroit  pas  îaiiTé  prendre  & en- 
chaîner Ton  frere  , & qu’à  caufe  de  fa 
lâcheté , il  étoit  indigne  ae  vivre. 

Pour  les  traîtres  qui  avoient  ainfi  livré 
leur  prince  & fes  états  , il  les  païa  en 
fauflè  monnoïe , leur  donnant  du  cuivre 
doré  pour  de  l’or , & quand  ils  s’en  fu- 
rent aperçûs , & qu’ils  s’en  plaignirent , 

' Clovis  leur  répondit,que  des  traîtres  me- 
ritoient  un  tel  paiement , &r  qu’ils  dé- 
voient fe  contenter  de  ce  qu’il  ne  les 
avoit  pas  fait  mourir  eux-mêmes. 

La  mon  de  Clovis. 

La  cruauté  de  ce  prince  alla  fi  loin , 
qu’il  ne  laifla  aucun  de  fes  parens  en  vie  : 
Il  fe  plaignoit  un  jour , en  préfence  de 
fes  courtifans , qu’il  étoit  bien  malheu- 
reux de  n’avoir  plus  aucun  parent , de 
qui  il  pût  efperer  du  fecours.  C’étoit  une 
feinte , dont  il  fe  fèrvoit  pour  découvrir 
s’il  y en  avoit  encore  quelqu’un  en  vie , 
afin  de  le  faire  mourir.  Les  Hiftoriens 
ne  difent  point  d’où  venoit  cette  haine 
contre  fes  parens  $ il  y a aparence  que  c’é- 
toit de  la  crainte  qu’ils  ne  confpiraffent 
contre  lui.  . 

Dieu  ne  permit  pas  qu’un  prince  auffi 
cruel  vécut  long- tems  $ il  mourut  jeune. 


Clovis.  «y 

âgé  feulement  de  quarante  cinq  ans , l’an 
de  Jefus-Chtift  514.  Il  fut  enterré  à Paris 
dans  l’Eglife  des  Apôtres  faint  Pierre  Sc 
faint  Paul  qu’il  avoit  bâtie  : c’eil  aujour- 
d’hui l’Eglife  de  làinte  Geneviévp  j l’on 
y voit  fon  tombeau. 

On  peut  mettre  Clovis  au  rang  des 
plus  grands  princes  qui  aient  jamais  ré- 
gné , auffi-bien  qu’au  nombre  des  plus 
médians  hommes.  Il  eft  étrange  qu’aprés 
tant  d’a&ions  de  perfidie  & de  cruauté  , 
il  fe  foit  trouvé  des  gens  qui  l’aient  mis 
au  nombre  des  faints. 

La  mémoire  de  Tes  conquêtes  eft  glo- 
rieufe  ; mais  celle  de  fes  crimes  eft  dé- 
teftable. 


Theodoric  Roy  des  Gots  oh  Oflrogctt, 

Pendant  que  Clovis  regnoit  en  France, 
Theodoric  roi  des  Gots  ou  Oftrogots 
regnoit  enl  talie  ; c’étoit  un  prince  d’un 
très  grand  mérite,  qui  conduifoit  fon 
roïaume  avec  une  fageflè , & une  juftice 
admirable  : Clovis  lui  donna  une  de  fes 
fœurs  en  mariage  ; il  étoit  Arrien , mais 
il  traita  toujours  avec  une  bonté  égale 
les  Catholiques  & les  Heretiques , & il 
trouvoit  mauvais  que  fes  fujets  chan- 
geaient de  religion.  Pour  lui  plaire  un 
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de  Tes  fujets  s’étant  fait  Arrien  de  catho- 
lique qu’il  étoit,.  il  le  chafïà , & lui  dit  ï 
Si  vous  nave^pas  gardé  la  foi  a Dieu , com- 
ment me  la  garderez,  vous  a moi  , qui  ne  f vit 
qu’un  homme  t II  lui  fit  même  couper  la 
tête  j mais  il  y a aparence  que  ce  fut  pour 
d’autres  raifons , que  le  changement  de 
religion. 

La  vieillefle  de  ce  grand  prince  ne  ré- 
pondit pas  au  refte  de  fa  vie,,  il  devint 
défiant  & cruel  -y  il  fie  mourir  plufieurs 
perfonnes  de  qualité  , entr 'autres  deux 
Sénateurs  Romains , Boëce  & Simmaque 
qui  étoient  eftimés  les  deux  plus  grands 
hommes  de  ce  tems-là ,,  fur  quelques 
foupçons  qu’ils  avoient  intelligence  avec 
l’empereur  Jfuftin* 

Boëce  pendant  les  fîx  mois  de  prifon 
qui  précédèrent  fa  mort , compofa  un 
très  beau  livre  en  profe  Sc  en  vers inti- 
tulé la  confolation de  la  Philofophie . 

Peu  de  tems  apres , comme  on  fervit 
à table  à Theodoric  la  tête  d’un  poiflon , 
fon  efprit  fe  troubla  tout  d’un  coup..  Il 
s’imagina  que  c’étoit  la  tête  de  Symma- 
que  qui  le  menaçoit  j,  il  en  conçut  une 
fraïeur,  que  perfonne  ne  put  calmer, 
& en  mourut  peu  de  jours  après , l’an 
de  Jefus-Chrilf  ji6.  ■ 

Mlailfa  une  fille  nommée  Amalazonte, 
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princefle  d’un  rare  mérite  , qui  régna 
après  lui , comme  nous  verrons  dans  la 
fuite, 

T heodoric  avoit  pour  fecretaire  d’état 
Caffiodore , homme  d’un  grand  feavoir, 
& d’une  grande  éloquence  : Nous  avons 
de  beaux  ouvrages  de  lui  ; entr’autres 
plufieurs  lettres , & une  hiftbire  de  l’E- 
glife  , qu’il  a tirée  des  trois  hiftoriens 
Socrate  , Theodoret  & Sozomene , la- 
quelle pour  cela  eft  apellée  l'hiftoire  Tri - 
partite. 

Les  quatre  fils  de  Clovis  partagent  entreux 

le  ro'iaume  de  france. 

Clovis  lailïà  quatre  fils,  T heodoric  , 
Clodomire , Childebert , & Clotaire. 

Theodoric  étoit  l’aîné  ; mais  il  étoit 
bâtard  : Clovis  l’avoit  eu  avant  de  le 
marier  , il  avoit  eu  les  trois  autres  de  fa 
femme  Clotilde. 

Ces  quatre  freres  partagèrent  égale- 
ment entr’eux  le  roïaume  de  leur  pere. 

Theodoric  eût  le  roïaume  d’Aullrafie, 
autrement  apellé  le  roïaume  de  Metz  , 
parce  que  la  ville  de  Metz  en  étoit  la 
capitale. 

Clodomire  eût  le  roïaume  d’Orléans* 

Childebert , celui  de  Paris. 
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Clotaire , celui  de  Sortions. 

Les  hiftoriens  de  ce  tems  là  ne  nous 
d ifentpoint  quelles  provinces  dépen- 
doientde  chacun  de  ces  roïaumes.Ce  que 
l’on  en  peut  connoître , par  les  faits  de 
l’hiftoire  , eft  que  le  roïaume  d’Auftrafie 
comprenoit  l’Auftrafie , qui  eft  mainte- 
nant la  Lorraine  , la  Champagne,  l’Au- 
vergne, & quelques  provinces  d’Alle- 
magne. 

Le  roïaume  de  Paris  comprenoit  i’Ifle 
de  France , la  Beauce,  l’Anjou,  le  Maine 
la  T ouraine , le  Poitou , la  Guïenne  & 
le  Languedoc. 

Le  roïaume  de  Sortions , comprenoit 
la  Picardie , la  Normandie , la  Flandre , 
de  les  païs  bas , jufqu’aiLRhin. 

Le  roïaume  d’Orléans  s’étendoit  de- 
puis Orléans  jufques  à la  fource  de  la 
Loire , & comprenoit  auffi  la  Provence  , 
, le  Dauphiné  & la  Savoie.  * 

Le  Roi  TheoJloric  nomme  un  Evêque  aux 

Auvergnats . 

Quatre  ans  après  la  mort  de  Clovis , 
Euphrafius  évêque  d’Auvergne  étant 
mort,  le  clergé  de  le  peuple  en  élûrent 
un  autre  en  fa  place  ; mais  le  roi  Theo- 
doric  n’aïant  pas  aprouvé  ce  choix , ôe 

* 

» 

« 
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aïant  donné  l’évêché  à Apollinaris  , qui 
le  lui  avoir  demandé , celui.ci  fut  ordon- 
né & reçû  évêque  à l’exclufion  de  celui 
que  le  clergé  & le  peuple  avoient 
choifi. 

Quatre  mois  après  Apollinaris  mourut. 
Le  roi  nomma  en  fa  place  Quentin  évê- 
que des  Rucheniens , c’eft-à-dire  de  Rho- 
dez  , qui  avoit  été  chafle  de  fon  évêché  j 
car  les  Gots  s’étoient  rendus  maîtres  de 
la  Province  de  Roiiergue  $ & avoient 
chalfé  Quentin  de  fon  fiége,  parce  qu’il 
paroifloit  trop  attaché  aux  intérêts  du 
roi.  Theodoric  ou  Thierry  pour  le  re- 
compenfer  , le  nomma  à l’évêché  d’Au- 
vergne , & commanda  aux  Auvergnats 
de  le  recevoir  $ ce  qu’ils  firent  en  cette 
maniéré. 

Les  évêques  voifins  s’alfemblérent  , 
mirent  Quentin  dans  la  chaire  de  l’églife 
de  Clermont,  &le  préfenterent  au  peu- 
ple,quideclara  qu’il  le  reconnoifloit  pour 
fon  evêque. 

Ce  qu’il  y a à remarquer  dans  cette 
hiftoire  eft , que  dés  le  commencement 
les  rois  de  France  ont  nommé  les  évêques 
de  leur  autorité  abfoluc,  dans  leurroïau- 
me , & que  ceux  qu’ils  avoient  nommés 
étoient  reçus  par  le  peuple , & facrés  par 
d’autres  évêques , fans  confulrer  le  pape. 
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qui  ne  s’étoit  pas  encore  donné  l’atitorite 
de  les  confirmer  ; ils  étoient  feulement 
obligés  de  lui  envoier  une  copie  de  leur 
confeflîon  de  foi  , & de  lui  demander 
fa  communion  , -après  leur  confecra- 
tion. 

La  fin  du  Ro'iaume  de  Bourgogne . • 

Clotilde , qui  difïïmuloit  depuis  long 
tems  la  haine  qu’elle  avoit  pour  Sigif- 
mond  roi  de  Bourgogne  fon  oncle , par- 
ce qu’il  avoit  fait  mourir  fon  pere  & fes 
freres , demanda  enfin  à fes  trois  fils  qu’ils 
s’en  vengealïent.  Ces  princes  embralTans 
la  querelle  de  leur  mere , entrèrent  dans 
la  Bourgogne , chacun  avec  une  armée. 

Clodomire  aïant  donné  une  bataille  à 
Sigifmond  le  défit , le  prit  avec  fa  fem- 
me & fes  enfans  , & l’amena  à Orléans. 
Avit  abbé  de  Micy , d’une  grande  répu- 
tation de  fainteté  , l’avertit  que  s’il 
faifoit  mourir  Sigifmond , Dieu  l’en  pu- 
nirait, & le  traiteroit  de  même  manier  e, 
qu’il  auroit  traité  ce  roi  prifonnier  j mais 
il  méprifa  cette  remontrance , fît  mourir 
Sigifmond,  fa  femme  & fes  enfans  ; Si 
l’année  fuivante  , étant  retourné  dans  la 
Bourgogne  pour  achever  de  la  conquérir, 
il  y fut  tué. . ■ ' . 
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Ses  freres  Childebert  8c  Clotaire  ache- 
vèrent cette  conque te&  partagèrent  cn- 
tr’eux  cette  province. 

Ainli  finit  le  roïaume  de  Bourgogne  , 
l’an  de  Tefus-Chrift  52 .6.  n’aïant  duré, 
qu’environ  un  fiécle , 8c  aïant  commencé 
fous  les  empereurs  Arcadius  8c  Hono- 
rius. 
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Childebert  & Clotaire  tuent  les  enfans  de  leur 

frere  Clodomire . 

Childebert  & Clotaire  voulant  s’empa- 
rer du  roïaume  de  leur  frere  Clodomire  , 
refolurent  de  fe  défaire  de  fes  trois  fils 
" qui  étoient  encore  enfans  : ilfaloit,  pour  - 
cela,  les  tirer  des  mains  delà  reine  Clo- 
tilde  leur  aïeule  qui  veilloit  avec  foin  à . 
leur  confervation. 

Les  deux  freres  fe  rendirent  à Paris , 8c 
.prièrent  Clotilde  de  leur  envoïer  les  en- 
cans de  Clodomire  pour  les  mettre  en 
pofleflîon  du  roïaume  de  leur  pere. 

Clotilde  trompée  par  cet  artifice  , les 
envoïa  avec  joïe  ; mais  quand  ils  les  eu- 
rent en  leur  pouvoir , ils  envoïerent  à 
Clotilde  une  épée  & des  cifcaux , lui 
mandant  qu’elle  choisît , ou  les  cifeaux 
. pour  rafer  ces  jeunes  princes , ou  l’épéc 
pour  les  tuer. 
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Elle  furprife  d’une  telle-  propofition  , 
fe  lailfa  emporter  à la  douleur , & die 
fans  penfer  à ce  qu’elle  difoit , quelle  ai- 
rnoit  mieux  les  voir  morts  que  rafês . Cette 
réponfeaïantété  raportée  à Clotaire,  5c 
à Childebert,  les  enfans  fe  jetterent  aux 
pieds  de  leurs  oncles  leur  demandant  la 
vie.  Childebert  fut  touché  de  compaffion  ; 
mais  Clotaire  demeurant  impitoïable, en 
tua  deux  de  fa  main.  Pour  le  troifîéme 
nommé  Clodoalde,  fon  gouverneur  l’a- 
voit  fauvé , parce  qu’il  avoit  prévû  le 
danger  que  couroit  ce  jeune  prince.  Il  ne 
parut  jamais  depuis  dans  le  monde , & fe 
fit  prêtre.  Après  un  fi  grand  crime,  Clo- 
taire 8c  Childebert  partagèrent  entr’eux 
le  roïaume  d’Orléans  , l’an  de  Jefus- 
Chrift  $31. 

L'état  de  P Empire  Romain , pendant  le  régné 
des  enfans  de  Clovis  en  France. 

' ** 

Belisaire. 


En  même  tems  que  les  quatre  fils  de 
Clovis  regnoient  en  France,  c’eft-à-dire 
environ  le  milieu  du  fixiéme  fiécle , Juf- 
tinienétoit  empereur  en  Orient.  C’étoic 
un  grand  prince  , fage  & prudent  j il  re- 
forma les  loix  des  empereurs  fes  préde- 
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eefleurs,  yen  ajouta  de  nouvelles , 8c 
les  reduifit  en  un  code  , qui  de  fon  nom 
eft  apellé  le  code  Juftinien.  Il  fe  fervit 
en  cela  du  Jurifconfulte  Trebonien. 

- Sous  le  régné  de  cet  empereur  , les 
Vandales  furent  chaflez  de  l'Afrique  par 
Belifairefon  lieutenant,  qui  fit  leur  roi 
Gilimer  prifonnier , & le  mena  en  triom- 
phe à Conftantinople. 

Sur  cela  on  remarque  l’accompliflè- 
d’une  efpece  d’oracle , qui  avoir  été  pro- 
noncé par  les  enfans , lorfque  Genferic 
s’étoit  rendu  le  maître  de  l’Afrique , par 
la  défaite  du  comte  Boniface  •,  car  alors 
les  petits  enfans  fe  mirent  à chanter  en- 
tr’eux  G.achajfè  B . mais  un  jour  B.  ckaf- 
fcra  G. 

Belifaire  eut  le  même  bonheur  en 
Italie , contre  les  Gots  ou  Oftrogots , à 
qui  l’empereur  Juftinien  lui  ordonna  de 
faire  la  guerre,  pour  venger  la  mort  d’A- 
malazonte  reine  des  Gots  fille  de  Theo- 
doric.  Cette  princefle  avoit  tant  de  fcien- 
ce&tant  de  vertu,  qu’elle  fut  l’admi- 
ration de  fon  fiécle.  L’empereur  l’efti- 
moit  & l’aimoit  particulièrement , elle . 
époufa  en  fécondés  noces  Theodat  fon 
coufin  germain , fils  de  la  fœur  de  Théo- 
doric  , & lui  donna  le  roïaume  -,  mais  ce 
prince  ingrat  lui  ôta  d’abord  le  gouver- 


Digitized  by  Google 


14  Histoire  de  France. 
nement  du  roïaume , & la  fît  mourir.  Ce 
fut  pour  vanger  la  mort  de  cette  prin- 
ceffe  , que  Juftinien  envoïa  Belifaire  en 
Italie.  Theodat  n’eut  pas  le  courage  de 
lui  refifter  , de  quoi  les  Gots  furent  fi 
indignez  , qu’ils  le  chafïerent , & mi- 
rent en  fa  place  Yitigés  fon  écuïer , qui 
fit  tout  ce  qu’un  capitaine  de  grand  coeur 
pouvoir  faire  contre  un  aufïi  puiflànt  en- 
nemi. Mais  enfin  il  fut  afîiegé , & pris 
dans  ti'avennes } & mené  à Conftanti- 
nople  ou  l’empereur  le  fit  Patrice  j ainfi 
finit  en  Italie  le  roïaume  des  Gots  ou 
Oftrogots  , l’an  de  Jefus-Chrifl  539. 

Belifaire  eft  regardé  comme  un  des' 
plus  grands  hommes  & des  plus 

* • . » . • T t 

capitaines , qui  aient  jamais  ete. . 
fçait  point  quelle  fut  fa  fin  ; quelques 
uns  difent  qu’il  fut  foupçonné  d’avoir  eu 
parta  une  confpiration  contre  l’empe- 
reur , qui  lui  ôta  fes  charges  & fes  biens  , 
& lui  fit  crever  les  yeux  , de  forte  qu’il 
fut  réduit  à demander  l’aumône  dans  les 
rues  de  Conftantinople  ; mais  qu’un  an 
après  fon  innocence  aïant  été  reconnue’., 
il  fut  rétabli  dans  fes  charges  & dans 
fes  biens  : on  doute  de  la  vérité  de  cette 
hiftoire. 


grands 
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Belisairs. 
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Les  cnfans  de  Clovis  font  la  guerre  dans  l' Ef- 
pagne , & dans  l'Italie. 


Clovis  avoit  donné  une  de  Tes  filles 
nommée  Clotilde  en  mariage  àAmalaric 
roi  d’Efpagne,  c’eft-à- dire,  roi  des  Gots 
qui  étoient  alors  maîtres  de  rEfpagne  j 
ilétoit  Arrien , ôc  traitoit  cruellement  fa 
femme  , parce  qu’elle  étoit  catholique. 
Cette  princefle  fe  plaignit  à Childebert 
roi  de  Paris  fon  frere , ôc  lui  envoïapour 
marque  de  la  cruauté  de  fon  mari  un 
mouchoir  teint  de  fon  fang. 

; ; Childebert  pour  venger  fa  foeur,  & la 
retirer  des  mains  de  fon  mari , palfa  en 
Efpagne , défit  & tua  Amalaric , ravagea 
tout  le  pais , puis  revint  en  France,  char- 
gé de  butin.  Il  ramena  fa  fœur  avec  lui  , 
mais  elle  mourut  en  chemin.  • 

Quelques  années  après , Childebert  ôc 
Clotaire  entrèrent  enfemble  en  Efpagne, 
ôc  pillèrent  le  pais.  Ils  affiégerent  Sarra- 
goffe  en  Arragon , mais  les  habitans  ra- 
chetèrent la  prife  ôc  le  pillage  de  leur 
ville , en  donnant  à ces  deux  rois  la  tu- 
nique de  faint  Vincent  martir.  Childe- 
bert aporta  cette  relique  à Paris, & fit  bâ- 
tir hors  de  la  ville  une  églife  fous  le  nom 
de  faint  V incent,  en  laquelle  il  mit  cette 
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tunique  dans  une  chafle  d’argent  j cette 
églife  eft  aujourd’hui  apellce  faint  Ger- 
main des  Prez. 

.Pour  Théodoric  roi  d’Auftrafie,  il 
vécut  en  paix  ; il  régna  en  bon  & grand 
prince , aimé  de  Tes  fujets , & craint  de 
Tes  ennemis.  Après  fa  mort  , fon  fils 
Theodebert  fit  îa  guerre  dans  l’Italie  , 
contre  les  Romains, qui  s’y  rétablifloient, 
choqué  de  ce  que  l’empereur  Juftinien 
parmi  les  qualitez  de  V andalicus  , Go- 
thicus , Alamannicus  & autres , qu’il  le 
donnoit  à la  tête  de  Ton  code,  mettoit 
auffi  celle  de  Franck  us.  Ce  roi  fit  de 
grandes  conquêtes  dans  l’Italie  % mais 
parce  qu  il  en  trouva  1 air  mal  Ia!n , 8c 
que  la  plufpart  des  François  y mouroient 
de  maladie , il  abandonna  Tes  conquêtes 
& fe  contenta  de  piller  le  pais. 

Neanmoins  peu  d’années  après , il  y 
envoïa  Bucceilenus  avec  une  armée , qui 
prit  la  ville  de  Pavie  , & battit  fouvent 
Belilaire  8c  Narfes , deux  grands  capitai- 
nes de  l’empereur  Juftinien  qu’il  avoit 
envoïez  en  Italie  l’un  après  l’autre  pour 
la  réconquérir,  Bucceilenus  pafla  aulli 
dans  la  Sicile,  la  pilla  & en  envoïa  de 
grandes  richefles  à Ton  maître  j mais  k 
fon  retour  en  Italie  , Narfes  lui  donna 
une  bataille , le  défit  8c  le  tua.  • - J 

* J* 
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CLOTAIRE'  I. 

seul  rot  de  France. 
Il  fait  brûler  fort  fils,  il  meurt . 


L’An  de  Jefus-Chrift  560.  Clotaire 
quatrième  fils  de  Clovis  fe  trouva 
feul  roi  de  France,  tous  Tes  freres  & leurs 
enfans  étant  morts.  Son  fils  Chramnus 
qui  étoit  un  jeune  homme  très  vicieux  t 
fe  révolta  contre  lui , & fe  réfugia  vers 
Conabus  ou  Conoobre  , comte  de  Bre-* 

j % ' ' 

tagne. 

Clotaire  le  pourfuivit  à la  tête  d’une 
armée. 

Chramnus  affiftc  du  comte  de  B réta- 
mé & de  fes  troupes ,.  donna  bataille  à 
x>n  pere  ; les  Bretons  combattans  lâche- 
ment furent  défaits  , & Chramnus  pris 
8c  mené  à fon  pere  , qui  le  fit  enfermer 
avec  fa  femme  & fes  enfans , dans  une 
petite  maifon  couverte  de  paille , où  il 
les  fit  brûler  vifs.  L’hiftoire  remarque  en 
cet  endroit , que  depuis  la  mort  de  Clo- 
vis, la  Bretagne  relevoit  des  rois  de  Fran- 
ce ; & que  celui  qui  en  étoit  fouverain 
îie  portoit  que  la  qualité  de  Comte  , par 
refpeéfc  pour  le  roi  , qu’il  reconnoirfbit 
pour  fon  feigneur.  Clotaire  ne  régna  feul 

Bij 
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que  trois  ans  ^ il  mourut  à Compiegne 
petite  ville  de  Picardie  en  564.  aïantl’a-' 
me  fort  troublée  des  crimes  qu’il  avoit 
commis , & difant  ces  paroles  bien  re- 
marquables , la  puifiance  du  roi  celefte  tfi 
bien  grande  , puifquil  fait  mourir  un  fi 
grand  roi. 

% 

Le  reiaume  de  France  eft  partagé  entre  les 

fis  de  Clotaire. 

Clotaire  laitfa  quatre  fils  , qui  parta- 
gèrent entr’eux  le  roïaume  de  leur  pere. 

‘ Caribert  ou  Cherebert  , fut  roi  de 

Paris  -, 

• Chilperic , de  Soillons  ; 

Gontran  , d’Orléans  $ 

Sygibert , de  Mets , ou  d Auftrafie  j 
Caribert  vécut  fort  peu  de  tems , & 
mourut  fans  enfans  5 fes  frétés  partagè- 
rent fon  roïaume.  Mais  chacun  voulant 
- avoir  la  ville  de  Paris  , & aucun  ne  la 
voulant  çeder , ils  convinrent  quelle  ne 
feroit  à perfonne,jufqu’à  ce  qu’ils  pulfent 
s’accorder  là-deflus  , & que  cependant 
aucun  des  trois  ni  entreroit  fans  la  per- 
miffion  des . autres  deux  ; que  celui  qui 
contreviendroit  a cette  condition , per— 
droit  fon  droit.:  ils  confirmèrent  cet  ac- 
çord  par  un  ferment*  fe  foumettant  a la 
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malédiction  de  Dieu  & des  Saints,  s’ils 
le  violoienc.  Chilperic  8c  Sigibert  fe  fi- 
rent fans  celle  la  guerre  , Te  haï  flans  &ne 
fongeants  qu’à  ufurper  le  roïaume  l’un 
de  l’autre. 

Enfin  Sigibert  challà  Chilperic  de  fes 
états,  & le  reduifit  à s’enfuir  avec  fa  fem- 
me & fes  enfans  à Tournay  qui  étoit  la 
feule  ville  quiluireftoit  ; mais  comme  il 
entroit  en  triomphe  à Paris , contre  l’ac- 
cord fait  avec  fes  freres , & contre  fou 
ferment,  il  fut  affaffiné  par  deux  hom- 
mes que  Fredegonde  femme  de  Chilpe- 
ric , avoir  gagnés  pour  commettre  ce 
crime,  l’an  de  Jefus-Chrift  579. 

Après  ce  meurtre  , Chilperic  entra 
dans  fes  états , ufurpa  la  plus  grande  par- 
tie de  ceux  de  fon  frere  mort , & s’em- 
para de  Paris  ; mais  afin  d’éviter  la  ma- 
lédiction à laquelle  il  s’étoit  fournis  par 
fon  ferment , il  y entra  accompagné  de 
plufieurs  reliques  des  Saints  , qu’il  fie 
marcher  devant  lui  en  proceflîon  ; com- 
me fi  cette  dévotion  afFeCtée  mal-à-pro- 
pos eut  pu  fuppléer  à fon  manque  de  foi.- 

• I 

Fredegonde  & Brmchaut. 

» 

Chilperic  8c  Sigibert  av oient  épotlfé 
deux  fœurs  filles  d’Atanagilde  roi  d’Ef-' 
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.pagne  $ 1 ain.ee  nonimee  Brunehaut,  étoit 
mariee  a Sigibert  ; & Glafuinte  la  plus 
jeune , à Chilperic. 

Chilperic  avoit  une  concubine  d’une 
grande  beauté , & d’un  grand  efprit  nom- 
mce  Fredegonde.  Cette  femme  ambi- 
tieufe  & méchante , ne  pouvant  fouffrir 
d’avoir  une  maîtreffe,  empoifonna  Gla- 
fuinte fort^peu  de  tems  après  fon  maria- 
ge , & fçût  fi  bien  gagner  l’efprit  de 
Chilperic , que  non- feulement  il  ne  fut 
point  affligé  de  la  mort  de  fa  femme  , 
mais  encore  il  époufa  celle  qui  I’avoit 
faite  mourir.  Brunehaut  conçût  une 
grande  haine  contre  la  meurtrière  de  fa 
fçeur  ; mais  elle  fut  Bien  augmentée  par 
le  meurtre  de  fon  mari  Sigibert , qui  pé- 
rit aufîî  par  la  méchanceté  de  Fred*egon-  ■ 
de.  La  haine  que  fè  portèrent  toûjours 
ces  deux  femmes  aufli  méchantes  l’une 
que  1 autre , produifît  une  infinité  de  cri- 
mes , & caufà  de  grands  malheurs  à la  - 
France. 

Le  jugement  & la  condamnation  de  Pretex - * 
tutus  évêque  de  Rouen. 

Brunehaut  après  la  mort  du  roi  Sigi- 
bert fon  mari  le  retira  à Rouen  , & en- 
voïafonfils  Childeberten  Auftrafie  pour. 


< 


«Digitizeü  by  Gooqla) 


ClOTAlRîL  J1 

le  mettre  en  fureté.  Dans  ce  même  tems 
Meroüée  fils  de  Chilperic,  irrité  du  mau- 
vais traitement  que  fon  pere  lui  faifoit, 
à la  follicitation  de  Fredegonde  fa  ma- 
râtre s’enfuit  à Roüen , & y époufa  Bru- 
nehaut  $ Chilperic  le  fuivit  à Roiîen , le 
prit,  le  renferma  dans  un  Monaftere  , 
& peu  de  tems  après  le  lit  tuer.  Fréde- 
gonde  irritée  contre  Pretextatus  évêque 
de  Rouen , qui  avoit  marié  Meroüée  à 
Brunehaut , porta  le  roi  à faire  alîembler 
à Paris  un  Synode  d’évêques , pour  faire 
le  procès  à Pretextatus.  Ce  prélat  y fut 
accufé  de  plufieurs  crimes  , entr’autres 
d’avoir  attenté  à la  vie  du  roi  : ce  prince 
étoit  lui-même  fon  accufateur  ; mais  il 
fe  défendit  il  bien , qu’on  ne  pût  leçon, 
vaincre  d’aucun  crime. 

Enfin  quelques  évêques  gagnés  par  le 
roi , perfuadérent  à Pretextatus  d’avoüer 
qu’il  étoit  criminel , l’afliirant  que  s’il  le 
. faifoit,  le  roi  lui  pardonneroit.  Il  avoüa 
donc  en  préfence  de  tous  les  Evêques 
tout  ce  qu’on  voulut  ; mais  au  lieu  delà 
grâce  qu’on  lui  avoit  promife  , il  fut  en-i 
voie  en  exil , fans  être  neanmoins  con- 
damné , ni  depofé  par  les  Evêques , qui 
connoifiàns  fon  innocence  ne  voulurent 
point  obéira  la  volonté  du  roi  : peu  de 
tems  après  il  fut  rapellé  de  fon  exil  .j 
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> mais  après  la  mort  de  Chilpéric , Frede- 
gonde  le  fit  allafliner , comme  il  officioit 
dans  fon  églife  le  jour  de  Pâques. 

La  mort  de  Chilpéric . 

9 mm  " 

4 

Frédégonde  étoit  autant  malhonnête 
•femme,  que  cruelle  & perfide  : elle  ai- 
moit  Landeric  ou  Landry  maire  du  Pa- 
lais ; mais  elle  étoit  lî  adroite,  ou  Chil- 
péric étoit  fi  aveuglé , quil  l’a  croïoit 
fort  honnête  femme  ; il  reconnut  pour- 
tant enfin  le  contraire  , mais  il  lui  coûta 
•la  vie  de  l’avoir  connu.  Un  jour  étant 
forti  de  la  chambre  de  la  reine,  pour  al- 
ler à la  charte,  il  y rentra  un  moment 
après , parce  qu’il  ne  trouva  pas  fes  che- 
'•vaux  prêts.  Frédégonde  étoit  alors  à fa 
toilette , occupée  à s’habiller.  Le  roi 
s’aprocha  doucement  d’elle  par  derrière, 
& la  frappa  d’une  maniéré  carefiante.  El- 
le qui  croïoit  que  le  roi  étoit  déjà  parti , 
s’imaginant  quec’étoit  Landry  qui  la  ve- 
noit  voir  , lui  dit , d'olt  vient  Landry  que 
tu  me  frappe  de  cette  forte  ? elle  prononça 
ces- paroles  d’une  maniéré  , qui  fit  voir 
tout  d’un  coup  au  roi , ce  qu’il  avoit  igno- 
ré jufqu’alors  : il  fortit  brufquement  & 
tout  en  colere , fans  rien  dire , s’en  alla  à 
la  charte. 
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Frédegondc  hors  d’elle-même , de  l'a 
faute  qu’elle  venoit  de  faire  , envoïa 
quérir  Landry , lui  raconta  ce  qui  venoit 
d’arriver , & refolut  avec  lui  de  faire  tuet 
le  roi , qui  ne  manqueroitpas  de  les  pu- 
nir , s’ils  ne  le  prévenoient. 

. La  chofe  fut  executée  dés  le  foir  mê- 
me j le  roi  revenant  de  la  chaffe , accom- 
pagné feulement  d’un  homme  à pied  , 
fut  poignardé  , comme  il  defcendoit  de 
cheval  l’an  de  Jefus-Chrift  5 87. 

Son  fils  Clotaire  , âgé  feulement  de 
quatre  mois , lui  fucceda. 

Les  qualité  de  Chdpêric. 

. Grégoire  évêque  de  Tours , le  plus  an>- 
cien  de  nos  hiftoriens  , qui  vivoit  en  ce 
tems-là  , dit  qu’il  étoit  grand  capitaine  j 
.mais  qu’il  avoit  les  plus  grands  vices  , 
qui  font  les  méchans  hommes.  Il  l’apeL 
•le  le  Néron  & FHerode  de  fon  tems. 

- Il  oprirna  fes  fujets  par  de  grands  inr- 
pots  qu’il  faifoit  exige'r  avec  beaucoup  de 
• cruauté.  Il  répandit  beaucoup  de  fangr, 
& même  celui  de  fes  enfans. 

Il  voulut  changer  quelque  chofe  dans 
la  doétrinc  de  l’églife  fur  ljg  fujet  de  la 
■ fainte  Trinité  ; il  en  fit  même  un  écrit- , 
dans  lequelil  difoit , que  c’étoitune  cha- 

B-v 
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fe  indigne , de  dire  qu’il  y eut  trois  per- 
fonnes  en  Dieu , parce  que  Dieu  eft  un 
& que  c’étoit  contre  laraifondedireque 
trois  perfonnes  ne  font  qu’un  feul  Dieu. 
,11  voulut  faire  recevoir  cette  doctrine 
dans  fon  roïaume  ; mais  tous  les  évêques 
la  rejetterent  conftamment,  & lui  dirent 
toujours  que  fon  devoir  étoit  de  fe  fou- 
mettre  à la  doctrine  de  l’églife,  & non 
■ pas  de  la  régler , ce  quij’irrita  contr’eux 
principalement  contre  Grégoire  de 
• Tours  qui  s’étoit  déjà  oppofé  plus  qu’au- 
cun autre  à la  condamnation  de  Prétex- 
tatus  : auffi  réfolut-il  de  le  perdre  , en  le 
faifant  accufer  , dans  un  Synode  d’évê- 

2ues , d’avoir  mal  parlé  de  la  reine.  Les 
vêques  ne  voulurent  point  écouter  le 
témoignage  des  accufateurs  $ mais  ren- 
voïerent  Grégoire  abfous , fur  le  ferment 
.qu’il  fit  de  n’avoir  jamais  mal  parlé  de  la 
leine.  Chilpéric  voulut  ajouter  des  let- 
tres grecques  à l’alphabet  ordinaire  j 
mais  elles  ne  furent  point  reçûês  , quoi- 
qu’il eut  ordonné  qu’on  s’en  fervît  dans 
toutes  les  écritures  , & qu’il  eut  même 
fait  corriger  l’ortographe  des  livres  an- 
ciens , pour  les  y placer. 

L’hiftorien  parle  fi  obfcurement  de  ce  s 
. lettres  qu’on  ne  peut  bien  comprendre 
lefquelles  c’étoit.  i * 
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Lt  Roi  Contran  -prend  le  fils  de  Cbilpiric  y 

fous  fa  proteSlion. 

Après  la  mortdeChilpéric,  Frédegon- 
de  le  retira  à Paris  , & demanda  du  fe- 
cours  à Gontran  roi  d’Orléans,  contre  le 
jeune  Childebert  roi  d’Auftrafie  fils  de 
Brunehaut  qui  venoit  contr’elle  k la  tête 
d’une  armée,  difant  qu’il  vouloit  vanger  . 
la  mort  de  Ton  pere  , & ôter  le  roïaume 
au  fils  de  Landry , ainfi  apelloit-il  le  pe- 
tit Clotaire. 

Gontran  prévint  Childebert , arrivant 
à Paris  avant  lui , avec  une  puifiànte  ar- 
mée. 

Childebert  n’ofant  attaquer  Gontran , 
parce  qu’il  étoit  plus  fort  que  lui,  lui  de- 
manda par  des  ambaflàdeurs qu’il  lui 
livrât  Fredegonde , pour  la  punir  de  fes 
crimes , & qu’il  lui  donnât  la  part  qui  lui 
apartenoit  du i-pïaume  de  Paris. 

Gontran  répondit  que  pour  Frédegon- 
de  il  la  prenoit  fous  fa  proteétion  avec 
fon  fils  Clotaire  ; que  pour  le  roïaume 
de  Paris , Childebert  n’y  pouvoit  rien 
prétendre  , parce  que  fon  pere  Sigibert 
avoit  perdu  le  droit  qu’il  y avoit , en  en- 
trant dans  cette  ville  contre  l’accord  fait 
entr’eux.  . . . > 

B vj 
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Les  ambafiadeurs  perdirent  le  refpe<9: 
qu’ils  dévoient  à Gontran  , & lui  parlè- 
rent fi  infolemment,  qu’il  les  fit  chafler 
de  fa  préfence , & leur  fit  jetter  de  L’or- 
dure fur  la  tête,  pour  punir  leur  infolen- 
ce  par  cette  infamie..  . , 

Après  cela  il  mit  le  petit  Clotaire  ei» 
poffe filon  du  roïaume  de  ion  pere. 

t 

« • 

Gombaud  qui  fedifoit  fils  de  Clotaire  p remier 
fe  fait  proclamer  Roi.. 

1 

Gombaud  étoit  fils  d’une  femme , donc 
nous  ne  fçavons  , ni  le  nom  , ni  la  qua- 
lité , laquelle  dit  qu’elle  l’avoit  eu  de- 
Clotaire  fils  de  Clovis  ; mais  Clotaire  le. 
défavoüa.  Après  la  mort  de  Clotaire-  il 
fe  retira  à Conftantinople,  d’oiï  ilrevint- 
en  France  , après  la  mort  de  Chilpéric  : 
il  aborda  à Marfeille  , & y fut  reçû' 
avec  beaucoup  d’honneur , de-là.  il  alla 
dans  le  Languedoc,  où  Mommolus  le  fit 
recevoir  avec  le  même  hqpneur. 

- «Mommolus  étoit  un  homme  de  qualitê- 
que  Gontran  avoir  élevé  à la  première 
dignité  de  fon  roïaume , en  le  faifant  Pa- 
trice : cependant  il  prétendoit  avoir  eû- 
quelque  fujet  de  mécontentement  du 
roi.  C’efl:  pourquoi  il  prit  le  parti-  de- 
Gombaud , & le  fit  proclamer  roi  à Brive 
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. ville  du  Limofin  j il  fut  mis  fur  un  bou- 
clier que  les  principaux  Officiers  de  l’ar- 
mée éleverent  fur  leurs  épaules , le  por- 
tant ainfî  de  rang  en  rang  parmi  les  trou- 
pe? : ce  qui  étoit  la  maniéré  ancienne  de 
. proclamer  les  rois  des  François.  Au  troi- 
fiérne  tour  Gombaud  tomba  de  deflus  le 
Bouclier  , ce  qui  fut  pris  pour  un  mau-. 
vais  préfage. 

Gontran  envoïa  une  armée  contre  lur , 
fous  la  conduite  de  Leudegifile,  qui  eût 
l’adrefle  de  gagner  Mommolus  , 6c  de 
lui  perfuader  de  fe  rendre  8c  de  lui  livret 
Gombaud  entre  fes  mains.  Si-tôt  qu’il 
lui  eût  été  livré  , les  foldats  l’afïomme- 
rent.  Mommolus  voïant  qu’on  lui  vou- 
loir faire  le  même  traitement , défendit 
la  vie  avec  une  valeur  extraordinaire',  & 
ne  fut  tué  qu’aprés  avoir  fait  un  grand 
carnage  de  ceux  qui  l’attaquoient , l’an 
de  Jefus-Chrift  589. 

Contran  fait  punir  ceux  qui  avoientfuivi  le 
parti  de  Gombaud , ou  négligé  de  prendre. 

le  fan*. 

Pendant  la  guerre  que  Gontran  fit  con- 
. tre  Gombaud , il  y eut  plufieurs  gentils- 
hommes 8c  feigneurs  de  Languedoc  8c  de 
Guïenne , qui  par  négligence  ou  autre- 
ment ne  fe  rendirent  point  à fon  armée 
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pour  l’y  fervir  comme  ils  y étoient  obli- 
gez , ou  ne  s’y  rendirent  qu’après  la  prife 
de  Gombaud.  Le  roi  commanda  aux  Of- 
ficiers de  la  juftice  de  leur  faire  leur  pro- 
cès , & de  les  condamner  à la  punition 
qu’ils  méritoient  j ils  furent  condamnez 
à de  grolfes  amandes , qu’on  leur  fit  païer 
avec  beaucoup  de  rigueur. 

Urficin  évêque  de  Cahors  avoit  reçû 
Gombaud  dans  fa  ville , c’eft  pourquoi  le 
roi  fit  aflembler  un  finode  d’évêques  à 
Mâcon , pour  le  juger.  Le  finode  l’ex- 
communia , lui  interdit  toutes  les  fonc- 
tions épifcopales,  & même  la  célébration 
de  la  melîè , & le  condamna  à s’abrtenir 
de  vin  & de  viande  pendant  trois  ans. 

Le  même  finode  dépofa  Fauftinien  , 
que  Gombaud  avoit  nommé  à l’évêché 
d’Acqs , & condamna  les  trois  évêques 
qui  l’avoient  facré  à lui  donner  pendant 
fa  vie  une  honnête  penfion , pour  fon 
entretien. 


.Gilles  Evêque  de  Rheimt  efl  condamné  pour 
avoir  confpiré  contre  la  vie  du  Roi. 


Dans  l’Auftrafie  , les  principaux  du 
roïaume  confpirerent  contre  la  vie  de 
Childebert  leur  roi , parce  qu’il  fe  laifloic 
gouverner  par  fa  mere  & par  fa  femme  , 
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dont  la  d omination  écoit  infuportable  aux 
François. 

La  confpiration  fut  découverte  : Gil- 
les évêque  de  Rheims  fut  foupçonné 
d’en  être  complice.  Le  roi  le  fit  prendre 
8c  mener  à Metz , où  il  le  fit  mettre  en 
prîfon  : mais  les  autres  évêques  lui  aïant 
remontré  , qu’il  étoit  injufte  d’enlever 
un  évêque  de  fon  fiége , & de  l’arrêter 
avant  que  d’avoir  examiné  fa  caufe , il  le 
renvoïa  à Rheims  , en  mêmetems  il  or- 
donna aux  évêques  de  s’alïèmbler  à Mets 
pour  lui  faire  Ion  procès  : il  comparut  à 
cette  aflemblée , & y aïant  été  convaincu 
d’avoir  eu  part  à la  confpiration  faite 
contre  la  perfonne  du  roi , les  évêques 
le  dégradèrent  j mais  ils  prièrent  le  roi 
de  lui  faire  grâce  de  la  vie  ; ce  que  Chil- 
debert  leur  accorda , & fe  contenta  de 
l’envoïer  en  exil  à Stralbourg  , & de 
mettre  un  autre  évêque  à fa  place  > l’an 
de  Jefus-Chrift  594.  - 

Airvthn  Duc  de  Chimfagnt. 

0 

• > ^ « * 

Amalon  ou  Amolon  duc , c’eft-à-di- 
re , gouverneur  de  Champagne  , fit  en- 
lever en  <94.  une  jeune  fille  d’une  gran- 
de beaute  , de  laquelle  nous  ne  fçavons 
point  le  nom  j fa  refiftance  à la  volonté 
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d’Amolon  fut  caufe  que  fes  domeftiques 
la  battirent  cruellement , & la  jetterent 
.prefquedemi  morte  dans  le  lit  de  eet  in- 
fâme , qui  aïant  beaucoup  bû  a foupé 
étoit  ou  yvre  ou  afToupi.  Tout  le  monde 
s’étant  retiré  , cette  fille  prit  l’épée  du 
Duc  qui  étoit  pendue  à fon  lit , & lui  en 
donna  un  grand  coup  fur  la  tête  , dont 
.elle  lui  fit  une  b-leflure  mortelle:  les  do- 
meftiques accoururent  au  cri  de  leur  maî- 
tre , & voulurent  tuer  cette  fille  $ mais 
il  leur  défendit  de  la  maltraiter  avouant 
qu’il  avoit  tort.  Son  autorité  aïant  ar- 
rêté la  première  fureur  de  fes  valets  ; 
pendant  qu’on  s’emprefToit  à le  penfer  , 
elle  eut  l’adreflè  de  s’échaper -,  & mar- 
chant toute  la  nuit , elle  alla  à Chaalons 
-fe  jetter  aux  pieds  du  roi , qui  la  prit  en 
. fa  prote&ion  , & défendit  fur  peine  de 
la  vie  aux  parens  d’Amolon  qui  étoit 
mort  de  fa  blelTure  , de  lui  faire  aucun 
mal  : on  ne  peut  deviner  en  lifant  nos 
hiftoriens  fi  ce  fut  vers  Childebert  , ou 
vers  Gontran  que  fe  réfugia  cette  fille  , 

• tant  ils  parlent  obfcurement  ; il  y a ap- 
parence que  ce  fut  vers  ce  dernier.. 


/ 
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Childebert  veut  fe  rendre  mante  de  toute  la 

France , après  la  mort  de  Gontran  : il  ejl 
défait  par  Frèdegonie. 

Gontran  en  mourant  lailîa  pour  heri- 
tier par  teftament  Childebert  ion  neveu , 
qui  par  ce  moïen  fe  trouva  maître  des 
trois  roïaumes  d’ Auftrafie  , d’Orléans 
& de  Paris  : car  Gontran  en  pofledoit 
deux  , s’étant  emparé  de  celui  de  Paris , 

. après  la  mort  de  ChilpéricHCe  jeune  Prin- 
ce fuivant  Ton  ambition , & la  haine  qu’il 
avoit  pour  Frédegonde  , réfolut  de  la 
chafler  elle  & Ton  fils  du  roïaume  de 
Soiflons , & de  fe  faire  feul  roi  de  toute 
la  France. 

Cette  princefle  marcha  courageufe- 
ment  contre  lui , avec  une  petite  armée , 
dont  Landry  Maire  du  palais  étoit  géné- 
ral. Son  ennemi  étoit  beaucoup  plus  puifi. 
fant  qu’elle  ; mais  elle  fe  mit  a la  tête  de 
fes  troupes , tenant  fon  fils  entre  fes  bras, 
le  montrant  aux  foldats , leur  difantque 
c’étoit  leur  roi  , & les  encourageant  à 
combattre  vaillamment  pour  lui  ; ils  le 
firent  avec  tant  de  bonheur,  que  Childe- 
bert fût  défait , & perdit  vingt  mille 
hommes,  l’an  de  Jefus-Chrift  598. 

Nos  hiftoriens  raportent  un  artifice 
grolîier,  dont  fe  fervit  Landry  qui  lui  ai- 
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da  beaucoup  à remporter  la  victoire  ; ils 
difent  qu'il  s'avança  du  côté  du  camp  des 
ennemis , à la  petite  pointe  du  jour,  aïant 
fait  mettre  quelques  rameaux  d’arbres 
. à la  tête  des  premiers  chevaux  de  fes 
troupes  , & des  fonnettes  à leur  cou- , • 
ce  qui  trompa  les  fentinelles  du  camp  de 
Childebert  ; car  elles  prirent  cette  cava- 
lerie pour  des  chevaux  du  pais  qui  paif- 
foient  dans  la  plaine  j 8c  ils  ne  reconnu- 
rent la  vérité  x que  quand  Landry  fut  fî 
prés  du  camp  , qu’on  n’eut  plus  le  loifir 
de  Ce  ranger  en  bataille  devant  lui  ; de 
forte  que  Childebert  fut  obligé  de  com- 
battre en  défordre , ce  qui  caufa  fa  dé- 
faite. 

• Peu  de  mois  après  cette  bataille,  Chil- 
debert 8c  Cÿ.  femme  moururent  en  même 
jour  : on  foupçonna  fa  mere  Brunehaut 
de  les  avoir  empoifonnez , afin  de  repren- 
dre le  gouvernement  du  roïaume , que 
Childebert  lui  avoit  ôté.  Elle  l’eut  en 
effet  en  qualité  de  tutrice  des  deux  fils  de 
ce  prince , nommez  Théodoric  ou  Thier- 
ry , 8c  Theodebert. 

. -V 
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La  mort  de  Frédeçonde. 

O 

Erunebaut  met  fes  petits  fils  en  dijfention  & 
en  guerre , L'un  contre  l'autre. 

% 

% 

Le  commencement  du  feptiéme  fiécle 
eft  remarquable  par  la  mort  deFrédegon- 
de  ; elle  mourut  paifiblement  de  maladie, 
après  avoir  fait  de  grandes  conquêtes  fur 
Brunehaut , & avoir  pris  Paris , où  elle 
fit  entrer  fon  fils  Clotaire  en  triomphe  , 
lande  Tefus-Chrift  6oi. 


Brunenaut  ne  demeura  pas  Iong-tems 
en  bonne  intelligence  avec  fes  petits  fils, 
Theodebert  roi  d’Auftrafie  lui  ôta  le 
gouvernement  du  roïaume;  irritée  de  cet 
affront , elle  fe  retira  vers  Theodoric  roi 
d’Orléans  , & l’engagea  à faire  la  guer- 
re à Theodebert , l 'affinant  qu’il  n’étoit 
point  fon  frere  j mais  qu’elle  l’avoit  fu- 
pofé , à la  place  du  fils  aîné  de  Childe- 
bert , qui  etoit  mort , de  crainte  que  le 
roi  ne  demeurât  fans  enfans.  La  guerre 
étant  ainfi  allumée  entre  les  deux  freres, 
Theodebert  eft  défait  , il  fe  renferme 
dans  Cologne  j & Theodoric  l’y  affiége. 
Alors  les  habitans  de  cette  ville  lui  de- 
mandèrent la  paix  j & l’aïant  obtenue 
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à condition  qu’ils  lui  donneroient  la  tête 
de  Théodebert , il  la  lui  coupèrent  8c  la 
jetterentpar  deflus  leurs  murailles  ; ainli 
Théodoric  fie  rendit  maître  du  roïaume 
de  Ton  frere. 

Brunehaut  pour  poufTer  la  vengeance 
plus  loin  , & obliger  d’avantage  Théo- 
doric , fait  mourir  tous  les  enfans  de 
Théodebert , excepté  une  fille  d’une  rare 
beauté  à laquelle  elle  lailïà  la  vie , l’an 
de  Jefus-Chrift  616. 

J 

• • t m 

✓ 

Brunehaut  fuit  mourir  f m petit  fi !s. 

. Théodoric  étant  devenu  amoureux  de 
la  fille  de  fon  frere  Théodebert , qui 
étoit  extrêmement  belle,  la  voulut  épou- 
fer  ; mais  Brunehaut  craignant  que  (i 
cette  princefle  devenoit  reine  , elle  11e 
vengeât  la  mort  de  fon  pere  , refolut 
d’empêcher  ce  mariage  : elle.-d.it  à Théo- 
doric , qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  d’é- 
poufer  la  fille  de  fon  frere  ; alors  ce 
prince  lui  dit  en  colere  ne  ni  avc\you.s pas 
dit , méchante  femme , ejud  n étoit  point  mon 
frere  ? S'il  V étoit,  vous  rriavez.  donc  fait  com- 
mettre un  parricide  en  fa  perfonne.  En  même 
tems  il  mit  la  main  à l’épée , & l’eût  tuée 
s’il  n’en  eut  été  empêchée  par  ceux  qui 
fe  trouvèrent  préfens.  La  colere  de  ce 
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prince  étant  paffée , Brunehaut  fe  recon- 
cilia avec  lui  en  aparence , mais  elle  ne 
lui  pardonna  pas  j car  peu  de  tems  après 
elle  lui  donna  du  poifon  , dont  il  mourut 
l’an  de  Jefus-Chrift  616. 

CIOT  Al  R E II. 

# 

. é * 

SEUL  ROY  DEFrà  NCI. 

, La  mort  de  Brunehaut. 

Théodoric  laiifa  quatre  fils  , qu’il 
avoit  eu  d’une  concubine  ,•  Brunehaut  en 
choifit  un  , qu’elle  fit  déclarer  roi , afin 
de  gouverner  le  roïaumc  fous  Ton  nom  j 
mais  enfin  , les  François  lafiez  d’obéir  à 
une  aufli  méchante  femme  , apellerent 
Clotaire  & le  reconnurent  pour  leur  roi. 
Brunehaut  lui  donna  une  bataille,  mais 
Ton  armée  fut  battue  , & elle  faite  pri- 
fonniere  avec  les  enfans  de  Théodoric. 

Les  troupes  défaites , au  lieu  de  fuir 
fe  rangèrent  du  côté  du  vainqueur.  Clo- 
taire fe  fit  amenerBrunehaut  fur  le  champ 
de  bataille  , lui  reprocha  devant  tout  le 
monde  les  crimes  qu’elle  avoit  commis, 
& demanda  à ceux  qui  étoient  autour 
de  lui , quelle  peine  elle  meritoit  ; Alors 
les  deux  armées  s’écrièrent  qu’elle  étoit 
digne  d’une  mort  cruelle  & honteufe  : 
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on  la  mit  fur  un  chameau , les  mains  liées 
derrieie  le  dos  j on  la  promena  en  cet 
état  à la  vûë  des  foldats  , qui  lui  firent 
toute  forte  d’indignitez  : elle  fut  enfuite 
attachée  à la  queue  de  deux  chevaux  in- 
domptés, qui  la  mirent  en  pièces , l’an 
de  Jefus-Chrill  616.  Quelques  hiftoriens 
doutent  de  la  vérité  de  l’hiftoire  de  la 
mort. 

Cette  princeflè  avoit  de  grands  vices 
mais  elle  avoit  aufli  de  grandes  qualités, 
de  1 efprit , du  courage , de  la  capacité 
pour  la  conduite  d’un  état , de  la  libéra- 
lité , prenant  plaifîr  à faire  du  bien  à 
ceux  qui  avoient  du  mérité  ; elle  cacha 
long-tems  fes  crimes  par  fon  hypocrifie, 
faifant  profeflïon  d’être  devote  : elle  fit 
bâtir  des  églifes  & des  monafteres,  ce  qui 
trompa  long-tems  le  monde  & le  pape 
faint  Grégoire  lui-même  qui  en  parle, 
comme  d’une  très  vertueufe  & fainte 
princefle  ; mais  fes  méchancetez  n’a-  - 
voient  pas  encore  été  découvertes  lors 
qu’il  mourut. 
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L'ETAT  DE  L’EMPIRE  ROMAIN 
pendant- les  régnés  des  Rois  de  Fran- 
ce , depuis  Clotaire  I.  jufqu’à  Clotaire 
II. 


JL'  établijfement  du  roiaume  des  Lombards 

en  Italie. 

S • 

• * 

Sous  le  régné  des  enfans  de  Clotaire  I. 
environ  l’an  570.  le  roïaume  des  Lom- 
bards fut  établi  en  Italie  : Voici  com- 
' ment. 

Narres  Eunuque,  grand  capitaine  ,aïant 
été  envoyé  en  Italie  par  l’empereur  Juf- 
tinien  , en  la  place  Hé  Belifaire , acheva 
de  conquérir  cette  province,  & la  réunit 
à l’empire  Romain.  Après  la  mort  de 
Juftinien,  Théodora  fa  veuve  haiflànt 
Narfes,  lui  fit  ôter  le. gouvernement  d’I- 
talie par  Juftin , qu’elle  avoir  fait  empe- 
reur. Pour  ajoûter  l’infulte  à l’injure,  elle 
lui  manda  que  ce  n était  plus  à lui  a com- 
mander une  armée  : qu'il  vint  filer  a Con- 
fiant irtop  le  avec  les  femmes. 

Narfès  fut  fi  irrité  de  cette  injure , qu’il 
répondit  qu'il  filerait  une  fufèe  & la  brouil - 
étroit  tellement  que  Impératrice , ni  l'empe- 
reur ne  la  démeleroient  jamais. 

■ En  effet , il  apella  les  Lombards  pea* 
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pies  de  la  Scandinavie  qui'  habitoient 
alors  le  long  du  Danube  , les  fit  entrer 
dans  l’Italie  , & leur  aida  à s’en  rendre 
maîtres.  Voilà  comment  le  plus  grand 
nombre  des  hiftoriens  raportent  l’établifl 
fement  des  Lombards  dans  l’Italie;  quel- 
ques-uns doutent  de  l’hiftoire  de  Narfes. 

.Les  Lombards  conquirent  toute  l’ Ita- 
lie, excepté  la  .ville  de  Ravennes , dans 
laquelle  le  retira  Longinus  gouverneur 
d’Italie  : ainfi  la  domination  des  empe- 
reurs Romains  en  ce  pais  là , fut  réduite 
à la  feule  ville  de  Ravennes , laquelle 
fut  apellée  à caufe  de  cela  l’Exarchat  , 
c’eft-à-dire  , parties  de  l’empire , & le 
gouverneur  que  l’empereur  y mettoit 
étoit  apellé  Exarque. 

Alboin  roi  des  .Lombards  établit  le 
fiége  de  fon  empire  à Pavie , & prit  le 
titre  de  roi  d’Italie  : il  voulut  étendre  fon, 
roïaume  du  côté  de  la  France  ; mais  il 
fût  repoufie , Sc  défait  par  Mommolus 
lieutenant  du  roi  Gontran.  Les  hiftoriens 
remarquent  qu’il  y avoit  dans  l’armée 
de  Mommolus  deux  freres  d’une  grande 
valeur,  Sagittarius  & Salonius,  tous  deux 
évêques , l’un  d'Ambrun,  l’autre  de  Gap 
villes  du  Dauphiné  , lefquels  firent  un 
grand  carnage  des  Lombards. 

Il  faut  remarquer  que  cette  province 

n’étoit 


„ ..  Ci°taire  ÎI. 
ii  croit  pas  alors  apellée  Dauphiné  • elle 
faifoit  partie  de  la  Provence,  & partie 

<lu  pais  des  Allobroges  ou  de  la  Savoie. 

* 

. * . 

« ** 

Tibere  Empereur.  * 

A Juftin fucceda  Tibere,  homme  d’un 
très-grand  mérité.  Il  trouva  dans  les  cof- 
fres  de  l’épargne  de  grands,  trefors  que 
ion  predecefleur  avoir  amalîèz. 

Il  les  emploia  a foulager  les  pauvres 
& Dieu  l’en  recompenfa.  Comme  dî 
palloit  un  jour  dans  la  cour  de  fon  Da- 
ims,!! aperçut  fur  le  pavé  une  croix 
gravee  fur  un  carreau  de  marbre  blanc. 
Il  crut  qu’il  n etoit  pas  bién-féant  que  la 
croix,  qui  eft  l’objet  du  refpeéfc  Ôc  de  la 
vénération  des  chrétiens  , fût  aipfi  fou- 
lée aux  pieds,  j il  commanda  qu’on  ôtât 
ce  carreau  lequel  aïanr  été  levé,  il  s’e a . 
trouva  un  fécond,  marqué  encore  d’une 
croix , ôc  fous  le  fécond  encore  un  troi- 
neme  avec  la  même  marque.  L’Empe- 
reur  aïant  [fait,  auflï  lever  cetroihé- 
me,  1 on  trouva  delïbus  un  grand  tré- 
for  i ainfi  Dieu  lui  rendit  ce  qu’il  lui 
avoir  prete  par  fes  aumônes.  Le  régné 
de  cet  empereur  fut  heureux  & glorieux. 

Il  mourut  1 an  ; 84.  5 


# 

j i 


Digitized  by  Google 


50  Histoire  de  France. 

Maurice  Empereur. 

* • 

Tibere  en  mourant  déclara  pour  fou 
fuceefleur  Maurice  , homme  de  naiflance 
& de  mérité , qui  remporta  de  grandes 
vi  étoires  fur  les  ennemis  de  l’empire. 

Une  de  Tes  plus  glorieufes  actions  , eft 
d’avoir  fait  pape  faint  Grégoire  le  grand. 

Le  pape  Pelage  étant  mort , le  peuple 
de  Rome  élut  en  fa  place  Grégoire  dia- 
cre. La  fainteté  de  fcs  moeurs  , fon  eC- 
prit  & fa  do&rine  le  firent  juger  le  plus 
digne  de  cette  dignité.  # 

• Ce  faint  homme  épouventé  du  poids 
d’une  fi  grande  charge , écrivit  à l’em- 

{>ereur  Maurice  , qu’il  étoit  indigne  de 
‘honneur  qu’on  lui  vouloir  faire,  ÔC  ' 
qu’il  le  prioit  de  ne  confentir  point  à 
fon  éleétion  j ( car  l’éle&ion  des  papes 
dépendoit  absolument  de  la  volonté  des 
Empereurs.  ) Mais  Maurice  qui  connoif- 
foit  le  mérité  de  Grégoire , aprouva  ce 
qui  avoit  été  fait , & ordonna  qu’il  fût 
établi  dans  le  fiége  apoftolique. 

Ce  pape  mérita  le  nom  de  grand  par 
fa  do&rine , par  fes  grandes  avions , & 
par  fa  fainteté  : C’eft  aflùrément  le  plus  > 
grand  des  papes.  j 

Le  mérité  de  Maurice  n’empêcha  pas 

i 

I 
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que  Tes  troupes  ne  fe  mutinairent  contre 
lui.  Phocas  l’un  des  principaux  officiers 
de  l’armée  , homme  venu  de  trés-bas 
lieu , mais  d’un  grand  crédit  parmi  les 
foldats , fçut  fi  bien  profiter  de  cette  oc- 
cafion , qu’il  fe  fit  proclamer  empereur  , 
défit  Maurice , le  prit , ôc  le  traita  avec 
une  cruauté  fans  exemple  ; car  après 
avoir  fait  tuer  ces  cinq  fils  à fes  yeux , 
pendant  que  ce  prince  prononçoit  ces 
paroles  : Juftus  es,  Domine , & reftum 
Judicium  tuum , il  le  fit  mourir  lui.même 
l’an  de  Jefus-Chrift  60  f. 

Phocas , outre 1 fa  cruauté  naturelle , 
! avoit  encore  une  haine  particulière  con- 
I tre  Maurice  : elle  venoit  de  ce  qu’aïant 
un  jour  parlé  à cet  empereur  avec  info- 
lence , un  patricien  qui  étoit  prefent  lui 
donna  un  foufflet  8c  lui  arracha  la  barbe . 
8c  Maurice  avoit  approuvé  cette  aétion. 

Phocas  régna  dix  ans.  Ses  vices  & fes 
cruautez  furent  caufe  qu’enfin  le  fenat  & 
le  peuple  fe  révoltèrent  contre  lui  , le 
prirent  dans  fon  palais , & le  livrèrent  à 
Heraclius  élû  en  fa  prelènce  pour  le  pu- 
nir. Cet  empereur  lui  fit  couper  la  tête 
& brûler  Ion  corps  l’an  de  Jefus-Chrift 
613. 
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Heraclius-  Empereur. 

• * 

« «• 

• $ 

Heraclius  regrta  depuis  l’an  6 13,  juf- 
qu’à  l’an  641,  pendant  qu’en  France  ré- 
gnèrent Frédegonde , Brunehaut,  Clo- 
taire fécond , & fon  fils  Dagobert.  Cet 
empereur  trouva  l’empire  défolé  par  les 
Perfes , mais  il  le  rétablit  ; car  il  les  défit 
en  plufieurs  batailles  ,&  contraignit  leur 
Roi  à lui  demander  la  paix , & à lui  ren- 
dre la  croix  de  nôtre  - Seigneur  , qu’il 
avoit  enlevée  huit  ans  auparavant , lorf- 
qu’il  avoit  pris  ôç  pillé  la  ville  de  Jeru- 
falem,  t - • 

- La  pieté  d’Heraclius  fut  fi  . grande  , 
qu’il  voulut  raporter  lui-même  la  fainte 
croix  fur  fes  épaules  dans  l’églifq  de  cette 
ville } & pour  le  faire  avec  plus  d’humi- 
lité, il  quitta  fes  habits  &c  toutes  les  mar- 
ques impériales , & marcha  pieds  nuds 
dans  cette  ceremonie, . 

L’on  rapporte , mais  cela  eft  fans  beau- 
coup de  fondement , que  comme  il  por- 
ttoit  la  croix  vêtu  des  habits  impériaux  , 
il  fe  fèntit  arrêté  à la  porte  de  Jerufalem 
fans  y pouvoir  entrer , quelque  effort 
qu’il  fît  pour  cela  ; & que  le  patriarche 
lui  aïant  dit  que  pour  porter  la  croix  il 
fe  falloir  mettre  dans  un  habit  plus  con- 


Digitized  by  Google 


U- 


t: 


î» 

U 


U# 


1; 

ü. 


0> 

>:• 


Al 

.**• 

yf 

Jl> 

1 . 
k 

i 


if/ 


- C 1 0 f A i 1 R É II.  ; 
forme  à celui  qu’avoit  • Jefus  - Chrift 
quand  il  la  porta,  il  quitta  tous  fesor-* 
«emèns , prit  un  habit  fimple  8c  pauvre  ^ 
fe  mit  pieds  nuds , 8c  en  .cet  état  entra 
facilement  dans  la  ville  & dans  l’églife, 

V établi jfemcnt  de  la  Religion  Tidahome- 

tane  & de  l'Empire  des  Sarrafins, 

. . * . » * 

9 

Mahomet  vint  aü  monde  fur  la  fin  du 
fixiéme  fiécle  , 8c  commença  a le  rendre 
célébré , pendant  qu’en  France  regnoient 
Contran  , Frédeçonde  8c  Brunehaut, 

- Il  étoit  efclave  d’un  riche  marchand 
Arabe , après  la  mort  duquel  il  époufafa 
veuve,  ; 

; Les  richefiès  de  dette  femme  lui  fer- 
virent  à s’acquérir  du  crédit  8c  de  l’auto- 
rité -,  mais  le  moïen  par  lequel  il  établit 
fa  domination , fut  une  nouvelle  religion 
qu’il  compofa  de  la  Juive  8c  de  la  Chré- 
tienne, ■ 

v Elle  fut  d’abord  emb raflée  par  quel- 
ques voleurs  Arabes , avec  lefquels  il  fe 
rendit; maître  «d’une  petite  étendue  du 
pais. 

Enfuite  les  Sarazins , peuples  de  l’Ara- 
bie , fe  joignirent  à lui  , & le  reconnu- 
rent pour  feur-  prophète  & leur  roi. 

Il  emploïa  tout  le  tems  de  fon  régné  à 

C ”) 
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faire  la  guerre.  Un  des  principaux  arti- 
cles de  fa  religion  étant-  de  tâcher  à l’é- 
tablir dans  tout  le  inonde  par  la  force 
des  armes,il  conquit  en  peu  detems  tou- 
te l’Arabie. 

Après  fa  mort,  & fur  la  fin  de  l’em- 
pire d’Heraciius , les  Sarafins  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  Perfe,  de-là  ils  paflc- 
rent  dans  la  Syrie,  enfuite  dans  l’Egypte  j 
& étant  dévenus  les  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  de  l’Afie  & d’une  partie  de 
l’Afrique , ils  formèrent  le  plus  grand 
empire  qui  ait  été  depuis  celui  d’Alexan- 
dre. Ils  en  établirent  le  fiége  dans  l’E- 
gypte, mais  il  ne  demeura  que  trés-peu 
de  temps  fous  un  feul  empereur  ; car  les 
Sarafins  fe  diviferent,  & leur  divifion 
forma  plufieurs  empires  parmi  eux. 

Quand  ils  fe  rendirent  les  maîtres  de 
l’ifie  de  Rhodes,  ils  abatirent  & briferent 
cette  énorme  ftatuë  du  foleil , apellée  le 
Colofie  de  Rhodes , qui  pafloit  pour  l’u- 
ne des  fept  merveilles  du  monde.  Il  y 
avoit  500.  ans  qu’il  avoit  été  drelTé  à 
l’embouchure  du  port  de  cette  ville  : Il 
, étoit  de  bronze , & haut  de  quatre-vingt 
coudées.  Un  Juif  en  acheta  les  pièces  , 
en  chargea  neuf  cens  chameaux  , & les 
alla  vendre  en  Egypte  l’an  de  Jefus- 
Chrift  654.  : 
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\ 

Clotaire  II.  donne  le  Royaume  d' A ultra (îe 
à Dagobert  fon  fils , & défait,  les 

Saxons. 

Clotaire  aimant  beaucoup  Ton  fils  Da- 
gobert , lui  donna  le  roïaume  d’ Auftra- 
lie , & mit  auprès  de  lui  pour  lui  fervir 
de  confeil  faint  Arnoul  évêque  de  Metz , 
qui  avoit  été  Ton  précepteur. 

Les  Saxons , qui  habitoient  le  long  du 
Rhin , crurent  qu’ils  pouvoient  fe  révol- 
ter , fans  craindre  la  puiflance  d’un  roi  fi 
jeune. 

Dagobert  palïa  hardiment  le  Rhin  pour 
les  remettre  fous  l’obéïflance.  Bertoald 
duc  des  Saxons  lui  prefenta  la  bataille. 
L’on  ne  fçait  qui  remporta  la  viétoire. 
Dagobert  fut  legerement  blelfé  d’un  coup 
d’épée , qui  fendit  fon  cafque , & lui  aba- 
tit  une  partie  de  fes  cheveux , avec  la 
peau.  Il  les  envoïa  à fon  pere , pour  lui 
faire  connoître  le  danger  où  il  avoit  été. 
Auffi-tôt  Clotaire  Ce  mit  en  campagne  . 
avec  ce  qu’il  put  aflèmbler  de  troupes  à 
la  hâte,  & fe  vint  joindre  à fon  fils,  qu’il 
trouva  campé  fur  un  des  bords  de  la  ri- 
vière de  ^0^ efer , les  ennemis  étant  cam- 
pez fur  l’autre. 

Bertoald  pour  encourager  les  Saxons , 

; C 1111 
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leur  faifoit  acroire  que  Clotaire  étoit 
mort  j mais  ce  Prince  pour  les  détrom- 
per > .parut  fans  cafque  la  tête  nue  à la 
vue  des  ennemis. 

Il  écoit  à aifé  connoître  à caufe  de  fa 
longue  chevelure  grife.  Bertoald  l’aïant 
reconnu  , lui  cria  : Vous  voila  donc  y 
bête  morte  ? Ce  qui  l’ofFenfa  tellement , 
qu’il  poulfa  fon  cheval  dans  la  riviere  , 
la  palîà  à la  nage , & picqua  droit  à Ber- 
toald. Les  François  le  fuivirenten  grand 
nombre.  Bertoald  s’enfuit  ; mais  comme 
le  roi  étoit  fur  un  cheval  extrêment  vif, 
il  l’atrapa,  & lui  abatit  la  tête  d’un  coup 
d’épée.  Après  cela  il  ravagea  le  pais, 
mettant  tout  à feu  & fang.  La  fourmilion 
des  Saxons  ne  pouvant  apaifer  fa  colere, 
il  fît  tuer  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 
plus  grands  que  l’épée  qu'il  portoit,  l’an 
de  Jefus-Chrift  630. 

L’hiftorien  parlant  des  cheveux  de 
Clotaire , dit  : Erat  c&faries  ejus  pulchrâ 
canitievariata.  On  nelçaits’il  veut  dire 
que  c’étoit  une  chevelure  mêlée  de  che- 
veux blancs , ou  une  chevelure  blonde  ; 
car  ca fartes  canitie  variata  , lignifie  une 
chevelure  grife  : Clotaire  pouvoit  l’a- 
voir telle  quoiqu’il  n’eût  que  44.  ans.. 
Mais  l’auteur  parle  un  latin  fi  corrompu , 
qu’il  y a aparence  qu’il  peut  avoir  enten- 
du par  canities , une  chevelure  blonde. 
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■DA  GO  B ER  T I. 

« 

Il  bâtit  l’ Eglife  de  faint  Denis.- 

G Lotaire  étant  more  à l’âge  de  44. 

ans  , Ton  fils  Dagobert  lui  fuc- 
ceda.  Au  commencement  de  Ton  régné 
il  imita  les  vertus  de  l'on  pere , mais  il 

s’abandonna  enfuite  à toutes  fortes  de 

» w 

vices. 

Il  lui  prit  envie  de  bâtir  une  églife  à 
-deux  lieues  de  Paris,.fous  le  nom  defaint 
Denis ! j il  y ajouta  un  Monaftere  , &c  y 
plaça  des  moines  de  faint  Benoît  pour  y 
faire  l’office  divin»  : - 

Pour  enrichir  cette  églife  , il  dépoiiilla 
les  plus  belles  églifes  de  France  de  tout 
ce  qu’il yavoit  de  vafes  d’or  & d’argenr, 
de  pierreries  Sc  de  précieux  ornemens  : 
il  arracha  même  les  portes  de  celle  de 
faint  Hilaire  de  Poitiers  qui  étoient;de 
fonte  , & les  tranfpor ta  à faint  Denis. 

Il  tâcha  de  réparer  cette  faute  en 
mourant  y car  par  ion  teftament  il  diftri-, 
bua  fon  bien  particulier  aux  plus  corifi- 
derables  églifes  du  roïaume,  leur  don- 
nant des  revenus , des  terres  & des  mai- 
fons  qui  les  enrichirent.. 
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Dagobert  envoie  une  sîmbaffade  à S aman  l ! 
qui  de  marchand  François  ètoit  dé- 

. venu  le  Roi  des  Efclavons. 

% 9 

/ 

Le  mauvais  traitement  que  les  Efcla- 
vons recevoient  des  Huns, qui  les  avoient 
aflujettis , les  obligèrent  à fe  révolter 
contre-eux.  Il  y avoit  alors  parmi  eux 
un  marchand  François  nomme  Samon  , 
homme  d’efprit  & de  courage  , qui  leur 
alloit  vendre  tous  les  ans  des  marchan» 
difes  ; ils  s’aviferent  de  l’élire  pour  leur 
roi , & ils  s’en  trouvèrent  fort  bien:  car 
Samon  les  délivra  de  la  tirannie  des 
Huhs , qu’il  défit  fi  fouvent , qu’enfin 
ils  n’oferent  plus  l’attaquer.  Il  régna 
paifiblement , & conduifit  .fon  roïaume 
avec  beaucoup  de  fageflè  &>de  bonheur 
pendant  l’efpace  de  36.  ans. 

• Comme  les  marchands  François  al- 
loient  fouvent  en  Efclavonie,  attirez 

{>ar  les  bons  traitemens  que  leur  faifoit 
e Roi , il  arriva  que  quelques-uns  furent 
volez.  Samon  négligea  de  leur  faire  juf- 
tice  ; Dagobert  la  lui  demanda  pour  eux 
par  un  ambaflàdeur  qu’il  lui  envoya  ex- 
près. 

L’ambafladeur  parla  infolemment  à 
Samon  3 il  lui  dit , j Que  les  François  ètoient 
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les  .ferviteurs  de  Dieu , & que  les  Efc la- 
vons païens  , ri  étaient  que  des  chiens. 
Puifque  nous  fomanes  des  chiens  , répon- 
dit Samon  , ne  vous  étonnel^pas  fi  nous 
vous  mordons  comme  de  méchans  ferviteurs 
lorfque  vous  manquera  votre  devoir  en- 
vers les  Rois  qui  font  les  images  de  Dieu. 
En  même  tems  il  fit  chafier  & maltrai- 
ter l’ambafladeur.  Cette  aétion  fut  fui- 
vie  de  quelques  guerres  entre  les  Fran- 
çois & les  Efclavons  j mais  les  hiftoriens 
ne  nous  en  difent  pas  le  fucccs. 

r • 

Mort  de  Dagobert. 

% 

Dagobert  fut  un  grand  prince,  craint 
3c  reipeété  de  fes  voifins.  Son  régné  ne 
fut  que  de  quatorze  ans , pendant  lef- 
quels  il  fit  peu  la  guerre , fa  puiflànce  3c 
la  bonne  conduite  aïant  fait  rechercher 
fon  amitié  à fes  voifins , & tenant  fes  fu- 
jets  dans  une  parfaite  obéiflance.  Avant 
que  de  mouriç  il  partagea  fon  roïaumc  à 
les  deux  fils  Sigebcrt  & Clovis.  Sigebert 
l’aîné  fe  contenta  de  l’Auft rafle  , Clovis 
eut  le  refte. 

Il  mourut  l’an  de  Jefus-Chrift  645. 3c 
fut  enterré  dans  l’églife  de  laine  Denis 
qu’il  avoit  bâtie.  Depuis  ce  tems-là  cette 
églife  a été  le  lieu  de  la  fepulture  de 

C vj 
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prefque  tous  les  Rois  de  France. 

Quelques  moines  de  cette  abbaïe  ont 
parlé  de  lui  comme  d’un  faint  homme 
dans  leurs  écrits  j fa  vie  néanmoins  a été 
très -éloignée  de  la  fainteté.  C’étoit  un. 
grand  prince  , qui  avoir  beaucoup  de 
prudence de  valeur  & de  libéralité  ,, 
mais  peu  de  fainteté.  Ils  ont  voulu  lui 
donner  cette  loüange  en  recompenfe  des 
grands  revenus  dont  il  a enrichi  leur  mcr- 
naftere  : ç’a  toujours  été  la  coutume  des 
moines  de  mettre  au  rang  des.faints  ceux: 

qui  leur  ont  fait  du  bien,. 

« « « 

CLOVIS  IL 


LE  régné  de  Clovis  , aufïï-bien  que- 
celui  de  fon  frere  Sigibert,  fut  fort 
tranquille.:  Ces  deux  princes  ne  fe  mê- 
lèrent point  de  la  conduite  de  leurs  roïau- 
mes  ; ils  en  laifTerent  le  gouvernement 
à leurs.maires  du  palais , qui  s’acquirent 
par-là  une  grande  autorité , dont  leurs 
lucceiTcurs  fe  fervirent  depuis  pour  fe 
mettre  à la  place,  de  leurs  maîtres .. 

Deux  aétions  differentes  que  fit-  Cio*, 
vis-,  l’une  au  commencement l’autre  à 
la  fin  de  fon  règne  , ont  fait  parler  de  lui 
les  hiftoriens  bien  différemment. 

- L’une-  n’ ét oit  ni  bonne  ni  mauvaifei 
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éc  plutôt  mauvaife  que  bonne  ; il  en  elt 
beaucoup  loué  : l’autre  étoic  très- bonne,. 
& cependant  il  en  eft  blâmé , comme 
un  méchant  homme  ; ce  qui  fait  voir 
quel  étoit  le  jugement  8c  l’eSpritdes  his- 
toriens de  ce  te  ms -là. 

La  première  eflr,  qu’il  exempta  le  mo- 
naftere  de  Saint  Denis  de  la  juriSdiétion 
de  l’évêque  de  Paris.  Voici  comme  la. 
chofe  Se  palSa.  Le  roi  a (Sembla  les  pré- 
lats 8c  les  principaux  Seigneurs  de  Fran- 
ce , 8c  leur  dit  que  Sou  delTein  étoit  d’e- 
xempter le  monaftere  de  Saint  Denis  de 
toute  juriSdiétion  : que  Févêque  de  Paris 
à qui  il  étoit  Soumis,  y confentoit,  & 
qu’il  vouloit  avoir  leurs  aprobations  (iit 
cela  : Tout  le  monde  y aïant  confend, 

le  roi  en  fitdrelfer  un  aéle.  Il  faut  remar— 

« 

quer  que  le  pape,  ne  : fut  point  confulté',, 
mais  les  évêques  feulement&  les  grands 
du  roïaume. 

Cette  aétion  n’eft  ni  bonne  ni  mauvai- 
se ; peut-être  eût-il  été  plus  à propos  de 
laifTer  les  chofes  dans  l’ordre  , qui  veuc 
que  les  moines  Soient  Soumis  aux  évê- 
ques.. La  recompenfe  que  Clovis  en  a 
eue  , eft  que  l’hiftorien  Aimoniusmoine 
de  l’abbaïc  de  Saint  Germain  des  Prez  -, 
apelle  Clovis  un  prince  trés-agréable  à. 
Dieu  yPrinceps  Deo  tmabilit,.  . . 
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La  fécondé  action  eft,  qu’étant  fur- 
venu  en  France  une  grande  famine,  ce 
prince  pour  foulager  la  mifere  de  fes  fu- 
jets , enleva  tous  les  vafes  d’or  & d’ar- 
gent , & les  châfles  des  faints  qui  é- 
toient  àfaintDenis,  & les  diftribuaaux 
pauvres.  Cette  a&ion  eft  digne  d’un  prin- 
ce chrétien  , & politique  n jamais  il  en 
fut  : le  devoir  d’un  prince  étant  de  veil- 
ler à la  confervation  de  fes  fujets.  Ce- 
pendant lés  moines  l’ont  blâmée  comme 
trés-criminelle  ; & l’auteur  incertain  qui 
a copié  Aimonius  & l’a  continué , dit  que 
Clovis  fut  un  Prince  abandonné  a toutes 
fortes  de  vices , & qu  en  toute  fa  vie  il 
ne  fe  trouve  vas  une  aftion  cP  homme  de 
bien. 

D’autres  ont  écrit  que  fur  la  fin  de  fa 
vie  il  étoit  devenu  fou , en  punition  de 
ce  qu’il  avoit  pris  les  châfles  des  faints. 

Il  faut  remarquer  ce  que  dit  Aimo- 
nius , que  parmi  les  grands  du  roïaume 
quiafïïfterentàl’aflèmblée  où  l’on  exem- 
pta l’abbaïe  de  faint  Denis  de  la  juridic- 
tion épifcopale  , étoit  faint  Adoænus, 
autrement  apellé  Dado  , qui  avoit  été 
référendaire  du  roi  Da^obert.Il  y a apa- 
xence  que  cette  charge  étoit  la  même  que 

celle  de  chancelier  ; car  l’hiftorien  dit , 

* \ 

Slu'il  étoit  appelle  Référendaire , parce  que 
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les  lettres  patentes  & les  édits  du  roi.  lui 
étaient  aparté ^ & qu'il  y mettait  le  fceau 
du  roi. 

S I G E B E R T. 

LEs  hiftoriens  ne  nous*  difent  rien 
de  remarquable  de  Sigebert.  Nous 
avons  une  lettre  de  lui  à Defiderius  évê- 
que de  Cahors , par  laquelle  il  paroît  que 
ce  prince  fçut  maintenir  fon  autorité 
contre  les  entreprifes  du  clergé  j car  il 
lui  mande  : « Qu’il  a apris  que  l’évê-  « 
que  métropolitain  a convoqué  un  (y-  «* 
node  des  évêques  de  la  province  :Que  ** 
cette  convocation  s’eft  faite  ians  fa  « 
permiffion  ; c’eft  pourquoi  il  lui  dé-  « 
fend,&  à tous  les  évêques  de  fon  roïau-<« 
me  de  s’aftèmbler  en  aucun  lieu  pour** 
quelque  raifon  que  ce  puilTe  être , fans  « 
en  avoir  obtenu  fa  permiffion.  « 

Sigebert  fut  long-tems  fans  enfans  ; ] 

il  adopta  le  fils  de  Grimoaid  maire  du 
palais , mais  peu  de  tems  après  il  eut  un 
fils  ; c’eft  pourquoi  il  révoqua  cette  adop- 
tion : Il  lui  en  coûta  la  vie , car  Gri-  | 

moald  l’empoifonna.  Ce  prince  ne  fe 
doutant  pas  de  la  méchanceté  .de  ce  traî- 
tre , le  fat  en  mourant  tuteur  de  fon  fils  , 
qu’il  avçit  nommé  Dagobert.  A peine 
Sigebert  fui  mort , que  Grimoaid  envoïa 
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‘Dagobert  en  Ecofie,  où  il  fut  tondu  & 
enfermé  dans  un  monaftere , & fit  décla- 
rer fon  fils  roi , comme  fi  Sigetrert  n’a- 
voit  point  laifle  d’heritier.  Les  François 
indignez  de  cette  perfidie  prirent  les 
armes , défirent  Grimoald  , le  prirent  & 
le  condamnèrent  à une  mort  honteufe  r 
pour  fon  fils , il  fut  tué  dans  la  bataille. 
Après  cette  aétion  de  juftice  les  Auftra- 
fiens  élurent  pour  leur  roi  Childeric  IL 
fils  de  Clovis  II.  l’an  de  Jefus-Chrift  G $6.. 

Le  Roi  Theodoric  ouThierri  I.chajfé  pour 

fes  vices.. 

CHILDERIC  IL 

Il  efl  affajjiné  par  un  Gentil-homme  qu'il 

avoit  maltraité.. 

Après  Clovis  II.  régna  fon  fils  aîné 
Clotaire  ÎII.  qui  étant  mort  peu  de 
mois  après  fon  pere , laifla  le  roïaume 
fon  frere  Theodoric  III.  fils  de  Clovis- 
Mais  les  vices  de  ce  prince  furent  caufe 
que  les  François  le  chaftérent,  & mirent 
en  fa  place  fon  frere  Childeric  II.  roi 
d’Auftrafie.  Ils  chaflerent  auffi  & ren- 
fermèrent» dans  un  monaftere  Ebroïn 
maire  du  palais  , homme  trés-cruel. 

Quelques  années  après  Childeric  mal- 
traita un  homme  de  qualité  nommé  Bo- 
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dillus , .le  fît  lier  à un  poteau  & fouetter 
honteufement.  Ce  gentil- homme  outré 
de  cet  affront , aftàfïïna  le  roi  comme  il 
étoit  à la  chaffe  dans  la  forêt  de  Chelles 
aflez  prés  de  Paris.  Il  étendit  auffi  fa  ven- 
geance fur  la  reine  , quoiqu’elle  fût  en- 
ceinte, l’an  de  Jefus-Chrift  679  # St*  : if 
Theodoric  III.  fut  alors  rétabli  dans 
le  roïaume  , d’ou  il  avoit  été  chaffé. 
Ebroïn  trouva  auffi  le  moïen  de  rentrer 
dans  la  charge  de  maire  du  palais  , après 
avoir  tué  en  trahifon  Leudefius  , qui 
avoit  été  mis  en  fa  place  , l’an  de  Jefus- 
Chrift  685.  \ 

♦ 

LES  ROIS  FAINEANS, 

DEpuis  le  commencement  du  régné 
deClovis  Il.jufqu’au  régné  de  Pépin 
le  Bref , qui  eft  l’efpace  de  ioj.  ans,  les 
hiftoriens  ont  écrit  les  chofes  avec  fi  peu 
d’ordre , qu’on  ne  voit  prefque  aucune 
fuite  dans  l’hiftoire  de  France. 

Ce  qu’il  faut  remarquer  touchant  les- 
Rois  en  particulier , c’eft  que  félon  eux , 
dix  ou  onze  rois  regnerent  de  fuite  fans 
fe  mêler  aucunement  des  affaires  de  leur 
roïaume  ; c’eft  pourquoi  ils  les  ont  apel- 
lez  les  rois  fàineans  : Le  premier  eft  Clo- 
vis, IL  le  dernier  eft  Childeric  le  ftupide-,, 
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auquel  les  François  ôterent  la  couronne 
pour  la  donnera  Pépin  le  Bref  maire  du 
palais.  Pendant  ce  tems-là  ces  premiers 
officiers  avoient  l’autorité  fouveraine  en- 
tre les  mains  : les  rois  n’avoient  que  le 
nom  de  roi  ; ils  le  contentoient  de  le 
montrer  au  peuple  une  fois  l’an  le  pre- 
mier jour  de  May , pour  recevoir  le  fa- 
lut  de  leurs  fujets;  ils  palfoient  le  relie 
du  tems  renfermez  dans  leurs  palais , oc- 
cupez feulement  d’une  vie  délicieufe  : ce 
qui  caufa  de  continuelles  guerres  civiles 
dans  le  roïaume  ; lés  plus  grands  fei- 
gneurs  profitant  des  déiordres  du  tems , 
le  firent  peu  à peu  fouverains  des  pro- 
vinces dont  ils  étoient  gouverneurs.  Le 
pere  le  Cointe  , hiftorien  moderne , qui 
écrit  encore  prefentement  les  annales  ec- 
clefiaftiques  de  France,  foutientquec’eft 
injuftement  que  ces  rois'  font  apellez  fai- 
néants par  les  anciens  hiftoriens , & pré- 
tend prouver  par  plufieurs  aétes  , que 
quelques-uns  d’entr’eux  ont  fait  de  gran- 
des chofes  j & que  fi  les  autres  n’ont  rien 
fait , c’eft  pour  avoir  trop  peu  régné , ou 
pour  n’avoir  régné  que  dans  l’enfance  ; 
& que  Childeric  même , furnomme  le 
ftupide , ne  l’étoij  point  : mais  qu’il  étoit 
à peine  forti  de  l’enfance  lorfque'  les 
brigues  du  maire  du  palais  le  dé- 
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Souillèrent  de  la  couronne.  Le  fentiment 
e l’illuftre  monlîeur  Obrecht , fi  connu 
parmi  les  fçavans , étoit  que  nous  n’a- 
vions que  des  mémoires  fort  infidèles  fur 
l’hiftoire  des  rois  de  la  première  race  : 
que  fes  véritables  fources  fe  trouvoient 
dans  les  titres  des  anciens  chapitres  ou 
mônafteres  d’Alface,  qui  étoient  pref- 
que  tous  de  la  fondation  de  ces  religieux 
princes.  Ce  grand  homme  étoit  difpofé 
à tout  entreprendre  pour  les  découvrir  , 
lorfqu’une  main  criminelle  nous  l’en- 
leva. ' 

Quoique  l’auteur  de  cette  hiftoire  n’ait 
pas  jugé  à propos  de  s’étendre  davanta- 
ge fur  la  fuite  des  rois 'à  qui  l’on  a donné 
le  nom  de  faineans , & qu’il  n’ait  pas  crû 
qu’il  fût  même  neceflaire  -de  les  nom-  ' 
mer  ; néanmoins  (ans  pénétrer  les.  rai- 
fons  qu’il  peut  avoir  eues  d’en  ufer  ainfi, 
l’on  croit  que  le  public  ne  fera  pas  fâché 
de  trouver  ici  leur  fucceflïon , & un  petit 
détail  de  ce  qui  s’eft  palfé  de  plus  confi- 
derable  fous  leurs  régnés,  autant  qu’il 
eft  poflible  de  l’apprendre  quant  à pre- 
fent  des  hiftoriens  contemporains. 
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* 

Dagobert  II.  Roi  dam  une  partie  de 

'I  jditfl rafïe.  • 

Ce  prince  étoit  fils  de  Sigebert  rot 
d’Auftrafie,  dont  on  a parlé  ; mais  com- 
me il  étoit  fort  jeune  lors  de  la  mort  de 
fon  pere , Grimoald  maire  de  fort  palais  j 
trouva  le  moïen  de  le  faire  pafler  en  Ir- 
lande , & de  l’y  renfermer  dans  un  con- 
vent.  lien  fortit,  & paiFa  en  Angleterre 
où  il  trouva  des  protecteurs , 5c  entr’au- 
tres  faint  Vvilfrid  archevêque  d’Iorc.  if 
s’y  maria , 5c  il  avoir  déjà  des  enfans 
Iorfque  V vulfoald  maire  du  palais  d’Auf- 
trafie, Sc  une  partie  des  grands  de  ce 
roïaume  le  prièrent  d’y  revenir , & le 
recoimurent  pour  roi.  Quelques-uns 
croient  que  Clotaire  III.  lui  avoir  permis 
de  repaffer  la  mer , 5c  qu’il  lui  avoir  mê- 
me donné  une  partie  du  roïaume  d’Auf- 
trafie vers  l’an  6ji  ; il  eft  du  moins  feur 
qu’il  revint  en  Auftrafie  , & qu’il  monta 
fur  le  trône  incontinent  après  la  mort  du 
même  Clotaire  III. 

Ce  prince  ne  pofleda  jamais  qu’une  par- 
tie de  F Auftrafie.  Il  fit  fa  réfidence  la  plus 
ordinaire  à Strafbourg , dont  il  enrichit 
l’églife  confiderablement , comme  plu- 
fieuçs  autres  de  l’Alfiice.  U neft  pas  dif- 
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facile  de  le  perfuader  que  c’étoit  pour  ces 
anciens  rois  d’Auftrafie  qu’avoir  été  bâti 
. le  beau  palais  de  Framont  ou  de  ,Franc- 
.kenberg  , entre  l’Alface  & la  Vofge  , 
• dont  il  relie  encore  des  ruines  fi  magni- 
. fiques. 

L’on  ne  fçait  point  au  jufte  de  quelle 
maniéré  il  mourut , fi  ce  fut  dans  la  guer- 
re que  lui  fit  le  roi  Theodoric  vers  l’an 
6 80.  pour  le  chafler  de  l’Auftrafie , ou  fi 
aïant  été  fait  prifonnier , il  fut  relégué 
dans  laNeuftrie,  où  il  mourut  j ou  en- 
fin fi , félon  l’opinion  la  plus  commune , 
il  fut  tué  par  fes  propres  fujets  le  22.  de 
Décembre  68 o.  Quoiqu’il  en  foit , il  eft 
vénéré  en  ce  païs-là  comme  un  faint  & 
comme  un  martyr  ; peut-être  par  la  rai- 
fon  que  l’on  a déjà  dite , qu’il  avoit  fon  - 
dé quantité  d’églifes  & de  monafteres  , 
ou  pour  quelqu’autre  raifon  dont  l’hif- 
toire  ne  nous  a pas  confervé  le  fouvenir. 
Ce  prince  ne  laiflà  que  des  filles , &c  tout 
- le  roïaume  le  réunit  par  ce  moïen  après 
fa  mort  dans  la  perfonne  deTheodoric  II. 

Ebroïn  étoit  encore  maire  du  palais  de 
Theodoric  : il  avoit  affermi  fon  autorité 
en  faifant  maflacrer  fes  ennemis , & en- 
tr’autres  S,  Leger  évêque  d’Autun.  Ce 
prélat  avoit  été  arrêté  dés  l’an  674.  & a- 
prés  avoir  foufiferç  bien  des  maux,ce  tira» 
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le  fit  tuer  de  fang  froid  le  $.  d’O&obre 
678.  Il  avoit  fait  mourir  deux  ans  au- 
paravant le  comte  Guérin  frere  de  ce 
faint  prélat.  Quoique  ce  ne  foit  pas  les 
feuls  qu’il  ait  facrinez  à fa  cruelle  politi- 
que , il  n’a  pas  laiiTé  de  trouver  des  apo- 
logiftes  de  fa  conduite  , & entr’autres 
faint  Oüen  évêque  de  Roüen  fon  ami. 
L’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  eu  aucune  guer- 
re à foûtenir  depuis  fon  rétabli  flement, 
jufqu’à  la  mort  de  Dagobert  II.  Vulfoald 
maire  du  palais  d’Auftrafie,mourut  pref- 
qu’en  même  tems.  Les  princes  Pépin  le 
Gros  & Martin  s’emparèrent  de  ce  roïau- 
me.  Ils  étoient  petits-fils  de  S.  Arnul- 
phe  ou  Arnoul  évêque  de  Metz,qui  avoit 
été  marié  avant  d’entrer  dans  l’état  ec- 
clefiaftique.  Il  avoit  eu  deux  fils,  faint 
Clodoalde  ou  Clou , qui  fe  maria  aufli , ' 
& fut  pere  du  duc  Martin , & qui  devint 
enfuite  évêque  de  Metz  , comme  fon 
pere. 

Le  fécond  fils  de  faint  Arnoul  fut  le 
duc  Anfegife,  qui  de  fon  mariage  avec 
fainte  Begge , fille  de  Pépin  de  Landon 
maire  du  palais,  fœur  &c  heritiere  de  Gri- 
moald  aufli  maire  du  palais , eut  Pépin 
le  Gros  , de  la  pofterité  duquel  il  fera 
parlé  dans  la  fuite.  Anfegife  fut  aflafliné 
-en  <378.  Les  deux  ducs  Martin  & Pépin 
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le  Gros  , qui  poifedoient  la  meilleure 
partie  de  l’ Auftrafié , déclarèrent  la  guer- 
re au  roi  Theodoric , & à Ebroïn  maire 
de  Ton  palais.Ce  maire  marcha  contr’eux, 
les  battit  prés  de  Laon  & les  mit  en  fuite. 
Martin  fe  fauva  dans  Laon  *,  Ebroïn  lui 
fit  perfuader  de  venir  le  trouver  pour 
faire  la  paix  entr’eux , Sc  le  fit  tuer  avec 
toute  fa  fuite.  Pépin  le  Gros  fe  fauva  en 
Auftrafié,  où  il  hérita  de  tous  les  biens 
de  fon  coufin  germain.  Ebroïn  ne  jouit 
pas  long-tems  du  fruit  de  fa  victoire  : il 
fut  aflàffiné  l’année  fuivante  par  un  Sei- 
gneur nommé  Ermenfroi,  qui  fe  retira 
en  Auftrafié. 

La  mairie  du  palais  fe  trouvant  vacan- 
te, les  François  élûrent  Vvarneto  ou 
Y varadon , qui  aïant  fait  la  paix  avec 
Pépin  , en  fut  dépoüillé  peu  après  par 
Giflemare  fon  propre  fils,  qui  étant  mort 
l’année  fuivante  de  maladie , V varadon 
recouvra  fa  dignité.  Il  mourut  bien-tôc 
après , & laiflà  pour  fuccefleur  Berthier. 
Le  nouveau  maire  étoit  petit  de  taille  j 
il  avoit  peu  de  conduite  , & peu  d’efprit  : 
il  méprifa  fi  fort  les  François  , qu’il  en 
porta  quelques-uns  à fe  liguer  contre 
lui  avec  Pépin  le  Gros. 

Ce  Prince  afluré  de  leur  fecours , en- 
tra en  687.  dans  les  états- de  Theodoric 
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avec  une  armée  nombreufe.  Ce  roi  & 
Ton  miniftre  allèrent  au-devant  de  Pépin 
à la  tête  d’une  armée  jufqu’au  village  de 
Tertry  entre  Peronne  & faint  Quentin. 
Ils  lui  prefenterent  la  bataille , 8c  furent 
défaits  8c  mis  en  fuite.  Quelques  jours 
après  Berthier  fut  alfafliné  par  les  intri- 
gues de  fa  belle-mere , par  quelques  fei- 
gneurs  qui  étoient  de  fes  amis.  Après  cet 
alTafllnat  Pépin  le  Gros  fe  rendit  le  maî- 
tre de  la  perfonne  8c  des  trefors  du  roi 
Theodoric,  8c  fe  fit  reconnoître  maire  du 
palais  des  roïaumes  de  Bourgogne  8c  de 
Neuftrie.  Il  dévint  dés-lors  non-feule- 
ment maire  du  palais , mais  en  quelque 
façon  le  fouverain  de  tous  les  François.. 
Audi  quelques  anciens  annaliftes  ont-ils 
avancé  que  Pépin  avoit  commencé  de 
regner  en  687.  8c  que  les  rois  defcendus 
de  Pharamond  avoient  été  dépouillez  du 


trône. 


L’entreprife  de  Pépin  déplut  aux  pre- 
miers d’entre  les  grands  vaflaux  du  roïau-  „ 
me.  Si  l’on  veut  en  croire  un  auteur  qui 
vivoit  fous  ie  fils  de  ce  prince,  les  ducs 
fujets  de  la  monarchie  , voïant  qu’il  ne 
vouloir  plus  reconnoître  le  roi  des  Fran- 
çois pour  fes  maîtres , ils  refuferent  de 
ljui  obéir.  Ceux  qui  tâchèrent  de  fecouei: 
le  joug,  furent  les  ducs  ou  gouverneurs 

des 
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des  Allemans , des  Bavarois , des  Saxons, 
d’Aquitaine  & de  Gafcogne.  Il  y a lieu 
de  croire  que  ce  dernier  reconnoifloit  ce- 
lui d’Aquitaine  pour  fuperieur;  mais  l’on . 
n’eft  pas  certain  fi  ces  deüH  derniers  ducs 
ne  s’etoient  pas  déjà  rendus  indépendans 
de  la  couronne , du  moins  en  partie  : l’on 
peut  le  penfer  pour  les  ducs  des  Gafi. 
cons  , parce  que  les  grands  qu’Ebroïn 
maltraitoit,  alloient  Te  réfugier  chez  eux  ; 
ce  qui  fait  préfumer  que  fon  autorité  ne 
«’étendoit  pas  tout-à-fait  jufques-Ià. 

Pépin  s’étant  emparé  de  la  charge  & 
du  pouvoir  des  maires  du  palais  de  Neuf, 
trie  & de  Bourgogne , mit  auprès  du  roi 
Theodoric  un  (eigneur  nommé  Norbert, 

| * • 1 ' » • O ~ 

qu’il  établit  premier  miniftre , ou  peut- 
être  maire  du  palais  d’Auftirafie  fous  fon 
autorité.li  retourna  lui-même  en  ce  païs- 
là , & fit  rentrer  le  roi  ou  duc  des  Frifons 
dans  fon  devoir  ; ou  peut-être  l’obligea- 
t’il  pour  la  première  fois  de  fe  reconnoî- 
trë  vàflal  de  la  couronne  de  France,  en 
689.  Il  remporta  quelques  vi&oires  fur 
les  Saxons  l’année  fuivante.  Il  aeifloit 
fous  1 autorité  du  roi  Theodoric,  qui  dé- 
céda en  691.  à l’âge  de  trente-neuf  ans  , 
dont  il  en  avoit  palfé  dix  - neuf  fur  le 
trône. 

Ce  prince  avoit  époufé  une  princefie 
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que  quelques-uns  nomment  Clotilde,  & 
qui  eit  pourtant  nommée  Doda  dans  Ton 
épitaphe  j mais  il  n’eft  pas  de  ce  tems-là. 
Ces  deux  noms  ont  fait  croire  que  Theo- 
doric  avoitipppufé  deux  femmes.  L’on 
ne  l’eftime  pas,quoique  l’on  n’ait  rien  de 
bien  certain  à dire  là-dellus.  Il  laiilà 

• M m ‘ 

Clovis,  Childcbert&  Clotaire,  tous  trois 
fils  de  Clotilde  , parce  qu’elle  eft  conf- 
raniment  la  mere  de  l’aîné , & qu’elle 
iurvêcut  fon  mari.  Ce  qui  me  perfua- 
de  que  Clotilde  & Doda , font  la  même 
perfonne.  -• 

CLOVIS  III. 

/ m + * • • 

* • • * 4 
j « # » 

CE  prince  fuccçda  feul  à Theodoric 
III.  fon  pere , Pépin  étant  toûjours 
maire  du  palais  dans  toute  la  monarchie , 
puifqu’il  paroît  que  Norbert  étoit  encore 
le  premier  minière  de  Clovis  III.  Le  ré- 
gné de  ce  prince  n’a  rien  de  finguiier  : 
il  fut  très-court , puifqu’il  ne  dura  que 
deux  ans , parce  quê  Clovis  décéda  en 
£94.  ou  69 5.  fans  enfans  » à l’âge  de 
dix-neuf  ans. 
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Prés  là  mort  de  Clovis  III.  Childe- 
bert  III.  Ton  frere  , prince  jufte  ôc 
d’un  grand  mérité  , lui  fircceda;  Si  lloçt 
en  croit  l’auteur  des  Geftes  des  François, 
qui  étoit  contemporain.  Pépin  étoit  tou-; 
jours  maire  du  palais  des  roïaumes  de 
Neuftrie  & de  Bourgogne,  il  fe  démit  de 
cette  charge  en  faveur  de  Grimoald  ion 
petit-fils  , qui  étoit  un  trés-bon  Prince  R 
Ce  retint  auprès  de  lui  en  Aultrafiç  DijQr 
gon  ou  Dreux  fon  fils  aîné,  qu’iL  avoir 
tait  duc  de  Champagne , & qui  dey  oie 
fucceder  à fa  puiflancê  dans  l’Auflrafie. 
Ratbode  roi  des  Frifons , s’étant  révolté 
l’année  même  de  la  mort  de  Clovis,  III. 
Pépin  le  fit  rentrer  dans  fon  devoir  y & 
conquit  une  bonne  partie  de  fes  terres  , 
&1696.  ôc  697.  , ; 
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. . Ce  maire  du  palais  remporta  d’autres 
vi&oires , par  lefquelles  il  rendit  la  pai* 
au  roïaume  , l’y  maintint , & força  le$ 
peuples  voifins  de  vivre  dans  le  rcfpeét  ; 
mais  au  milieu  de  tant  de  profperitcz  il 
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perdit  en  70$.  le  prince  Dreux  Ton  fils 
aîné.  Il  avoir  - époufé  la  fille  de  Vvara- 
ton  maire  du  palais , dont  il  eut  plufieurs 
enfans,  entr 'autres  faint  Hugues  évêque 
de  Rouen.  Godefroi  duc  des  Allemans 
mourut  en  709.  & eut  pour  fucceffeur 
Villar.  Le  premier  de  ces  ducs  n’avoit 
point  voulu  fe  foûmettre  à Pépin  :1e  fé- 
cond entreprit  de  fe  maintenir  dans  l’in- 
dépendance. Pépin  lui  déclara  tout  auffi- 
tot  la  guerre , qui  dura  long-tems , fans 
qu’il  paroifTe  que  Childebert  III.  y ait 
eu  aucune  parp.Ce  princemourut  en  710. 
cfu  ÿii,  après  un  tegne  de  dix-fept  ans , 
il'â^e'de're:  ans.  Il  fit  beaucoup  de 
bien- aux  églifes  & aux  ecclefiaftiques. 
H nous  refte  quantité  de  preuves  qu’il 
rendoit  la  juftice  par  lui-même , accom-* 
pagne  de  fes  grands  vafiàux,  Il  fut  inhu» 
Wïe  à Choify  fur  Oife. 
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t Hildebert  III,  laifla  un  fils  nomme 

Dagobert , & furnommé  le  J enne  ; 

jfc  fi  les  hiftoriens  ne  nous  le  donnent 
que  pour  Dagobert  II,  c’eft  que  la  plû- 
part  d’entr’eux  n’ont  pas  connu  le  fils  de 
faint  Sigifbert,&  que  ceux  qui  i’ont  cou- 
su , ne  l’ont  point  placé  au  nombre*  des 
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rois  de  France , par  la  .feule  raifon  qu’il 
n’a  jamais  été  le  maître  de  Paris. 

Dagobert  III.  étoit  encore  ^jneur 
lorfqu’il  fucceda  à Childebert  fon  pere. 
Pépin  le  Gros  maire  du  palais  :,  continua 
de  gouverner  le  roïaume  comme  il  fai- 
foit  auparavant. . U perdit,  encore  G ri- 
moald  fon  fécond  fils  , maire  dù  -palai» 
de  Neuftrie  6c,  de  Bourgogne.,  Ce  prince 
fut  alfalïiné  à Liège  dans  L’églife  de  faine 
Lambert  en  714. . il  laiflà  un  fils  nommé 
Thibaut,  que  fon  aïeul  fit  auffi  maire  du 
palais  , & mourut  vers  le  milieu  du  mois 
de  Décembre  de  la  même  année.-  ! t 
Pépin , qui  avpit  long-tems  gouverné 
toute,  la  monarchie  des  François , fut  fur- 
nommé  le  Gros  6c  Herifal.  Il  porta  l’au- 
torité plus  loin  qu’aucun  des  maires  du 
palais  fes  prédecelleurs , aux  dépens  de 
celle  des  rois  ; cependant  il  n’en  abdfa, 
point  : il  entretint  toujours  le  dedans  dur 
roïaume  dans  une  paix  profonde  j il  ne 
fit  la  guerre  que  dans-le  pais  ennemi,  6c 
difpofa  de  la  charge  de  maire  comme  de 
fon  patrimoine , quoiqu’elle  eût:  été  élec- 
tive jufqu’alors.  Il  fit  de  grands  4biens 
aux  eçclefiaftiques , 6c  peu  de  mal  aux 
peuples, ••  ■ :>.  . • ; ’ i-t<  ; 4 

Il  avoir  époufé  deux  femmesrPle&rnde 
qui  étoit  d’une  naiflance  illuftre , 6c  qui. 
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le  furvéquit , & Alpaïde,  à laquelle  il 
s’attacha  du  vivant  de  l’autre , & qui  ne 
paflbipque  pour  une  côncubine.  il  eut 
de  la  première  Cireux  & Grimoald , qui 
moururent  avant  lui.  Il  laiflà  d’Alpaide 
Châties- Martel , duquel  eft  ilTuë  la  fé- 
condé race  de  nos  rois le  duc  Chil-> 
dëbrand. 

t ■ Dagobert  n?ctoit  encore  que  dans  la 
troifiéme  année  de  fon  régné  lorfqne  Pé- 
pin mourut,  il  réfolut  delecoüer  le  joug 
fous. lequel  il  avoit  vécu  jufques-là,  ôc 
d’ôcer:  la  mairie  à Thibaut  fou  petit-fils  : 
il  mit  une  armée  fur  pied  dans  ce  deiïèin  y 
Thibaut  en  fit  deméme  rces  deux  armées 
fèdonnerenpdans  la  forêt  de  Cuife  une 
fanglahte  bataille , que  Thibaut  perdit. 
Dagobert:  après  cet  avantage  , & les 

Îrands  qui  lui  étoient  -fidèles  i élèverent 
■la  dignité  de  maire  un  feigneur  nom- 
mé Rainfroi.  Le  roi  & fon  maire  firent 
alliance  avec  les  Frifons  4 entrèrent  dans 
l’Auftrafid  , & s’avancèrent  jufqu’à  la 
Mdttfe.  Pie 61: rude  veuve  de  Pépin  foilte- 
noitde  toutes  fes  forces  le  parti  de  Thi- 
baut-fon  petit-fils  ^pendant  qu’elle  ré- 
tenoit  pfifonnier  dans  Colognè  Charlfes- 
Martel  fils  de  Pépin  & d’ Alpaïde. 

Ce  prince  trouva  moïen  de  s’évader 
de  fa  prifon  vers  le  mois  d’Avril  715.  il 
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fe  mit  à la  tête  de  la  meilleure  partie  des 
Auftrafiens  : il  eut  d’autant  plus  de  loifir 
de  le  faire, que  le  roi  Dagobert  mourut  la 
même  année  ou  la  fui  vante,  & laifla  un 
fils  nomme  T heodoric  encore  enfant  : il 
n’étoit  âgé  que  de  10.  ou  n.  an , dans  la 

cinquième  année  de  fon  régné. 

L » 

CHILP  ERIC  III. 
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C E Prince  étoit  fils  de  Childeric  II. 

L’on  lui  avoir  donné  le  nom  de 
Daniel , 8c  on  l’avoit  engagé  dans  l’état 
ecclefiaftique  lorfque  les  François  aiant 
laifle  croître  les-  cheveux ,1e  mirent  fur  le 
trôneaprésla  mprt  de  Dagobert  III.  & 
le  nommèrent  Chilperic.  Quelques-uns 
veulent  le  faire  pafler  pour  infenfé}  mais1 
ileft  confiant  que  dés  le  commencement 
de  fon  régné  il  fit  paroître  beaucoup  d’ef. 
prit  & de  vigueur.  Il  prit  les  roefores  ne- 
ceffaires  pour  fecoiier  emieremeficlc  joug 
des  AufirafterîS}  em pêcher  Charles- 
Martel  d’exécuter  fes  defièins;.  Il  fe  ligua 
pour  cet  effet  avec  Ratbode  duc  ou  roi 
desFrifons , 8c  mit  des  troupes  fur  pied. 

Charles-Martel  arma  de  fon  côté  : il 
entra  dans  la  Frife , & fut  défait  par  Rat- 
bode, qui  alla  faire  le  dégât  jufqu’aux 
portes  de  Cologne  en  716.  Chilperic  & 

D iüj 
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Rainfroi  Ton  maire  du  palais , entrèrent 
aufli  dans  l’Auflrafie , & pénétrèrent  juf- 
qu’à  Cologne.  Pleétrude  veuve  de  Pépin 
y dcmeuroit  : elle  leur  fît  de  grands  pre- 
fens.  Toutes  cesdifgraces  ne  firent  pas 
perdre  cœur  à Charles-Martel  : il  mit  fur 
pied  de  nouvelles  troupes  : il  fuivit  Par-, 
mée  du  roi  qui  revenoit  dans  la  Neuf- 
trie  , la  joignit  prés.  ;d’Amblef  dans  les 
Ardennes  , & en  défît  une  partie. 

. Cet  avantage  né  fut  rien  en  comparai- 
fon  de  celui  qu’il  remporta  le'in  de  Mars 
Dimanche  de  la  Paffion  au  lieu  de  Vinci 

en  Cambrefis  : Le  combat  fut  trés-fan- 

* 

glant  de  part  & d’autre. : les  troupes  du' 
roi  furent  battues  : Chilperic  & le  maite 
Rainfroi.  prirent  lai  fùiÉéJ  L’on  dit  que 
Charles- Martel  les  pourfuivit  jufqu’à 
Paris  ; ce  qu’il  y a de  feur , ell:  que  vou-, 

lant  fe  rendre  maître  de  toute  l’Auftra- 

/ * 

fie  , il  retourna  a Cologne  , s’empara  de 
cette  ville  8c  de  Pieétrude  fa  belle-mere 
& fon  ennemie,  &.  des  trçfors  de  Pépin 
le  Gros  fon  père.  . - , . 1 * 
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Çhilfene  III.  Roi  de.  Neujirit  & de 

Bourgogne . : • • ! 

Clotaire  I pr.  Roi  en  jiuflrajie. 

Charles-Martel  s’étant  établi  folide- 
ment  en  Auftrafic,  & voulant  avoir  un 
prétexte  fpecieux  de  continuer  la  guerre,' 
nt  reconnoître  roi  un  prince  nommé 
Clotaire  , fils  de  Theodoric  & frere  de 
Clovis  III.  &de  Childebert  III.  & oncle 
paternel  de  Dagobert  III.  prédecefleur  de 
Childeric  : c’eft  le  quatrième  de  nos  rois 
qui  ait  portéde  nom  de  Clotaire.  > .v> 
Les  Saxons  aïant  fait  des  - incurfions 
dans  l’Auftrafie , Charles-Martel  marcha 
contre  ces  peuples,  remporta  fur  eux  une 
victoire  complette , & ravagea  leur  païs 
jufqu’à  la  riviere  de  \pTêfer.  Il  entra 
l’année  fuivante  dans  la  Neuftrie  , 8c 
marcha  contre  Chilperic  III;  Ce  prince 
a voit  envoie  demander  du  fecours  à Eui 
des  duc  d’Aquitaine  ; & pour  en  obtenir 
un  plus  prompt  & plus  grand , il  lui  avoit 
cédé  ce  duché  ,ou  lui  permit  feulement 
d’y  porter  la  couronne  , fans  ceffer  pour 
cela  d’être  vafTal  de  la  Brance. Eudes  vint 
ivec  de  nombreufes  troupes  r Charles- 
cartel  rencontra  l’armée  du  roi  prés  de 
>oi!lons  & la  défit  entièrement.  Eudes 
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s’enfuit,  8c  emmena  le  roi  Chilperic,  qui 
prit  fes  tréfors , & fe  fauva  au-delà  de  la 
Loire  ; le  maire  Rainfroi  prit  aulîî  la 
fuite , & fe  retira  dans  l’Anjou , oi\  Char- 
les le  pourfuivit  jufqües  au-delà  de  la 
Loire , 8c  fe  rendit  le  maître  de  tout  ce 
qui  eft  au- deçà  de  cette  riviere.  La  more 
de  Clotaire  qui  furvint  peu  de  tems  après 
ne  lui  donna  pas  peu  d’embaras:  ce  prin- 
ce n’avoit  régné  qu’environ  17 . mois  : 
Celle  de  Ratbode  arrivée  vers  ce  tems- 
là , lui  ôta  un  ennemi  dangereux  : il  en 
avoit  allez  d’autres  : outre  les  partifans 
du  roi  Chilperic , il  avoit  encore  en  tête 
les  Saxons.  Après,  les  avoir  défaits  en 
719.  ils  reprirent  les  armes  en  710.  il  les 
battit  encore , & revint  en  Neuftrie. 

Chilperic  III.  ; ‘ 

...  • 

• Charles- Martel  dans  le  delïèin  de  pa- 
cifier la  monarchie , fit  un  traité  de  paix 
avec  Eudes  duc  d’Aquitaine , qui  lui  re- 
mit Chilperic  entre  les  mains , 8c  lui  fit 
de  grands  prelens.  Charles  reconnut  ce 
prince  pour  Ion  louverain , 8c  gouverna 
fous  Ion  nom  en  qualité  de  maire  toute 
la  monarchie  Françoife , avec  une  auto- 
rité véritablement  roïale.Cc  prince  mou- 
rut l’année  fuivantc , qui  étoit  la  fixiéme 


Lf.s  Rois  Fainians.,  S; 
de  Ton  régné.  Il  avoit  vécu  environ  49. 
ans  : .il  ne  laifla.  point  d’en  fans.  C’eft 
mal  à pfopos  qu’on  le  , met  au,  nombre 
des  Faineans  : il  fotrfage  , bon,  labo- 
rieux : il  fit  la  guerre , & livra  trois  ba- 
tailles ; mais  il  eut  le  malheur  de  les  per- 
dre , qui  ne  doit  pas  lui  être  imputé. 


. T; H E O D OR  IC:  IV. 


C E prince  fncceda  à Chilperic  III. 

fon  oncle.  U étoit  fils  de  Dagobert 
III.  & n’étpit  âgé  que  de  fcpt  ans  quand 
il  vint  à la  couronne  en  711.  L’on  lui 
a donné  le  furnom  de  Cheiks , parce  qu’il 
avoit  été  élevé  dans  cette  abjbaïe,  Char- 
les - Martel  continua  de  gouverner  le 
roïaume pendant  la  minorité  de  Tfieodo- 
ric  d’une  maniéré  tout- à-fait  glorieufe , 
8c  triomphale  tous  Tes  ennemis. 

• Les  Sarafins  furent  les  plus  terribles. 
Ces  peuples  dont  la  .monarchie  jiv.oit 
commencé  en  6141  étaient  entrez  en 


Eïpagne  par  la  révolté  8c  la  fa&ion  du 
cotnare  Julien , qui  pour  venger  la  vio- 
leace  fftôe  à Cava  fa  fille  » par  le  roi  Don 
Roderic  > porta  Mufa  gouverneur  d’À- 
fricpje  ,.à  les ie*t  voter  ieu.,Efpagne  : Ils  y 
parfirent  en  711.  ou  711.  & défirent  à 
plattejooûwreie.s  troupes  de  Don  Rode- 
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rie  à la  bataille  de  Xerez.  L’opinion  com-- 
mune  eft  que  ce  prince  y fut  tué  : .l’on, 
vit  finir  en  fa  perfonne  le  roïaume  des; 
Gots  ; <■  qui  avoir ! fübfiué  ' prés  de  300. 
ans.  Ce  roïaume  s’étendoit  fur  toute  l’Ef- 
pagne , & comprenoit  une  partie  du  Lan- 
guedoc ; les  diocéfes  & les  villes  deNif- 
mes  & de  Narbonne  étoient  les  plus  con- 
flderables  de  celles  que  pofièdoit  cette 
nation  au-deça  des  Pyrénées. 

• Les  Sarafins  foûmirent  toute  l’Efpa- 
gne  à leur  domination  : il  n’y  refta  per- 
fonne qui  ne  fût  leur  fujet  r ils  permi- 
rent bien  aux  chrétiens  de  continuer  l’e- 
xercice de  leur  religion  t'  maïs  iln’eftr 
point  vrai  que  quelques  - uns  de  leurs 
princes  fe  foient  coufervez  libres',  dans 
les  montagnes  des  Âfturies,  des  Algarves 
ou  deSobrarbre.  - 


Les  Sarafins  après  la  conquête  dè  l’E£ 
pagne  pà fièrent  dans  le  Languedôe  -vers 
715.&  fe  rendirent  maîtres  de  lapartiede 
cette  province  qui  étoit  demeurée  fous 
la  domination  dès  Gots  renflez  de  ;ces  a- 

a J 


vantages^ls  formèrent  le  deflein  de  con- 
quérir toute  l’europe,&decommencer  par 
les  Gaules  fils  y âuroient  peut-être  rétiflt 
s’ils  n’avoierit  eu  en  tête  les françoisCom- 
mandez  par  le  grand  Charles-Martel  : ils 
entrèrent  en  711.  dans  les  terrer  foûmifes 
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a la.  monarchie  Françoife  : ils  mirent  le 
fiége  devant  Touloufe  : Eudes  duc  d’A- 
quitaine les  défit  &c  les  chafifa. 

..  Ce  malheur  ne  les  rebuta  pas  ; ils  re- 
vinrent en  7*5,  & pénétrèrent  jufques 
dansle'Quercy  & le  Limofin  : ils  furent 
encore  répouffez  par  le  même  duc  , qui 
leur  enleva  Caftres , Albi , 5c  quelques 
places  moins  confiderables , dont  ils  s’é- 
toient  emparez. îils  ré  vinrent  encore  plu- 
sieurs fois  à la  charge  ; mais  ils  n’avan- 
•cerent  jamais  filoin.qu’en  7$2,.:commc- 
on  le  dira  dans  la  fuite. 

- Charles  ^ Martel  .n’eut  aucune  part  à 
l’çxpulfion  de  ces  infidèles^  qui  fe  fiten 
7*1,  & 7*5.  Il  fàifbit  la  guerre  à Gri- 
moald  duc  de  Bavière , qu’il  défit  & tua  : 
il  fournir  fes  états , . & emmena  prifon- 
niers  fa  femme  BilitrudeSc  fa.fille  Sene- 
childe^qu’il  époufa  dans  l.âjfuitew  Les 
Alleinans s’étoient  joints  aux  Bavarois  : 
ils -partagèrent  leur  infortune:  ces;der-î 
niçrs/e  révoltèrent  en  7*5.  & furenten- 
çore  battus  par  Charles- Martel , qui  la 


dance  i & fournit  Munus  gouverneur  des 
provinces  vojfincs  des  Pyrénées  ; qui 


meme  année  dent  les  saxons , qn  il  avojc. 
déjà  vaineus  eiv,7Mt.  ■ ,h?  . ■ RP;,  - 


gneslacqujt  en  73©  une  efpeçe  d’indépen- 
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avoient  apartenuaux  Gots.  Munusétoit 
Sarafin , & le  duc  d’Aquitaine  n’avoit 
paslaifle  de  lui  donner  l’une  de  Tes  filles, 
aparemment  pour  affermir  davantage  la 
paix  qu’ils  avoient  faite  enfémble.  L’an- 
née fuivante  Abderame  entra  dans  la 
Provence,  où  ilfitlefiége  d’Arles  , qu’il 
fut  obligé  de  lever  avec  perte  : -il  avoir 
d’autant  mieux  pris  fon  tems , que  Char- 
les-Martel faifoit  alors  une-  forte  guerre 
à Eudes , qui  tranchoit  du  fouverain.  Ce 
duc  fut  mis  en  fuite,  & fon  païs  fac-' 
cagé.  ■ • 

Les'  Sarafins  révinrent  l’année  fuivan- 
te  dans  l’Aquitaine  fous  - les  ordres  •du 
même  Abderame  :-ils  prirent  & pillè- 
rent Bordeaux , & les  autres  villes  qui  fe 
trouvèrent  fur  leur  route.  Eudes  attaqué 
par  un  ennemi  aufïi  puillant  ,- implora  le 
fecours  de  Charles^  Martel1  & en  l’âtJ 
tendant  il  vint  fè  potier  au-delà  de  la 
Dordogne.  Les  Sarafins  ttaiverfeoent 
cette  riviere,  l'attaquerent  le  batti- 
rent. Il  rallia -les  débris  de  fon  armée , ô£ 
marcha  au-devant  des  François  : les  Sa- 
rafins le  fuivirent,  & défoie-rent  tout  le 
païs  où  ris  payèrent  : après  s’être  rendus 
maîtres  de  Poitiers  , ils  marchèrent  du 
côté  deTours  ; mais  ils  n’avoiént  pas  en- 
core fait  beaucoup de  chemin , quoiqu’ils 
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marchaflcnt  bien  vite  , lcrfqu’ils  ren- 
contrent les  François  commandez  par 
Charles-Martel.  Le  duc  d’Aquitaine  ve- 
noit  de  lé  joindre.  Les  armées  étant  en 
prelence  s’efcarmouchercnt  pendant  fept 
jours  entiers  : le  huitième  qui  étoit  un 
Samedi , elles  s’attaquèrent  tout  de  bon  ï . 
les  François  étoient  en  petit  nombre  par 
raport  aux  Maures , mais  infiniment  plus 
braves  & plus  aguerris  : ils  les  taillèrent 
en  pièces  apres  un  long  combat  qui  ne  fe 
termina  qu’avec  le  jour. 

L’on  ■ dit  que  les  Sarafins  y perdirent 
trois  cens  foïxanre- quinze  mille  hom- 
mes. Ce  nombre  quoique  rapporté  par 
d’anciens  auteurs  , neparoît  pascroïa- 
ble  : l’on  croit  devoir  en  ôter  du  moins 
les  deux  tiers  : leur  armée  étoit  cepen- 
dant tellement  nombreufe , que  les  vain- 
queurs n’oferentla-  poutfuivre , crainte 
qu’elle  ne  fe  ralliât  $ parce  que  les  Sa;* 
rafins  faifoient  leur  retraite  avec  beau- 


coup d’ordîe  Si.  de  facilité  : ils  faifoient 
fouvent  femblant  de  prendre  la  fuire  , 
afin  que  les  vainqueurs  s’étant  débandez 
pour  les  pourfuivre,  ils  pufient  en  venir 
aifément  à bout.  ils  s’enfuirent  tout-à- 
fait  la:  nuit  fuivante.:  ils  laif&rent  dans 


leur  camp  leur  bagage  de  .leur  butin  , .Sc 
fe  retirèrent  dans  le  Languedoc  par  la 
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Marche,le  Limofin,l’Auvergne,le  Vêlai, 
le  Quercy,  leRoüergue,  & le  Givaudan. 
Abderame  leur  general  fut  tué  dans  la  ba- 
taille : elle  fe  donna  prés  de  Poitiers  un 
Samedi  du  mois  d’Oâobre , qui  ne  peut 
être  que  le  4 , leu  ,1e  1 8,  ou  le  15.  Cette 
. défaite  des  Sarafins  les  affoiblit  fi  fort  , 
qu’ils  n’ont  pû  depuis  pouflèr  leurs  con- 
quêtes auflî  loin. 

Ces  peuples  ne  s’étoient  pas  feulement 
jettez  fur  l’Aquitaine  : l’une  de  leurs  ar- 
mées étoit  entrée  dans  la  Provence  $ Sc 
n’aïant  pû  forcer  la  ville  d’Arles  , ils 
tournèrent  leurs  armes  contre  les  autres 
villes  du  roïaume  de  Bourgogne.  Ils  pil- 
lèrent en  7JI.&  732.  Avignon , Viviers, 
Valence , Lyon , Vienne , Mâcon , Châ- 
lons  fur  Saône,  Beaune , Dijon,  & quan- 
tité d’autres  places, profanèrent  & brûlè- 
rent les  égliies  & les  chofes  les  plus  fa- 
crées  : ils  traitèrent  les  eclefiaftiques  avec 
tant  de  cruauté,  qu’ils  fembloient  moins 
avoir  déclaré  la  guerre  aux  hommes 
qu’à  Dieu  & à la  religionChrétienne.Cet- 
te  armée  aïant  misle-fiége  devant  Sens; 
fut  entièrement  défaite  par  Ebles  évê- 
que de  cette  ville  ,&  contrainte  de  s’en- 
fuir avec  beaucoup  de  peines  & de  perte. 

Les  avantages. que  les  Sarafins  avoient 
remportez  dans  la  Bourgogne,  oblige- 
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rcnt  Charles -Martel  de  quitter  auplûtôt 
l’Aquitaine , où  fa  prefence  ne  paroifloit 
pas  lî  neceflàire  depuis  la  défaite  èt  la 
mort  d’Abderame.  Il  entra  dans  la  Bour- 
gogne en 733.  reprit  les  places  dont  les 
Sarafins  s’étoient  emparez  : il  y mit  des 
comtes  de  la  fidélité  defquels  il  éroit  a f- 
furé  : il  en  établit  particulièrement  à 
Lyon à Arles  * & à Marfeille , ' parce 
qu’il  n’étoit  pas  content  de  la  maniéré 
dont  leurs  habitans  s’étoient  défendus. 

I « r‘ 

Il  revint  enfuitedans  l’Auftrafie  : il  atta- 
qua & défit  les  Frifons  qui  s’étoient  ré- 
voltez. • ; 

. Eudes  duc  d’Aquitaine  mourut  en  7 $ jv 
6c  lailïà  pour  fucceflèur  Hunaud  fon  fils. 
Charles-Martel  informé  de  cette  mort, 
retourna  dans  l’Aquitaine , s’en  faifit , 6c 
la  rendit  à Hunaud , qui  lui  en  fit  hom- 
mage , 6c  promit  de  lui  être  fidèle  6c  à 
es  en  fans.  Ce  Nouveau  duc  ne  le  fut  pas. 
qng-tems:il  fè  révolta  en  73<î.mais  il  fut 
ien-tôt  après  contraint  de  rentrer  dans 
on  devoir.  L’année  fuivante  Charles- 


lartel  fit  la  guerre  aux  Sarafins  , que 
lauroule  gouverneur  d’une  partie  de 
. Provence!  avoir  reçus  dans  Avignon. 

fît  commencer  le  fiége  de.cette.. place 
ir  le  duc  Childcbrand  fon  frere,  6c  alla 
Joindre  quelque  tems  aptés  : il  prit 
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cette  ville  par  aflaut,  & alla  mettre  le 
fiége  devant  celle  de  Narbonne.  Atime 
& Amor  rois  des  Sarafins  vinrent  au  fe- 
cours  , Charles  laiflà  une  partie  de  fon 
armée  devant  la  place  : il  mena  le  refte 
au-devant  de  ces  deux  rois  *,  les  rencon- 
tra prés  de  la  riviere  de  Berfe tua  leur 

roi-  Atime , & les  défit  entièrement.  Les 

« + * • 

fuyards  voulurent  Te  fauver  dans  leurs 
vailleaux  * maisCharles-Mârtel  les  pour- 
fuivit  fi  chaudement , que  la  plupart  fu- 
rent tuez  ou  Ce  noierent. 

Après  cet  avantage , Ce  Prince  facca- 
gea  le  plat  païs  j & pour  punir  les  peu- 

Eles  de  leur  révolté , il  raia  les  murail- 
îs  des  villes  de  Nifmes , d’Agde  & de 
BezieTS  j ^t  les  brûla.  11  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiége  de  Narbonne  , & s’en  revint 
promptement  à Paris  , fur  la  nouvelle 
qtfîl  reçut  de  la  mort  de  Theodoric  IV. 
qui  arrivait!  7 3 yi  après  le  mois  de  Juin. 
Ce  prince  fut  enterré  à faim  Denis  dans 
ladix-feptiéme  année  de  fon  régné  & la 
vingt-troifiéme  année  de  fon  âge.  Le  peu 
de  tems  que  cè  roi  a vécu , le  juftifie  plus 
que-tout  ce  que  l’on  pourroit  dire  du  re- 
proche de  faineantife  & de  .lâcheté  dont 
il  eft  aceufé.- - ' • 1".:.  ■■■:.!  : : 

* * . ’ * ’ ■*  • , ; : 1 . * 

« . . < . - - * - * 
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• Interrègne  depuis  737.  jufqtten  743. 
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Le  ~rôi  Theodoric  I V.  laiflà  un  fils 
nommé  Childericj  mais  comme  il  étoif 
encore  fort  jeune , il  ne  fut  pas  procla- 
mé roi , fuivant  un  ufage  dont  on  avoit 
eu  des  exemples  dés  les  régnés  des  enfans 
de  Clovis  : l’on  en  voit  encore  après  l’an 
1380.  Les  François  ne  plaçoienf  fouvent 
leurs* rois  fur  le  trône,  que  quand  ils' 
étoient  en  âge  de  regner  : ils  étoient  rois  - 
en  effet,  mais  le  titre  & les  fondions 
de  la  dignité  roïale  demeuroient  comme 
lufpendus  jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent  en  âge 
de  regner  par  eux^nhêrhes , ou  du  moins 
de  recevoir  confeil  : i’âutorité  roïale  ré- 
fidoit  alors  dans  laperfonne-du  regent 
qui  prenoit  même  quelquefois  le  titre 
de  roi,  & fèfaifoiC  effectivement  cou-, 
ronner.  L’on  en  a vu  des  exemples’  dans 
lès  personnes  d 'Eudes  & de  Raoul.  : 

Charles  ^Martel  n’entréprit  rien  : de 
femblable;  il  fe  contenta  de  fa  dignité 
de  maire  du  palais  i qui  le  r en  doit  regent 
du  loïaume  : il  ne  paroi  t pas  qu’on  lui; 
ait  jamais  donné  d’autre  titre  que  celui' 
de  prince  en  parlant  à lui.  Le  pape  Gré- 
goire III.  lui  donna  celui  de  fous-roi , 
dans  la  lettre  qu’il  lui  écrivit  pour  lui 
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demander  du  fecours  contre  les  Lom- 
bards. Les  chartes  furent  dattées  durant 

1 » » ^ 1 

'interrègne  des  années  d’apres  la 
mort  de  Theodoric,  & non  pas  des  an- 
nées de  la  principauté  de  Charles-Mar- 
tel, quoiqu’il  gouvernât  fouverainement 
avec  beaucoup  de  gloire.  Il  attaqua  en 
748.  les  Saxons  qui  s’étoient  révoltez  i 
les  défit,  les  fit  rentrer  dans  leur  devoir,, 

I f # 1 ^ i * \ • f f + . • ' 4 1 * 

& les  rendit  tributaires  : ils  firent  la  me- 
me  faute  en  741.  mais  ils  ne  firent  qu’aug- 
menter la  pefanteur  de  leur  joug.  : 

. Les  Sarafins  aïant  recommencé  la 
guerre  contre  les  François  en  739.  foû- 
tenus  & favorifez  par  Mauronce,  Char-. 
les-Martel  retourna contr’eux , les  défit, 
pritMarfeille,  & obligea  le  gouverneur 
de  fe  réfugier  avec  un  petit  nombre  de 
fes  complices  dans  les  Alpes.  Ces  avan- 
tages rétablirent  la  paix  dans  la  Proven- 
ce & dans  le  Languedoc , ou  les  infidè- 
les ne  conferverent  que  la  feule  ville  de 
Narbonne.  Ces  viétoires , & celles  que 
Charles-Martel  avoit  remportées  fur  les 
autres  ennemis  des  François , donnèrent 
la  paix  à toute  la  , monarchie:  l’année 
fui  vante  740.  . 

Ce  Prince  étoit  alors  le  plus  glorieux 
& le  plus  puiflant  qu’il  y eût  en  Europe. 
Le  Pape  Grégoire  III.  qui  en  étoit  bien. 
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informé  , implora  deux  fois  en  741.  fou 
fecours  contre  Luitprand  roi  des  Lom- 
bards , par  des  ambalïafïès  trés-célebres, 
£c  lui  envoïa  les  clefs  du  fepulchre  Sc 
les  chaînes  de  faint  Pierre , pour  l’exci- 
ter plus  vivement  par  cette  marque  de 
refpeéfc  & de  foûmiflîon , à lui  accorder 
ce  qu’il  demandoit.  Il  n’en  coûta  à Char- 
les ni  troupes  ni  argent  : il  commanda 
au  roi  des  Lombards  de  celîèr  fes  entrc- 
prifes  contre  l’Eglife  Romaine  , & ce 
Prince  obéît.  Comme  il  vit  fon  autorité 
auflî  folidement  établie  qu’il  pouvoir  le 


du  roïaume  à fils , Carloman  & 

Pépin  ; il  laîfïa  au  premier  celui  d’AuL 
trafie , & à Pépin  la  Neuftrie , la  Bourgo- 
gne & la  Provence.  ' 

■ Charles-Martel  mourut  bien-tôt  après 
ce  partage , plus  laflfé  des  fatigues  de  la 
guerre  , qu’accablé  de  vieillelle  , après 
une  longue  maladie , à Quiers  fur  Oife  le 
ai.  Oétobre  741.  il  fut  inhumé  dansl’é- 
glife  de  faint  Dénis.  jLe  partage  -qu’il 
avoit  fait  caufa  quelques  troubles  dans 
le  roïaume  dé  Bourgogne  ; mais  Pépin 
ôc  le  Prince  ;Çhildebrand  fon  oncle  les 
appaiferent  auflîrtôt.  Il  fut  marié  deux 
fois  : fa  première  femme  fut  Rotrude  , 


fouhaiter , il  le  gouvernement 
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fix  fils  & deux  filles.  Du  premier  lit  for- 
ment Carloman , Pépin,  Bernard,  Je?, 
rômc  , Adeloge  & Hildetrpde  j & du  fé- 
cond lit  Griffon , après  avoir  gouverné 
pendant  3 j.  ans. 

La  plupart  des  hiftociens  prétendent 
que  Pépin  , Bernard  & Jerome  n’étoienc 
que  des  enfans  naturels  , parce  qu’il  ne 
paroît  pas  qu’ils  aient  eu  de  partage  , au 
lieu  que  Griffon  en  avoit  eu  un.  Rien 
n’eft  moins  folide  que  cette  opinion  : 
Griffon  n'eut  point  non  plus  de  partage 
dans  le  gouvernement  : Carloman  & Pé- 
pin furent  les  feuls  qui  s’en  mêlèrent. 

Charles-Martel  fut  en  toutes  maniè- 
res le  plus  grand  homme  de  fon  fiécle  : 
aufli  excellent  politique  que  grand  capi- 
taine j d’un  travail  infatigable  j d’une  di- 
ligence à furp rendre  tout  le  monde,  ôc 
à profiter  de  toute  forte  d’occafions.  L’on 
le  voïoit  traverfer  d’un  bout  à l’autre 
avec  une  armée  la  vafte  monarchie  Fran- 
çoife  , & tomber  fur  fcs  ennemis  lorfi. 
qu’ils  le  croïoient  fort  éloigné  : il  étoit 
toujours  le  premier  à combatre , & le 
dernier  à faire  la  retraite  :,ijtdonnoit  de 
fi  grands  coups  fur  cepx  qui  lui  tom- 
boient.fous  la  main , qq’il  en  acquit  le 
furnorn  de  Martel,  Il  n’a  cependant  prcf 
que  combattu  que  pour  la  foi , U l’on  en 
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excepte  la  guerre  qu’il  fit  aux  rois  Chil- 
peric  III.  8c  Theodoric  IV.  Il  fut  le  fléau 
des  Frifons  encore  païens  , 8c  des  Sara- 
fins  qui  étoient  Mahometans.  L’on  peut 
dire  que  fans  fon  bras  & ceux  des  Fran- 
çois qui  lui  étoient  fournis,  les  Chrétiens 
couroient  grand  rifque  d’être  contraints 
d’embrafler  le  Mahometifme. 

Il  contribua  de  fon  crédit  & de  la  force 
de  fes  armes  à laconverfion  des  Frifons, 

des  Thuringiens,  & de  divers  peuples  de 

: il  arrêta  les  entreprifes 
des  Lombards  contre  l’Eglife  Romaine 
par  la  feule  parole  , quoiqu’il  fut  déjà  at- 
taque de  la  longue  maladie  dont  il  mou- 
rut peu  de  tems  apres. 

Avec  tout  cela  les  prêtres  difent  qu’il 
eft,  damné,  Le  concile  de  Kierfi  aflem- 
blé  en  $59.  ou  plutôt  Hincmar  qui  y 
préfidoit  en  quelque  façon  , a bien  oie 
avancer  que  ion  corps  avoit  été  empor- 
té aux  enfers , & que  l’oi^n’avoit  trou-, 
vé  dans  fon  tombeau  qu’un  ferpent  af- 
freux,: il  fonde  ce  conte  fur  une  relation 
de  faint  Rucher  d’Orléans,  que  Charles, 
Mattel  avoit  banni.  Il  eft  aifé  de  prouT 
Ter  que  c’eft  une, fable  que  les  Prêtre* 
ont  inventée  pour  intimider  les  grand* 

* J ■ 1 pwe  »,  qui  yoïanç 

lçs  ecclçfiaûiqqes t croient  devenu? 
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trop  riches  pour  des  difciples  de  Jefus-C. 
pauvre , vouloient  examiner  les  titres  de 
leurs  acquittions , & s’emparer  des  biens 
qu’ils  ne  croïoient  pas  avoir  .été  légiti- 
ment acquis  : l’on  accufe  ce  prince  d’en 
avoir  donné  l’exemple , 8c  d’avoir  diftri- 
bué  quelques  fiefs  8c  quelques  dixmes 
aux  officiers  de  Tes  troupes , qui  avoient 
genereufement  combattu  contre  les  infi- 
dèles. S’il  l’a  fait , comme  il  eft  vrai , il 
eft  feur  qu’il  n’a  fait  que  fuivre  un  ufage 
pratiqué  plus  d’un  fiécle  avant  lui , com- 
me il  eft  aifé  de  le  prouver. 

Suite  de  P Interrègne* 

Carloman  Maire  du  Palais  eCjinftrafie. 

f . , 

- * ’ ^ ' * « • 

Pépin  le  Bref  Maire  du  Palais  de 

Neuf  rie. 

• • • ~ 

Après  la  mort  de  Charles-Martel  Car- 
ioman  8c  Pépin  fes  deux  fils  fe  mirent 
en  poflèfîion  du  gouvernement  de  la  mo- 
narchie Françoife  r Elle  étoit  tombée 
dans  un  état  déplorable  par  rapport  au 
clergé  : il  fe  trouvoit  dans  un  aefordre 
preique  general.  Saint  Boniface  évêque 
de  Mayence , & légat  du  pape  au-delà 
du  Rhin , travailloit  depuis  plùfièurs  an- 
nées à la  converfîon  des  peuples  de  ce 

païs-là. 
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païs-là.  Il  vint  dés  l’année  741.  (uplier 
Carloman  de  permettre  que  les  évêques 
des  pais  foûmis  à fon  gouvernement  s’af- 
fcmblaffent  en  fynode  pour  rétablir  la 
difcipline  ecdefiaftique  : il  promit  qu’il 
l’accorderoit.  La  révolté  de  Hunaud  duc 
d’Aquitaine  l’obligea  lui  & Pépin  fon 
frere  de  marcher  contre  ce  duc.  Ils  paf- 
ferent  la  Loire  à Orléans , défirent  Hu- 
naud , le  pourfuivirent  jufqu’à  Bourges, 
prirent  Loches  6c  y mirent  garnifon  : ils 
s’avancetent  jufqu’au  vieux  Poitiers , où 
ils  partagèrent  le  gouvernement  du 
roïaume  : ils  repaflèrent  la  Loire , & fe 
rendirent  à grandes  journées  en  Allema- 
gne, battirent  Thibaut  duc  des  Alle- 
mans  , & le  pouffèrent  jufqu’aux  bords 
du  Lech  : il  leur  demanda  la  paix  : ils 
la  lui  accordèrent,  & il  leur  donna  des 
étages  pour  feureté  qu’il  l’obfèrvcroit 
de  fon  côté.  ; ' 

La  Princeffè  Hiltrude  leur  fœur  en- 
traînée par  Suanechilde  leur  belle-mere, 
s’enfuit  en  Allemagne,  où  elle  époufa 
Odilon  duc  ou  roi  de  cette  province.  Ce 

Î>rince  fe  révolta  fur  le  champ , &fit  une 
igue  avec  le  duc  des  Aquitains  : ils  s’en-  & 
gagèrent  d’attaquer  les  François  chacun 
de  leur  côté , pour  les  mettre  entre  deux 
feux.  Carloman  6c  Pépin  en  furent  in- 

• V ‘ E 
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formez  : ils  entrèrent  dans  la  Bavière 
& défirent  Odilon,  qui  obtint  enfuite  la 
paix , à condition  quil  fe  reconnoîtroit 
valîal  des  François , qu’il  ne  prendroit 
plus  le  titre  de  roi , & qu’il  fe  contente- 
roit  de  celui  de  duc.  Pendant  cette  ex- 
pédition Hunaud  fe  jetta  dans  la  Beautfe, 
prit  8c  ruina  la  ville  de  Chartres , & fe 
retira , apparemment  parce  qu’il  étoit 
informé  que  Pépin  revenoit.  Carloman 
étoit  allé  faire  la  guerre  aux  Saxons , fur 
. lefquels  il  remporta  quelques  avanta- 
ges , après  lefquels  il  revint  joindre  fon 
frere. 

CH  IL  DERI-C  I II. 

Depuis,  743.  jnfqu'en  75*. 

• **  « 1 

LA  France  étoit  demeurée  fans  roi 
reconnu  & proclamé  depuis  l’an  737. 
Vers  la  fin  de  l’été  de  743.  les  maires 
Carloman  & Pépin  au  retour  du  voïage 
.d’Allemagne,  mirent  fur  le  trône  Chil- 
deric  III.  fils  du  roi  Chilperic  II.  âgé  de 
dix  à onze  ans  , & conferverent  le  gou- 
vernement. L’année  fuivante  Carloman. 
.fit  alfembler  les  évêques  de  fa  dépen- 
dance au  palais  de  Leptines  : ilsy'tin- 
rent  un  fynode , dans  lequel  ils  firent  des 
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reglemens  pour  abolir  diverfes  fuper- 
ftitions  , & rétablir  la  difcipline  eccle- 
fiaftique.  . _ 

Les  deux  maires  toujours  de  concert  , 
marchèrent  encore  contre  Thibaud  duc 
des  Allemans  : ils  le  battirent  8c  le  dé- 
pouillèrent de  Ton  duché.  Les  Saxons  ne 
turent  pas  plus  heureux.  Pépin  fit  aflem- 
bler  un  autre  fynode  à Soiflfons  en  74  . 

L’on  y fit  encore  des  canons  pour  le  ré- 
tablfiïement  de  la  difcipline  ecclefiafti- 
- que  : les  erreurs,  d’un  certain  Adelbert 
y furent  condamnées.  Ce  maire  entra 
la  même  année  dans  l’Aquitaine  : il  for- 
ça le  duc  Hunaut  de  fe  foûmettre  , 8c  de 
reconnoître  le  roi  Childeric  pour  fon  fou- 
verain.  Hunaud  fe  retira  la  même  an- 
née dans  un  convent  4 où  il  prit  l’habit 
de  moine. 

Deux  ans  après  le  Prince  Carloman 
fe  retira  à Rome  : il  y fit  bâtir  une  ab- 
baïc , où  il  fe  renferma  : il  s’y  trouva 
trop  diftrait  par  les  fréquentes  vifites  des 
François , qui , fuivant  la  dévotion  de  ces 
tems-là,  y faifoient  quantité  de  pèleri- 
nages : il  en  partit  incognito  en  748.  8c 
fe  retira  au  Mont-Calïîn  : il  ne  s’y  fit 
point  connoître  j 8c  y vécut  long-tems 
comme  le  moindre  des  moines  , occupé 
des  emplois  les  plus  vils  de  la  maifon  ; 
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mais  enfin  il  fut  connu , & traité  avec 
la  diflinélion  que  meritoient  fa  vertu  , 
fa  haute  naiflànce , & le  rang  qu’il  avoit 
tenu  auparavant.  Il  avoit  laine  des  en- 
' fans  en  France , & cntr’autres  Drogo  ou 
. Dreux  ; il  les  avoit  recommandez  à Pé- 
pin fon  frère.  Il  relie  quelques  preuves 
que  l’un  de  ces  enfans  fucceda  à Ion  gou- 
vernement , mais  il  n’en  joüit  pas  long- 
rems  ; & que  lui  & fes  freres,  qui  étoient 
fort  jeunes,  furent  renfermez  dans  des 
monafteres  & revêtus  de  l’habit  des  moi- 
nes. 

Pépin  devint  par  la  retraite  de  Carlo- 
man  le  feul  maire  des  palais  de  toute  la 
monarchie.  Griffon  leur  frere  avoit  etc 
renfermé  par  l’aîné  à caufe  de  fon  efprit 
feditieux  & broüillon  : Pépin  le  mit  en 
liberté  $ mais  il  n’eut  pas  plutôt  pris  l’air 
qu’il  fe  révolta.  Les  Saxons  avoient  re- 
pris les  armes  en  747,  Pépin  les  avoit 
battus  j leur  avoit  impofé  le  même  tri- 
but qu’ils  avoient  paie  a Dagobert  I.  ôc 
il  avoit  engagé  quelques-uns  d’entr’eux 
à fe  faire  Chrétiens.  Griffon  perfuadé 
ou’ils  ne  demandoient  qu’une  occafion 
de  fecoiier  le  joug , fe  retira  chez  eux 
avec  une  partie  de  la  jeuneflè  de  la  Cour. 
Pépin  l’y  fuivit  en  748.  & faccagea  la. 
Saxe.  Griffon  fe  retira  en  Bavière  ; ôc 
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profitant  du  bas  âge  de  Taffilon  qui  eu 
etoit  duc,&  qui  nlavoit  que  fix  ans,  il  le 
dépoüilla  de  ce  duché  8c  s’en . empara. 
Pépin  le  chalïa  encore  l’année  fui  vante 
de  ce  duché  ufurpé  , le  fit  prifonnier  , 
lui  pardonna,  8c  lui  donna  douze  com- 
tez.  Cette  bonté  ne  fut  pas  capable  de 
le  faire  rentrer  en  lui-même  : il  le  révol- 
ta pour  une  troifiéme  fois , 8c  s’enfuit 
en  Aquitaine  j mais  voïant  que  l’on  no- 
foit  pas  l’y  recevoir , il  prit  enfin  la  rou- 
te de  la  Lombardie  ; mais  il  fut  tué  dans 
les  Alpes  avant  d’y  arriver. 

La  monarchie  Françoife  jouit  d'une 
profonde  paix  pendant  les  années  750. 
& 1.  Chilperic  fon  roi  fe  fentant  in- 

firme , & voulant  fe  donner  entièrement 
à Dieu , abdiqua  le  trône  de  fon  plein 
gré , & du  confentement  de  fes  grands 
vaflàux  : il  le  retira  dans  l’abbaïe  de 
fàint  Denis  en  751.  & il  y mourut  deux 
ans  aprés,quoiqueNautier  abbé  de  cette 
-maifon  en  eut  pris  tout  le  foin  polüble- 
Il  n’avoit  régné  que  neuf  ans  lorfqu’il 
abdiqua , 8c  il  n’étoit  que  dans  là  vingt- 
deux  ou  vingt-troifiéme  année  lors  de 
fon  décès  : il  ne  laifià  point  d’enfans  -y 
l’on  ne  croit  pas  même  qu’il  ait  etc 
marié.  Il  eft  le  dernier  des  rois  Méro- 
vingiens , ou  de  la  première  race , qui 
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avoit  rempli  ou  occupé  le  trône  pendant 
3 3 ans , à ne  commencer  qu’en  417. 

qui  eft  l’époque  commune  du  commen- 
cement du  règne  des  François. 

* * 4 

PEPIN'  LE-BREF. 

APrcs  la  retraite  & l’abdication  vo- 
lontaire de  Childeric  III.  Pépin 
aflembla  les  états  dji  roïaume  à SoiiTons. 
Ses  amis  après  y avoir  parlé  de  fon  mé- 
rité , des  ^grandes  a étions  qu’il  avoit  fai- 
tes , de  la  fagelïe  qu’il  avoit  fait  paroître 
dans  le  gouvernement  du  roïaume,  pro- 
poferent  de  l’élever  fur  le  trône , vacant 
par  l’abdication  de  Childeric.  Cette  pro- 
portion fut  fort  bien  reçue  des  François  : 
ils  éleverent  Pépin  fur  un  bouclier  , fui- 
vant  la  coutume , &c  le  proclamèrent  roi 
en  la  meme  année  75 1.  Voila  .comment 
le  roïaume  palïà  des  Mérovingiens  aux 
Carlovingiens. 

o 

Tous  les  anciens  hiftoriens  difent  que 
l’alïemblée  des  François  envoïa  des  ara- 
balfadeurs  à Rome  au  pape  Zacharie , 
lui  demander  s’il  n’étoit  pas  plus  à pro- 
pos que  celui  qui  faifoit  toutes  les  fonc-  . 
tions  de  la  roïauté  fût  roi , que  celui  qui 
n’en  avoit  que  • le  nom  : qu’il  répondit 
qu’oüi,  & que  là-deflus  les  François  de-  - 
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clarerenc  Roi  Pépin  le  Bref  j mais  il  n’y 
a pas  d’apparence  que  le  pape  eût  voulu 
faire  une  il  grande  injuftice. 

Il  eft  plus  vrai-femblable  que  les  Fran- 
çois le  firent  feuls  fans  confulter  perfon- 
ne  : c’eft  ainfi  que  le  pere  Le  Cointe  le 
foûtient  contre  toute  l’antiquité  par  de 
puiiTanS/raifonnemens  dans  fes  annales  ■ 
ecclefiaftiques  fur  l’an  751.  ou  59. 

Pépin  abolit  la  charge  de  maire  du  pa- 
lais , connoiifipit  par  lui-même  qu’elle 
rendoit  un  fujet  trop  puiifant  ; mais  elle 
fut  rétabliefur  la  fin  de  la  fécondé  race  , 
non  plus  fous  le  nom  de  maire  du  palais, 
mais  fous  celui  de  duc  ou  prince  des 
François , & donna  lieu  au  même  in- 
convénient. ; 

* % \< 

Pépin  fait  la  guerre  au  Roi  des  Lombards 

en  faveur  du  Pape.  • ■ 

* , * . 

s • - 

Aiftulphe  roi  des  Lombards  ufurpoit 
les  biens  de  l’églife  de  Rome , & exer- 
çoit  fur  les  papes  & fur  les  Romains  une 
grande  tirannie  ; ce  qui  obligea  enfin  le 
pape  Etienne  à fe  réfugier  en  France  pour 
demander  au  roi  fa  protection. 

Le  roi  envoïa  des  ambafladeurs  en  ; 

Lombardie  pour  prier  Aiftulphe  de  ren- 
dre à l’églife  de  Rome  ce  qu’il  lui  avoit  <-  ‘ j 
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pris , & de  réparer  le  tort  qu’il  avoir  fait 
aux  Romains. 

Aiftulphe  aïant  refufé  de  le  faire , Pé- 
pin pafla  en  Italie  & lui  fit  la  guerre. 

Le  fuccèsenfut,  que  les  Lombards 
aïant  été  défaits , Aiftulphe  fut  afliégé 
Sc  pris  dans  Pavie.  Pépin  par  une  gran- 
de bonté  lui  rendit  la  liberté  & le  roïau- 
me , à condition  qu’il  vivroit  en  paix  & 
bonne  intelligence  avec  le  pape  $ mais 
il  fit  le  contraire  : car  aufli-tôt  qu’il  vit 
Pépin  éloigné  , il  prit  les  armes  pour  fe 
venger  , & mit  tout  à feu  & à fang  dans 
le  territoire  de  Rome  ; ce  qui  obligea  le 
roi  Pépin  à revenir  en  Italie.  Aiftulphe 
marcha  contre  lui  & le  combattit  ; mais 
il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  la  pre- 
mière fois  ; il  fut  battu  & pris  dans  Pa- 
vie.Le  roi  lui  rendit  encore  une  fois  fon 
roïaume , & Ce  contenta  de  le  menacer 
de  le  faire  mourir  s’il  reprenoit  jamais 
les’ armes  contre  le  pape.  Il  lui  ôta  l’E- 
xarchat deRavenne,  dont  il  s’étoit  ren- 
du maître , & le  donna  aufaint  fiége  l’an 
de  Jefus-Chrift  755.  Ces  mauvais  iuccès 
rendirent  Aiftulphe  fage  : Nous  verrons 
comme  fon  fuccefteur  aïant  voulu  fuivre 
fon  mauvais  exemple , en  fut  puni  par  la 
perte  de  fon  roïaume. 

Plufieurs  autres  guerres  occupèrent  Pe- 
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pin.  La  plus  confiderable  fut  contre  Vai- 
farius  ou  Gaifarius  duc  d’Aquitaine  : el- 
le dura  plufieurs  années , & fut  terminée 
par  la  mort  de  Vaifarius , & la  conquête 
de  toute.l’ Aquitaine. 

Pépin  ajfemble  un  Synode  cT Evêques  pouf 
la  condamnation  de  V herefie  des  Ico- 
n arnaques  ou  Iconoclaftes . 

Les  guerres  continuelles  que  Pépin 
eut  à foûtenir  , ne  l’empêcherent  pas  de 
prendre  foin  des  chofes  qui  regardoient 
la  religion. 

En  ce  tems-là  regnoit  en  Orient  une 
herefie  contre  les  images  de  nôtre  Sei- 
gneur & des  Saints  , qui  fit  donner  à Tes 
feétateurs  le  nom  à'  Iconomaques  ou  Ico- 
noclaftes , c’eft-à-dire , ennemis  des  ima- 
ges , ou  brifeurs  d’images.  Nous  en  par- 
' lerons  plus  amplement  ci-aprés.  Cette 
herefie  commençant  à s’introduire  en 
France  , le  roi  Pépin  aflembla  un  fyno- 
de  d’évêques , où  il  fit  examiner  la  quek 
tioh  du  culte  des  images , & condamner 
Fherefie  qui  en  vouloir  abolir  l’ufage. 
C’eft  ce  qu’a  prétendu  Adelmus  fur  l’an 
de  Jefus-Chrift  767.  mais  le  contraire 
paroît  allez  par  le  concile  de  Francfort 
aflemblé  Tous  Charlemagne. 

Et 
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Cette  action  eft  une  preuve  de  l’au- 
torité qu’ont  naturellement  les  rois  d’af- 
fembler  des  fynodes , pour  leur  faire  exa- 
miner & reglerles  matières  de  la  Foi.  La 
même  chofe  avoit  déjà  été  pratiquée  fous 
les  rois  de  la  première  race , & l’a  de- 
puis été  par  les  rois  fuivans , & principa- 
lement par  Charlemagne. 

i - • 

C H A R L E M A G N E. 

Fin  du  Ro'iaume  des  Lombards. 

PEpin  avant  que  de  mourir  partagea 
fon  roïaume  à fes  deux  fils  Charles 
& Carloman.  Il  donna  l’Auftrafie , qui 
en  étoit  la  plus  confiderable  partie,  à 
Charles , qui  acquit  depuis  le  nom  de 
Grand  par  fes  grandes  actions,  & fut  ap- 
pellé  Charlemagne. 

Carloman  ne  vécut  pas  long-tems  : il 
laifla  deux  fils  ; mais  Charlemagne  ne 
lai  lia  pas  de  s’emparer  de  tout  le  roïau- 
me. 

Il  époufa  la  fille  de  Didier  roi  des 
Lombards , à la  follicitation  de  fa  mere  ; 
peu  de  tems  après  il  la  répudia,  & épou- 
fa Hildegarde.  Didier  ofrenfé  du  mépris 
qu’on  avoit  fait  de  fa  fille  , prit  les  ar- 
mes , & commença  à ravager  les  terres 

I. 
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de  l’églife  Romaine  , qu’il  Pçavoit  bien 
être  fous  la  protection  de  Charlema- 
gne. 

Ce  prince  paffa  en  Italie  au  fecours 
du  pape  Adrien  , défit  les  troupes  de  Di- 
dier , & afliégea  Pavie  ; mais  comrtie  le 
liège  tiroit  en  longueur  , il  fit  un  voya- 
ge à Rome , pour  vifiter  le  tombeau  des 
apôtres  Paint  Pierre  & Paint  Paul , 8c  y 
confirma  la  donation  que  Pon  pere  avoit 
faite  au  ' Paint  Siège  de  plufieurs  terres, 
& même  l’augmenta.  Le  pape  pour  ré- 
compenle  lui  donna  la  dignité  de  Pa- 
trice. 

Au  retour  de  ce  voïage  il  prefla  tel- 
lement le  fiége  de  Pavie  , qu’il  contrai- 
gnit, le  Roi  des  Lombards , qui  s’y  étoit 
renfermé  , de  Pe  rendre  à Pa  diPcretion. 
A l’exemple  de  Pavie  toute  l’Italie  Pe 
Poûmit  à Charlemagne , qui  Pe  fit  cou- 
ronner roi  d’Italie,  & mit  fin  au  roïaume 
des  Lombards , 100.  ans  après  Pon  éta- 
bliflement , l’an  de  JePus-Chrift  773. 

On  remarque  que  dans  cette  céré- 
monie il  Pe  fit  couronner  d’une  couron- 
ne de  fer.  Nous  ne  trouvons  point  d’au- 
tre raiPon  pourquoi  il  voulut  qu’elle  fût 
de  cette  matière,  finon  que  c’étoit  la 
coûtume  des  rois  Lombards  , qui  pou- 
v oient  l’avoir  priPe  des  Gots , qui  avoient 
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régné  en  Italie  : peut-être  ceux-ci  a* 
voient-ils  voulu  marquer  par  ce  métail  la 
force  & la  valeur  de  leur  nation.  On  gar- 
de encore  cette  couronne  dans  une  pe- 
tite ville  du  Milanois  apellce  Modœtia. 

V 

'Charlmagne  fait  la  guerre  aux  Saxons  „ 
& en  Éf pagne  aux  Sarajins.. 

« 

Toute  l’Allemagne  étoit  fourni fe  à 
l’empire  de  Charlemagne,  quiavoit  pour 
bornes  d’un  côté  l’Efclavonie  fur  ies  em- 
bouchures du  Danube  ,.  de  l’autre  le 
Dannemark  fur  l’Océan  & fur  la  met 
Baltique  y mais  les  Saxons  , peuples  ido- 
lâtres, fe  revoltoient  fouvent  contre  luu 
Enfin  étant  las  de  leurs  révoltés  , il  refo-, 
lut  d’exterminer  tous  ceux  qui  réfufe- 
roient  de  fe  faire  Chrétiens  , & entra  en 
leur  pais  avec  cette  refolution..Ils  furent 
fi  épouventez  de  fa  venue , qu’ils-  fe  fiè- 
rent prefque  tous  baptifer  pour  obtenir 
le  pardon  de  leur  révolté.  Il  leur  par- 
donna pour  cette  fois-là  y mais  comme- 
ils  recommencèrent  à le  révolter  , il  re- 
commença aufll  à leur  faire  la  guerre  , 
fans  pouvoir  néanmoins  vaincre  leur  ob  - 
ftination.  Le  carnage  épouventable  qu’il 
fit  de  cette  nation  en  divers  tems  ne  1er 
dompta  point  : pli»  il  s’obftina  à le*  pu- 
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xfcir , plus  ils  s’obftinerent  à fe  révolter* 
Enfin  il  fut  contraint  de  donner  des  or- 
dres fecrets  de  poignarder  ceux  qui  tra- 
vailleroient  à exciter  des  feditions. 

Le  courage  de  Charlemagne  le  port® 
àpafTer  en  Efpagne  pour  y faire  la  guer- 
, re  aux  Sarafins  : il  défit  ce  peuple  bar- 
bare j,  prit  leurs  villes  les  plus  fortes  , 
dont  il  abattit  les  murailles , afin  qu’el- 
les ne  fuflent  plus  en  état  de  fe  révolter 
contre  lui,&  les  obligea  même  à recevoir 
le  baptême  & à lui  paier  tribut.  Comme 
il  repafloit  en  France  , les  Gafcons  ha- 
bitans  des  monts  Pyrénées , tentez  de 
la  richeife  du  butin  qu’il  empôrtoit  , 
chargèrent  fon  arriere-garde , la  mirent 
en  pièces  , tuerent  plufieurs  perfonnes 
de  qualité , entr 'autres  Roland  fon  ne- 
veu , & prirent  le  bagage  de  toute  l’ar- 
mée , fans  que  ce  prince  pût  venger  fur 
eux  cette  injure à caufe  qu’ils  fe  reti- 
roient  dans  des  lieux  inaccellibles. 

Cette  défaite  qui  arriva  l’an  de  Jefus- 
Ghrift  778.  eft  apellée  communément 
la  bataille  de  Roncevaux*,  C’eft  ce  voïa*- 
ge  d’Efpagne  qui  a fervi  de  matière  à 
l'biftoire  fabuleufe  de  l’archevêque  Tur- 
pin  , remplie  des  contes  faits  àplaifir  des 
géans  que  défit  Charlemagne, des  grands 
exploits  de  Roland  fon  neveu, & d'autre* 
Cables  ridicules- 


2 


t- 


! 


Digitized  by  Google 


no  Histoire  de  Franc 

N.  E U V I E*  M E S I e’  C L E. 

9 

\ 

Charlemagne  efl  fait  Empereur  d'occident* 

Les  principaux  des  Romains  confpi- 
rerent  contre  le  pape  Leon  , le  dépofe- 
rent  & le  renfermèrent  dans  u*n  monaC- 
tere,  comme  coupable  de  plufieurs  cri- 
mes dont  ils  l’accufoient. 

Il  s’échapa  de  fa  prifon  , 8c  fe  réfugia 
vers  Charlemagne , qui  faifoit  alors  la 
guerre  aux  Saxons.  . . 

Le  roi  le  renvoïa  à Rome  , 8c  s’y  ren- 
dit lui-même  aufli-tôt  qu’il  eut  fini  la 
guerre  qu’il  avoit  commencée.  Il  fit  a £- 
lembler  les  trois  ordres  de  Rome , le 
clergé , le  fenat , 8c  le  peuple  dans  l’é- 
glife  de  faint  Pierre  , & leur  dit  qu’ii 
étoit  venu  pour  examiner  la  conduite  du 
pape  ; qu’ils  prouvaient  donc  les  crimes 
dont  ils  l’accufoient , 8c  qu’il  en  feroit 
juftice. 

Mais  les  accufateurs  n’ofant  paroître, 
le  pape  fe  juftifia  par  ferment  qu’il  prêta 
fur  l’Êvangile,qu’il  étoit  innocent  de  tout 
ce  qu’on  lui  avoir  imputé.  ' " 

Alors  le  roi  fit  faire  le  procès  à ceux 
qui  avoient  outragé  & dépofé  le  pa^e  : 
ils  furent  condamnez  à mort  $ mais  a la 


I 


Charlemagne.  iu  • 
priere  du  pape  le  roi  leur  donna  la  vie , 
& fe  contenta  de  les  exiler.  Peu  de  jours 
après  Charlemagne  fe  fit  couronner  em- 
pereur d’Occident  par  le  pape.  Sa  puif- 
fance  qui  étoit  redoutable  à toute  l’Eu- 
rope , fut  caufe  que  l’empereur  même  . 
d’Orient  le  reconnut  en  cette  qualité  & 
\’ape\\a.-;4ugufie , l’an  de  .Jefus  -Chrift 
801. 

Ce  prince  s’appliqua  d’abord  avec 
grand  foin  à regler  l’état  ecclefiaftique 
aufli  bien  que  le  politique  dans  toute  1’é- 
tendüë  de  fon  empire , & fit  pour  cela 
des  ordonnances  ..qui  font  apelées  les  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne.  . 

i 

s 
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Charlemagne  affbcie  fon  fils  Loüis  d P Em- 
pire : Il  meurt.  < 

» * * 

* • 

Charlemagne  avoit  palfé  fa  vie  dans 
des  guerres  continuelles , qui  lui  avoient 
alfujetti  l’Italie  , l’Allemagne  , la  Hon-  , 
grie,  l’Efclavonie , leDannemark  , Ôc 
prefque  toute  l’Efpagne pendant  quelque 
tems. 

Enfin  étant  dévenu  vieux  , & fatigué  . 
de  tant  de  travaux  , il  voulut  aflocier  fon 
fils  Loüis  à l’empire , pour  fe  décharger 
fur  lui  du  foin  de  toutes  chofes.  Il  a fi-  . 
fembla  donc  à Aix-la-Chapelle , lieu  or- .< 
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dinaire  de  fa  réfidcnce  dans  le  Duché  der 
Juliers  , les  plus  grands  feigneurs  de 
l'empire , & leur  déclara  fa  volonté.  Cet- 
te aiTemblée  s’appelloit  le  Parlement . 
Après  cela  il  s’y  rendit  vêtu  des  habits 
impériaux  j & aïant  mis  une  couronne 
fur  l’autel , il  commanda  à fon  fils  de  la 
prendre , & de  la  mettre  lui-même  fur 
fa  tête , comme  lui  voulant  marquer  que 
l’autorité  fouveraine  lui  venoit  de  Dieu  , 
& non  pas  des  hommes l’an  de  Jefus- 
Chrift  8 1 

Il  donna  auffi  le  roïaume  d’Italie  à fon 
petit-fils  Bernard , fils  de  Pépin  fon  aîné, 
qui  étoit  mort. 

JL’année  fuivante  ce  grand  empereur 
mourut  à Aix-la-Chapelle  âgé  de  foi- 
Xante- onze  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’é- 
glife  de  cette  ville  qu’il  avoit  fait  bâtir  „ 
aufli-bien  qu’un  grand  nombre  d’autres, 
qui  le  reeonnoiflènt  pour  leur  fonda- 
teur. 

Il  a été  mis  au  nombre  des  Saints , & 
l’on  folemnife  fa  fête  en  France,  pen- 
dant que  l’on  lui  fait  encore  aujourd’hui 
un  fervice  folemnel  le  même  jour  dans 
la  Cathédrale  de  Metz  : ce  qui  fait  voir 
qu’aprés  fa  mort  tout  le  monde  n’étoit 
pas  bien  perfuadé  de  fa  fainteté.  Il  avoit 
de  grandes  vertus  ; Sc  encore  plu;  celles . 
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qui  font  un  grand  monarque , que  cel- 
les qui  font  un  Saint. 

Il  eft  à remarquer  que  l’on  trouve  la 
charge  de  Connétable  déjà  établie  fous 
fon  régné  : Elle  n’étoit  pas  pour  lors  au 
point  de  grandeur  & de  puiflànce  où  elle 
fut  élevée  dans  la  fuite  ; c’étoit  pourtant 
. une  charge  confiderable  , unique  , & qui 
donnoit  au  Connétable  l’autorité  & le 
commandement  fur  les  armes  : il  étoit 
apellé  Cornes  S tabulé,  c’eft-  à-dire,  comte 
& intendant  de  l’écurie  du  roi  j ainfi  que 
nous  l’apprenons  d’Adelmus  fur  l’an 
8 07. 

Ce  moine  Benediéfcin  étoit  fort  aimé 
de  Charlemagne  pour  fon  mérité  : c’eft 
lui  qui  a écrit  l’hiftoire  de  France  qu’Ai- 
monius  a copiée.,  & inferée  dans  la 
ftenne. 

Il  faut  aufli  remarquer  que  c’eft  fous  le 
régné  de  cet  empereur  que  le  fùplice  de 
crever  les  yeux  Ce  trouve  ulité  en  Fran- 
ce pour  la  première  fois  ; car  une  conf- 
piration  contre  fa  vie  aïant  été  découver- 
te, il  Ce  contenta  de  faire  foufFrir  ce  fu- 
plice  aux  complices  qui  en  furent  con- 
vaincus. L’ufage  de  cette  peine  étoit  ve- 
nu d’Orient,  où  il  étoit  fort  commun* 
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Etat  de  l’Empire  à’ Orient  depuis  Charles - 
Martel , jufqu'a  la  mort  de  Charle- 
i magne. 

Pendant  que  Charles  - Martel  gouver- 
noit  le  roïaume  en  qualité  de  maire  du 
palais,  Leon  III.  furnommé  1 ’Jconoma- 
cjue , étoit  empereur  d’Orient.  On  lui 
donna  ce  nom , parce  qu’il  Te  déclara 
prote&eur  de  l’herefie  qui  vouloit  abo- 
lir l’ufage  des  images  de  nôtre-Seigneur 
& des  Saints  : Il  les  fit  ôter  des  égiiles , 
& traita  cruellement  ceux  qui  s’oppo- 
ferentàfon  impiété  : il  régna  vingt-cinq 
ans.  Son  fils  Conftantin  Copronime  lui 
fucceda  : il  fut  furnommé  Copronime 
du  mot  grec  K , qui  lignifie  ordure , 
parce  que  lorqu’on  le  baptifa , il  fit  fou 
ordure  dans . les  fons  baptifmaux.  Il  fut 
auflï  impie  que  fon  pere  , ôc  fe  déclara 
comme  lui  ennemi  des  images  , ce  qui  • 
lui  fit  donner  le  furnom  d ’lconoclafte  , 
c’eft- à-dire,  brifeur  d’images,  parce  qu’il 
les  fit  brifer  dans  toutes  les  Egiifes.  Il 
mourut  l’an  de  Jefus-Chrift  -y 66. 

Son  filsLeon  lui  fucceda  & mourut  corn-  , 
me  fes  peres  fans  avoir  rien  fait  de  grand. 
Il  lailTa  pour  fuccelTeur  fon  filsConftantin 
VII.  encore  enfant  fous  la  tutelle  de  fa 
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femme  irene.  Quand  Conftantin  fut  en 
âge  de  conduire  T’empire  , Irene  n’en 
voulut  pasquitter  le  gouvernement , ce 
qui  futcaufe  d’une  inimitié  irréconcilia- 
ble entre  la  mere  6c  le  fils.Enfin  lamere 
aïant  plus  d’adrefle  que  le  fils , -gagna 
les  gardes , qui  fe  faifirent  de  la  perfori- 
ne de  Conftantin,  & lui  creverent  les 
yeux  : il  en  mourut  peu  de  jours  après, 
l’an  de  Jefus-Chrift  f79  g . 

Irene  pour  fe  maintenir  dans  la  pof. 
feffion  de  l’empire , envoïa  une  àmbaP 
fade  à l’empereur  Charlemagne,-  & lui 
propofade  fe  marier  enfemble , 6c  d’u-  . 
nir  ainfi  l’empire  d’Orient  à celui  d’Oc- 
cident  ; mais  avant  que  ce  mariage  fût 
conclu  , les  Grecs  ôterent  l’empire  à 
cette  reine , 6c  élûrent  pour  empereur  • 
Nicephore  , qui  fit  avec  Charlemagne 
un  traité  de  paix  & d’alliance , par  le- 
quel il  le  reconnoifloit  pour  singn/le  6c 
empereur  d’Occident , l’an  de  Jefus- 
Chrift  802. 

? 

’ - 1 

L'Origine  des  Turcs. 

Sous  l’empire  de  Conftantin  Copronime 
en  Orient , 6c  fous  le  régné  de  Pépin  le  > 

, Bref  en  France,  enVirtm  l’an  76o.lesTurcs 
venus  du  Tur.kejlan  prôvince  de  Tartarie, 
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commencèrent  à Te  rendre  rédoutables. 
Leurs  premiers  exploits  furent  dans  l’Ar- 
menie , dont  ils  fe  rendirent  maîtres , & 
la  ravagèrent  $ enfuite  ils  coururent  & 
défolerent  toute  l'Afie.  Ils  embraflerent 
la  religion  de  Mahomet  $ mais  on  ne 
fçait  pas  certainement  en  quel  teins. 
Comme  ils  furent  lone-tems  fans  avoir 
un  gouvernement  réglé  , vivant  tantôt 
fous  des  rois , tantôt  «en  forme  de  ré- 
publique j rétabliflement  de  leur  mo- 
narchie n’eft  marqué  qu’au  commen- 
cement du  quatorzième  hécle  fous  Otho- 
man  ou  Ofman , le  plus  célébré  de  leurs 
rois  ou  empereurs.  C’eft  de  fon  nom  que 
l’empire  des  Turcs  eft  appellé  Empire 
Ottoman. 

. C’étoit  un  homme  d’une  balle  naiflàn- 
ce,  mais  d’un  grand  mérité,  qui  avoir 
toutes  les  qualitez  d’un  grand  prince.  Il 
alïùjettit  prefque  toute  l’Afie  Mineure  à 
fon  empire.  Ses  fuccefleurs  augmente** 
rént  les  conquêtes. 

Mahomet  II.  fe  rendit  maître  de  tout 
l’empire  Grec  par  la  prife  de  Conftanti- 
nople  , & la  mort  de  l’empereur  Conf- 
tantin  Paleologue , au  milieu  du  quinzié- 
me fiécle  l’an  145}. 

Il  11e  reftoit  plus  dans  l’Orient  que 
l’empire  de  Trebifonde,  qui  compre- 
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noit  la  Cappadoce,  la  Paphlagonie  & le 
Pont,  & qui  avoit  été  formé  par  Alexis 
Comnéne , prince  de  la  race  des  empe- 
reurs de  Conftantinople  ; lequel  s’enfuit 
en  Afie , lorfque  le  tiran  Alexis  Ducas 
ufurpa  l’empire,  & fit  mourir  tous  les 
Comnénes  dont  il  fe  put  faifir , l’an  de 
Jefus-Chrift  1204. 

Mahomet  II.  fe  rendit  encore  maître 
de  cet  empire  par  la  prife  de  Trcbifon- 
de  en  Cappadoce , & de  l’empereur  Da- 
vid Comnéne  , l’an  de  Telus  - Chrift 
1461. 

Enfin  au  commencement  du  feizicme 
fiécle  Selim  fultan  des  Turcs  entra  dans 
l’Afrique,  & fe  rendit  maître  de  l’Em- 
pire des  Mammelus  ou  Sarafins  par  la 
conquête  de  toute  l’Egypte , l’an  ae  Je- 
fus-Chrift 1517. 

Ainfi  l’empire  Turc  eft  établi  fur  les 
ruines  des  trois  empires  , de  Conftanti- 
nople, de  Trebifonde,  & des  Mamme- 
lus. . 
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Empereur  et  Roy  de  France. 

LOuis  aïant  apris  la  mort  de  Charle- 
magne fon  pere , fe  rendit  promp- 
tement à Aix-la-Chapelle  , que  Charle- 
magne avoit  rendue  la  capitale  de  l’em- 
.pire , 6c  il  s’y  fit  proclamer  roi  6c  em- 
. pereur. 

Le  pape  Etienne  V.  vint  en  France, 
pour  le  réjouir,  difoit-il,  avec  lui  de  ce 
qu’il  éroit  parvenu  à la  dignité  impé- 
riale. Qtjand  il  approcha  de  Rheims , 
l’empereur  qui  étoit  dans  cette  ville  lui 
, alla  au-devant.  Auffi-tôt  qu’ils  furent  à 
la  vue  l’un  de  l’autre , ils  defeendirent 
tous  deux  de  cheval,  s’aprocherent  8c  fe 
faliierent  en  s’embraifant,  puis  remontè- 
rent & entrèrent  enfemble  dans  Rheims, 
d’où  ils  continuèrent  le  voïage  jufqu’à 
Aix-la-Chapelle.  Le  détail  de  cette  en- 
trevue de  l’empereur  8c  {lu  pape  eft  ici 
raportée , pour  fervir  dans  la  fuite  à voir 
la  différence  étrange  qui  eft  arrivée  dans 
les  entrevues  des  empereurs , ou  des  rois 
8c  des  papes. 

Le  pape  couronna  Loüis  8c  fa  femme 
Hirmengarde.  La  cérémonie  de  ce  cou- 
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ronnement  confilla  en  ce  que  le  pape 
en  célébrant  la  mefle , leur  mit  fur  la 
tête  à l’un  & à l’autre  une  couronne  d’or  • 
enrichie  de  pierreries. 

Cet  empereur  commença  fon  régné 
par  réformer  les  défordres  particuliers 
de  fa  maifon  , & enfuite  ceux  de  fon 
roïaume.  Il  y en  avoit  un  bien  honteux 

♦ dans  fa  maifon , qui  étoit  que  les  prin- 
ceffes  fes  fœurs  menoient  une  vie  très- 
malhonnête  : il  les  éloigna  de  la  cour , 

& fit  punir  de  mort  ceux  qui  avoient  eu  _ j 
part  à leurs  débauches. 

Il  fit  des  ordonnances  par  lefquellcs 

* il  réprima  le  luxe  des  ecclefiaftiques  ^ 1 

&:  obligea  la  plupart  des  évêques  à quit-  j 

ter  la  cour , & à fe  retirer  dans  leurs 
diocêfes  ; ce  qui  les  irrita  & les  fit  mur-  , 1 

murer  contre  lui  : Ils  dirent  qu’il  étoit 

un  hypocrite , & plus  propre  à gouver-  j 

ner  un  monaftçre  qu’un  empire  : ils  com-  ~ | 

mencerent  dés-lors  à détourner  fes  en-  | 

fans  de  l’obéïilànce  qu’ils  lui  dévoient,  I 

& à les  pouffer  à la  révolte , à laquelle  3 

nous  verrons  qu’ils  fe  portèrent  cm»  ? 

fuite,  • i 


, 1 

« 
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L'Empereur  Louis  gagne  les  Saxons  par 
fa  douceur  J & je  les  rend  fidèles. 

Ce  prince  étoit  d’un  naturel  très-doux, 
& fa  bonté  qui  alla  même  trop  loin, 
lui  fit  donner  le  nom  de  Débonnaire. 
L’état  miferable  où  étoient  réduits  les 
Saxons  , lui  donna  de  la  compaflion  ; il 
confidéra  que  Ton  pere  en  avoit  fait  un  * 
carnage  horrible , fans  les  pouvoir  néan- 
moins réduire  à une  parfaite  obéiflance. 
C’eft  pourquoi  il  tint  envers  eux  une 
conduite  toute  contraire  : il  les  déchar- 
gea prefque  de  tous  impôts  , rappella 
les  gouverneurs  que  fon  pere  y avoit 
établis  , & leur  laiflà  la  liberté  de  vivre 
& le  gouverner  félon  leurs  loix  & leurs 
coûtumes.  Cette  bonté  toucha  tellement 
ces  efprits  indomptables , qu’ils  promi- 
rent à Loüis  une  fidélité  inviolable  & la 
lui  gardèrent  toujours. 

Quelque  tems  après  les  Danois  aïant 
chafle  leur  roi  Heriold , Louis  comman- 
da aux  Saxons  de  prendre  les  armes  pour 
le  rétablir.  Iis  embraflèrent  avec  joie 
cette  première  occafion  de  témoigner 
leur  fidélité  à l’empereur  : Ils  vainqui- 
rent les  Danois  & les  obligèrent  à fe  foû- 
mettre  à la  volonté  de  l’empereur , & à 
rétablir  Heriold  l'an  de  Jefus-Chrift  815. 

L'Empereur 


\ 
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V Empereur  Louis  ajfocie  fon  fils  aine  k 

l'empire,  & fait  Rois  f is  autres  enfans. 

Cét  empereur  avoit  trois  fils , Lothaire, 
Pépin , & Louis.  L’amour  qu’il  avoit 
pour  eux  le  porta  à aflèmblcr  le  Parle- 
ment à Aix-la-Chapelle  dans  lequel,  il 
déclara  qu’il  afiocioit  Ton  fils  aîné  à l’em- 
pire , 6c  lui  mit  même  la  couronne 
iur  la  tête.  Il  fit  en  même  tems  Pépin 
roi  d’Aquitaine  , & Loüis  roi  de  Ba- 
vière. 

Il  imita  en  cela  Charlemagne  fon  pere. 

• Mais  comme  Tes  enfans  le  trouvèrent 
d’un  mauvais  naturel  y il  eut  fujet  de  le 
repentir  de  leur  avoir  donné  moïen  de  fe 
révolter  contre  lui , & de  lui  ôter  la  cou- 
ronne , comme  ils  firent  avec  une  ingrati- 
tude & une  impiété  qui  meritoit  les  plus 
grands  châtimens. 

Son  neveu  Bernard  roi  d’Italie , eut  de 
la  jaloufie  de  voir  Lothaire  empereur.  Il 
crut  qu’étant  fils  du  fils  aîné  de  Charle- 
magne , c’étoit  à lui , & non  pas  à Lo- 
thaire qu’apartenoit  cette  dignité. 

C’eft  pourquoi  il  prit  les  armes  contre 
l’empereur  j mais  il  n’eut  pas  le  courage 
de  foûtenir  fon  entreprife.  Il  lut  étonne 
des  grandes  forces  avec  lefquelles  Louis 
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venoit  contre  lui , & il  fe  rendit  lâche- 
ment fans  combat.  • 

L’empereur  alïembla  le  parlement  à 
Aix  / lequel  condamna  à mort  Bernard 
& fes  complices.  L’empereur  fe  con- 
tenta de  lui  faire  crever  les  yeux.  Bernard 
en  mourut  peu  de  jours  après  , l’an  de 
JefusSiS. 

Cette  même  année  les  Normans , qui 
étoient  des  corfaircs  voifins  du  Danne- 
mark  , ravagèrent  les  côtes  de  Flandre, 
de  Neuftrie  & de  Bretagne.  L’empereur 
envoïa  les  Saxons  jufques  dans  leur  païs, 
pour  les  punir  de  cette  entreprife  ; ce 
qu’ils  exécutèrent  avec  beaucoup  de  fi- 
délité & de  valeur;  : 

. ' 4 - 

L' Empereur  Lothaire  fe  fait  couronner  a 

Rome  par  le  Pape. 

* ' 

«•  * 

Après  que  Lothaire  eut  été  aflocié  à 
l’empire  par  fon  pere , le  pape  Pafchal 
le  pria  d’aller  palier  les  fêtes  de  Pâques 
a Rome  ; ce  que  Lothaire  lui  aïant  ac-  ' 
cordé  , Pafchal  le  couronna  le  jour  de 
Pâques  en  célébrant  la  Meflè.  Pendant 
le  féjour  de  ce  prince  à Rome , deux  des  ' 
plus  confidérables  des  Romains  fe  mon- 
trèrent trés-affeétionnez  à fon  fervice. 
L’hiftorien  de  ce  tems-là Aimonius , ne 
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dit  point  en  quoi  ni  comment , & parle 
trcs  -fuccin&ement  8c  avec  obfcurité 
d’un  fait  qui  meritoit  d’être  raporté  bien 
au  long  8c  bien  clairement.  Leur  affec- 
tion pour  Lothaire  déplut  au  pape.  Il 
n’en  témoigna  rien  fur  le  champ  j mais 
après  le  départ  de  cet  empereur  , il  leur 
fit  crever  les  yeux  8c  puis  couper  la 
tête  dans  fon  palais.  Les  empereurs  trou- 
vèrent cette  aétion  fort  étrange  ; en- 
voïerent  à Rome  l’abbé  de  faint  Vvaft 
. d’Arras , & le  comte  de  Coire  ville  capi- 
tale des  Frifons,  pour  en  faire  rendre 
compte  au  pape. 

Ces  deux  députez  ne  purent  rien  dé- 
couvrir qui  prouvât  que  le  pape  eût 
commandé  cette  exécution  , ni  que  l’af- 
feétion  de  ces  deux  hommes  envers  l’em- 
pereur Lothaire  eût  été  la  caufe  de  leur 
mort , parce  qu’on  ne  trouva  aucun  de 
ceux  qui  avoient  eu  part  à l’aéfcion  j de 
forte  que  le  pape  s’obftinant  à dire  qu’il 
n’étoit  point  l’auteur  de  la  mort  de  ces 
deux  hommes  , mais  qu’il  fçavoit  pour- 
tant qu’ils  avoient  été  punis  juftement 
pour  leurs  crimes  , 8c  qu’en  cela  on  n’a- 
voit  rien  fait  contre  le  refpeét  dû  aux 
empereurs  ; 8c  aïant  juré  cela  fur  l’é- 
vangile , on  fut  contraint  de  s’en  tenir 
à fon  ferment,  l’an  de  Jefus-Chrift  Zii. 
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Cette  a&ion  eft  une  preuve  que  les  rois 
de  France  étoient  juges  de  la  conduite  & 
des  aéfcions  des  papes  , & fouverains  de 
la  ville  de  Rome , en  qualité  de  rois  d’I- 
talie. 

Ils  avoient  aulïi  une  autorité  abfoluë 
fur  l’élç&ion  des  papes  ; ce  qui  parole 
en  ce  que  fixans  après  , Grégoire  IV. 
aïant  été  élû  par  le  clergé  & le  peuple 
de  Rome,  on  donna  avis  de  Ton  élec- 
tion aux  empereurs  , & il  ne  fut  point 
facré  qu’aprés  qu’ils  eurent  fait  exami- 
ner par  des  gens  envoïez  exprès,  fi  cette 
éle&ion  étoit  canonique , & qu’ils  l’eu- 
rent aprouvée , l’an  de  Jefus-Chrift  8iS. 

Les  erifans  de  F Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire confpirent  contre  lui \ 

L’empereur  Loiiis  avoir  époufé  en  fé- 
condés noces  Judith  fa  parente , fille  du 
comte  de  Bavière  : il  en  avoit  un  fils 
nommé  Charles,  qui  fut  enfuite  furnom- 
mé  le  Chauve , & fut  empereur  & roi 
de  France.  Comme  Judith  avoit  un 
pouvoir  abfolu  fur  l'efprit  de  fon  mari , 
& qu’elle  defiroit  avec  paflîon  la  gran- 
deur de  fon  fils , l’Empereur  pour  la  con- 
tenter aflèmbla  le  Parlement  à Wor- 
mes , 8c  déclara  fon  fils  Charles  roi  dg 
Germanie, 
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Judith  abufant  de  la  complaifance  a* 
veugle  que  l’empereur  avoit  pour  elle  , 
éloigna  du  gouvernement  des  affaire» 
tous  les  grands  feigneurs  de  l’empire  , 
& les  enfans  même  de  l’empereur.  Elle 
donna  la  conduire  de  toutes  chofes  à, 
Bernard  comte  de  Barcelone  qu’elle  ai- 
moit , & avec  qui  elle  menoit  une  vie 
fi  malhonnête,  que  toute  la  France  efi 
étoit  feandalifée  : l’empereur  feul  aïant 
les  yeux  fermez  fur  une  choie  qui  le  tou- 
choit  de  fi  prés.  C’eft  ainfi  que  le  ra- 

f»orte  le  moine  auteur  de  la  vie  de  Vua- 
a abbé  de  Corbie  : il  vivoit  de  ce  tems- 
là , & avoit  eu  quelque  part  aux  affai- 
res , parce  qu’il  étoit  auprès  de  Vuala 
qui  en  avoit  beaucoup  eu.  II  dit  que  la 
galanterie  de  Judith  & de  Bernard , la- 
quelle il  apelle  adultère , étoit  fçûe  de  * 
tout  le  monde. 

Avant  que  l’ouvrage  de  ce  moine  pa- 
rût , nous  ignorions  cette  circonftance 
. de  l’hiftoire , & il  n’a  paru  que  fur  la  fin 
de  l’an  1677.  Cette  conduite  de  Judith 
irrita  les  grands  feigneurs  de  l’empire, 
de  forte  qu’ils  entrèrent  dans  les  inté- 
rêts de  Lothaire  & de  fes  freres , & s’u- 
nirent à eux  pour  remedier , difoient-ils , 
aux  défordres  de  l’état.  Ils  ét oient  ef- 
fectivement grands  , & s’ils  ne  furent 
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les  véritables  motifs  de  l’entreprife  des 
enfans  de  l’empereur , au  moins  en  fu-' 
xent-ils  un  prétexte  trés-fpecieux. 

L’empereur  avoit  allez  d’efprit  & de 
pénétration  pour  découvrir  cette  confpi- 
ration  j mais  il  manquoit  de  la  fermeté 
qui  eft  necefiaire  à un  prince  pour  con- 
ferver  une  autorité  abfoluë  fur  fes  fu- 
jcts. 

C’eft  pourquoi  il  ne  prit  aucune  des 
refolutions  qu’il  falloir  prendre  pour  s’o- 
pofer  aux  defleins  des  révoltez. 

Pépin  roi  d’Aquitaine  fut  lé  premier 
qui  le  révolta  ouvertement.  Il  marcha 
avec  des  troupes  contre  fon  pere , pre- 
nant pour  prétexte  de  fa  révolte  le  defir 
de  chalïer  Bernard  , qui  deshonoroit  la 
maifon  impériale , l’an  de  Jefus-Chrift 
819. 

Zi1  Empereur  Louis  le  Débonnaire  efi  ren- 
fermé dans  un  Aionaftere  par  fes  enfans . 

Pépin  s’étant  ouvertement  révolté 
contre  fon  pere , fe  faifit  de  l’impera- 
trice  Judith , & la  menaça  de  la  faire 
mourir , fi  elle  ne  prenoit  le  voile  de  re- 
ligieufe , & ne  perfuadoit  à l’empereur 
de  fe  renfermer  dans  un  monaftere.  Après 
l’avoir  contrainte  de  faire  cette  promef- 


Louis  le  D e b o nna  ire.  jxy 
fe  , il  l’envoïa  à l’empereur  pour  l’exé- 
cuter. Louis  fe  laillà  perfuader  de  ce- 
der  à la  violence  de  Tes  enfans  : Il  pro- 
mit de  fe  renferrper  dans  un  monafle- 
re , & fit  prendre  le  voile  de  religieu- 
fe  à Judith  dans  l’abbaïe  de  fainte  Croix 

de  Poitiers. 

' - 

Il  eft  étrange  que  cet  empereur  ne 
fe  mît  point  en  devoir  de  réfifter  à fes 
enfans,  mais- qu’il  fe  livrât  à eux  par 
une  ftupidité  dont  on  ne  peut  aflez  s’é- 
tonner. Il  y a aulli  lieu  de  s’éton- 
ner de  la  • négligence  des  hiftoriens  de 
ce  tems-là,  qui  raportent  une  hiftoire 
de  cette  confequence  fuccin&ement , & 
fans  en  marquer  les  circonftances  par- 
ticulières ; de  forte  que  tout  ce  que  nous 
en  fçavons  , eft  que  Lochaire  étant  ve- 
nu d’Italie  , & trouvant  la  révolté  ou- 
verte contre  fon  pere , fe  faifit  de  lui , 
& le  renferma  dans  le  monaftere  de  faint 
■ Médard  à Soyons  , & prit  feul  le  gou- 
vernement de  l’empire. 

Peut-être  que  cette  a&ion  a paru  fi 
déteftable  aux  hiftoriens  , comme  elle 
l’eft  en  effet , qu’ils  ont  crû  qu’il  valoir 
mieux  l’enfevelir  dans  l’oubli  , que  d’en 
inftruire  la  pofterité.  Cela  arriva  l’an  de 
Jefus-Chrift  8x9.  - 
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L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  eft 

rétabli. 

* 

Un  moine  nommé  Gombaut  de  l’ab- 
baïe  de  faint  Medard , où  l’Empereur 
croit  renfermé,  entreprit  de  le  mettre  en 
liberté,  & de  le  faire  rétablir  dans  fa 
dignité  impériale.  Il  alla  vers  Pépin , 6c 
vers  Loüis  de  Bavière , leur  remontra 
que  leur  frere  Lothaire  avoir  ufu'rpé 
toute  l’autorité  fouveraine  fans  leur  en 
faire  part  : que  puifqu’il  leur  falloir  dé- 
pendre de  quelqu’un , il  valoit  mieux 
que  ce  fût  de  leur  pere  , que  de  leur  ' 
frere  : qu*ils  avoient  commis  un  crime 
horrible  en  lè  dépoflèdant , & qu’ils  ne 
pouvoient  la  réparer  qu’en  le  rétablif- 
fant.  - :- 

Les  deux  princes  qui  commençaient 
A fe  laflèr  de  la  domination  de  leur  fre- 
re , écoutèrent  les  propofitions  de  ce 
moine  , 6c  prirent  enfin  les  armes  pour 
contraindre  Lothaire  à rendre  la  liberté 
& l’empire  à leur  pere.  Lothaire  n’é- 
tant pas  en  état  de  leur  réfifter  , laifla 
l’empereur  à faint  Denis , où  il  l’avoic 
transporté  , 6c  fe  retira  vers  l’Anjou.  Pé- 
pin 6c  Loüis  tirèrent  leur  pere  du  mo- 
naftere  , le  remirent  en  polfelîion  de 
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l’empire  , & marchèrent  avec  lui  contre 
Lothaire , qui  fut  contraint  de  fe  rendre 
avec  tous  les  complices  de  fa  révolté. 
L’empereur  pardonna  à fon  fils  , & mit 
les  autres  entre  les  mains  des  Juges,  qui 
les  condamnèrent  à mort  $ mais  au  lieu 
de  faire  exécuter  cet  arrêt , il  fe  conten- 
ta de  les  releguer  dans  des  monafteres  , 
d’où  ils  fortirent  enfuite , comme  nous 
le  verrons  , pour  fe  joindre  encore  à Lo- 
thaire contre  fon  pere  ; après  cela  l’em- 
pereur envoïa  fes  enfans  chacun  dans 
leur  roïaume,  Lothaire  en  Italie , Pépin 
en  Aquitaine , Loüis  en  Allemagne. 

Bernard  qui  avoir  été»  accule  de  ga- 
lanterie avec  l’imperatrice , fe  prefenta 
au  parlement  aflemblé  àThionville , & 
offrit  à fe  jufti^er  par  le  duel  du  cri- 
me qu’on  lui  avoir  impofé  : perfonne 
ne  fe  prefentant  pour  foûtenir  l’accufa- 
tion  & fe  battre  contre  lui,  il  fut  déclaré 
innocent , & l’imperatrice  aufli  , après 
quelle  eut  alluré  par  ferment  que  ceux 
qui  l’avoient  accufée  , avoient  menti. 
L’empereur  voulut  pour  la  réparation 
de  fon  honneur , que  cette  juftificati on 
fe  fît  ainfi  publiquement  avant  que  de 
recevoir  l’Imperatrice  dans  fon  palais. 

4 
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JJ  Empereur  Louis  efi  dêpofé  pour  la  fé- 
condé fois  j & renfermé  dans  un  mo- 
naftere  par  fes  enfans. 

Le  peu  de  fermeté  de  Loüis , le  mau- 
vais naturel  de  fes  enfans  , 8c  fa  trop 
grande  afFe&ion  pour  Charles furent 
- caufe  d’une  fécondé  révolté  contre  lui. 
Ces  trois  fils  s’unirent  pour  fa  ruine  , 8c 
apellerent  à eux  tous  ceux  qui  avoient 
été  releguez  dans  des  monafteres  en  pu- 
nition de  leur  révolté.  . 

Lothaire  vint  d’Italie,  & amena  avec 
lui  le  pape  Grégoire  IV.  pour  couvrir  la 
honte  de  fa  perfidie,  fous  le  nom  8c  l’au- 
torité du  chef  de  l’églife  : Pépin  8c  Loüis 
Ce  joignirent  à lui. 

L’empereur  marcha  contre-eux  avec 
une  pui (Tante  armée  : Comme  il  étoit 
campé  entre  Strafbourg  8c  Balle  fort  prés 
des  rebelles,  le  pape  l’alla  trouver  , 8c 
lui  fit  des  rémontrances  injurieufes  8c 
téméraires  delà  part  de  fes  enfans.  L’em- 
pereur lui  répondit  comme  devoir  ré- 
pondre un  grand  empereur  à un  homme 
de  ce  caraélere  , qui  fe  montroit  par- 
tifan  des  révoltez.  Il  lui  dit  entre- 
» autres  chofes  : » Qu’  il  ne  le  rece- 
m voit  point  avec  l’honneur  8c  leref- 
>*  peét  qde  les  rois  avoient  coûtume  de 
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rendre  au  pape  , parce  qu’il  étoit  venu  « 
fans  être  apellé  ; ce  qu’aucun  de  fes  « 
prédeceifeurs  11’avoit  fait.  « 

Le  pape  alla  jufqu’à  un  tel  excès,  qu’il 
menaça  quelques  evêques  de  les  excom- 
munier s’ils  n’abandonnoient  Loüis.  A 
quoi  ces  prélats  répondirent , Que  s ilj.es 


excommunioit  3 ils  F excommunieraient  lui- 
même.  Quand  le  pape  fut  de  retour  au- 
près des  princes  rebelles , il  aprit  que 
l’empereur  & fes  minières  parloient  de 
le  dépofer  ; ce  qui  l’étonna  tellement , 
qu’il  le  répentit  de  s’être  engagé  dans 
cette  entreprife.  Mais  quelques  moines 
qui  étoient  auprès  de  lui  avec  Vuala,  en- 
tr’autres  celui  qui  a écrit  cette  hiftoire , 
lui  fournirent  des  mémoires  par  lefquels 
ils  lui  faifoient  voir,  dit-il , que- le  pape 
efl  le  juge  de  tous  les  hommes  3 & ne  peut 
être  jugé  ni  dépofé  par  perfonne  j.cp  qui 
le  raflura.  . . ■ . 

* . 5 % ^ ^ » 0 * * 

Pendant  que  le  pape  ctoit  auprès  de 
Loüis , il  arriva  par  la  négligence  de 
cet  empereur,  que  fes  enfans  trouvè- 
rent rnoïen  de  débaucher  fon  armée  : de 

4 ^ • . t ! ' * ‘ . • * i t 

forte  qu’un  jour  il  fe  vit  abandonné  de 
fes  troupes , &r,  fe  trouva  prefque  feul 
dans  fon  camp.  La  réfolution  qu’il  put 

' • » O . I X 1 ^ 

prendre  en  cette  occaiion  , fut  de  fe  li- 
vrer lui- même  à fes.  enfans  rebelles,  avec 

• ~ vj.'  - ,T . * _i i » M,  ^ \ .» 
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fa  femme  Judith  , & fon  fils  Charles* 
Le  pape  aïant  quelque  honte  d’avoir  fer- 
vi  à une  a&ion  fi  déteftable , retourna  à. 
Rome. 

Lothaire  tenant  fon  jsere  prifonnier , 

. aflèmbla  le  parlement  à Compiegne  t 
l’empereur  Lcüis  y fut  accufé  de  plu- 
fîeurs  crimes,  condamné  & dépofé.  Après’ 
cette  condamnation  , ce  prince  malheu- 
reux fut  amené  ‘dans  l’églifè  -,  là  étant 
à genoux  en  prefence  du  parlement , il1 
lut  un  écrit  par  lequel  il  s’avoüoit  cou- 
pable de  tous  les  crimes  qu?on  lui  avoit 
impofez  , entr’autres  d’avoir  caufé  tous 
les  défordres  de  l’empire  par  fes  injufti» 
ces.  Après  cela  on  lui  ôta  fon  épée,  onr 
le  dépoüila  de  fes  habits , & on  le  vêtit 
d’un  habit  de  moine , & puis  on  le  reiv- 
ferma  dans  un  monaftere.. 

JJ  Empereur  Louis  le  Débonnaire  efi  encore 

rétabli,. 

^ * • 

Les  Allemans  firent  paroître  tant  d’in- 
dignation de.  l’injuftice  commife  en  la? 

ferfonne  de  l’èmpereur  Loüis  le  Dé- 
onnaire , que  fon  fils  Loüis  dë  Bavière 
au  lieu  d’avouer  qu’il  y eût  eu  quelque 
part , protefta  que  c’étoit  contre  fon  gré 
qu’on  avoir  ainfi  traité  fon  pere , & qu’il  ' 
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et  oie  réfolu  de  prendre  les  armes  pour  le- 
rétablir. 

Les  Allemâns  s'offrirent  à le  fervîr 
dans  ce  deflèin.  Il  fallut  donc  faire  voir 
qu’il  parloir  finceremenr.C’eft  pourquoi 
il  envoïa  Drogon  fon  frere  bâtard  évê- 
que die  Metz , à fon  frere  Pépin  roi  d’A- 
quitaine , le  folliciter  de  s’unir  à lui  pour 
contraindre  Lothaire  de  rendre  la  liberté: 
& l’empire  à leur  pere-' 

Pépin  perfuadé  par  Drogon,  s’avança 
Vers  Paris  à la  tête  d’une  armée  }.Loüis  ht 
la  même  chofe  avec  les  troupes  d’Alle- 
magne : prefque  tous  les  Seigneurs  de 
l’empire  s’y  joignirent  $ de  forte,  que  Lo- 
thaire voïant  de  fi  grandes  forces  qui' 
venoient  fondre  fur  lui  de  tous  cotez  r 
fe  retira  en  Bourgogne  , laiflànt  fon  pere 
& fon  frere  Charles  en  liberté  à fainft 
Denis , où  il  les  avoit  tenus  enfermez.. 

Pépin  & Loüis  , avec-  tous  lès  Sei- 
gneurs qui  les  fuivoient , fe  rendirent  au- 
près de  l’empereur,  8c  lui  firent  repren- 
dre folemnellemeat  un- jour  de  Diman* 
die  pendant  là  méfié , les  marques  im- 
périales dont  on  l’avoit  honteufement  • 
dépouillé  quelques  mois  auparavant.. 


“\ 


134  Histoire  de  Franc^. 

Louis  le  Débonnaire  pardonne  a fon  fils 
Lotbaire  : Il  meurt. 

Quelque  commandement  que  l’em- 
pereur Loiiis  fit  à fon  fils  Lothaire  de  fe 
venir  mettre  entre  Tes  mains  , l’aifurant 
qu’il  lui  pardonneroit,  ce  fils  ingrat  ai- 
ma mieux  tâcher  d’aflfembler  des  trou- 
pes pour  faire  la  guerre  à fon  pere. 

Mai$  comme  l’armée  de  l’empereur  étoit 
compofée  de  toutes  les  forces  de -l’em- 
pire , Lothaire  en  étant  pourfuivi  fans 
relâche , fe  trouva  renfermé  auprès  de 
Blois  entre  la  Loire  & l’armée  de  fon 

{>ere  ; de  forte  qu’il  fut  contraint  de  s’al- 
e jettera  fes  pieds  & lui  demander  par- 
don : l’empereur  pour  toute  punition  fe 
cententa  de  le  renvoïer  en  Italie , & de 
le  faire  jurer  qu’il  lui  feroit  toujours  fou- 
rnis. ' 

Quelque  tems  après  Lothaire  obtint 
de  lui  la  permilEon  de  l’aller  trouver  à 
Vvormes  , où  il  tenoit  le  Parlement  : 
là  il  fe  jetta  à fes  pieds  en  prefence  du 
Parlement  y lui:  demanda  pardon  de  fes 
fautes  pailees,  & le  pria  de  les  oublier*, 
Ce  qui  toucha  tellement  le  cœur  de  ce 
bon  empereur , qu’il  donna  à Lothaire 
de  nouveaux  états , qu’il  ajouta  à ceux 
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qu’il  lui  avoit  déjà  donnez. 

Louis  roi  de  Bavière  fut  offenfé  de 
cette  libéralité,  de  l’empereur  ; ce  qui 
l’irrita  encore  plus , fut  que  Pépin  roi 
d’Aquitaine  étant  mort  en  ce  même  tems, 
quoiqu’il  eût  laide  deux  fils , l’empereur 
néanmoins  donna  le  roïaume  d’Aqui- 
taine ji  Charles  fils  de  Judith.  Loüis 
donc  irrité  de  ce  qu’on  faifoit  de  fi  gran- 
des liberalitez  à fes  freres  fans  lui  rien 
donner , fe  retira  de  la  cour  de  fon  pere 
& prit  les  armes  pour  fe  faire  raifon  du 
tort  qu’il  prétendoit  lui  être  fait. 

Le  chagrin  qu’en  eut  le  bon  empe- 
reur le  fit  mourir  à Mayence  âgé  de  64. 
ans  , l’an  de  Jefus-Chrift  840.  Il  fut  en- 
terré dans  l’abbaïe  de  feint  Arnoul  de 
Metz. 

L?  Efpagne  conquife  par  les  Gafcows  fur 
les  Sarafins , fous  l’empire  de  Louis  U • 

Débonnaire. 


Sous  le  régné  de  Loüis  le  Débonnaire 
environ  l’an  839.  Invic , ou  Inigo , ou 
Envie,  ou  Enega  Sancho  comte  de  Bi- 
gorre , pafli  en  Efpagne  à la  tête  d’une 
armée  de  Gafcons,  pour  fecourir  les  Efi. 
pagnols  Navarrois  oprimez  par  les  Sa- 
rafins. Il  défit  ces  barbares , & les  chaÆ» 


_ s 
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de  la  Navarre  & de  l’Arragon. 

Les  Efpagnoh  craignant  que  fi  ce  ge- 
neral s’éloignoit  d’eux , les  Sarafins  ne 
révinfTenc  leur  faire  la  guerre,  le  priè- 
rent de  jouir  de  la  vi&oire  & de  de- 
meurer dans  un  pais  qu’il  avoir  con- 
quis : Il  y demeura-  avec  les  Gafcons  9 
éc  prit  la  qualité  de  roi  de  Navarre. 

Il  eut  pour  iuccefleur  fon  fils  Gar- 
fias , auquel  fuceéda  fon  fils  Sancius  on 
Sancho , qui  entra  en  pofteffion  de  la 
Caftille , en  époufantl'a  fille  & heriticre 
du  comte  de  Caftille.  Sancho  eut  deux 
fils  légitimes,  Garfias  8c  Ferdinand  , Sc 
Sancius  bâtard.  Par  fon  teftament  il  fit 
Garfias  roi  de  Navarre  , Ferdinand  roi 
de  Caftille , & Sancius  roi  d’Arragon. 
Les  defcendans  de  ces  trois  rois  chatfe- 
rent  peu  à peu  les  Sarafîns  & les  Mau- 
res de  l’E (pagne  , qui  demeura  enfin 
toute  entière  en  leur  pofteftîon  , divifée 
en  plufieurs  roïaumes , qui  fe  font  ré  ü- 
nis  peu  à peu , & fe  trouvent  aujour- 
d’hui réduits  à deux,  qui  font  l’Efpagne 
& le  Portugal*. 
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Les  trais  fils  de  Louis  le  Débonnaire  apres 
une  bataille  fanglante , font  entre-eux 
un  nouveau  partage  du  Roiaume  de 

France. 

Après  la  mort  de  Louis  le  Débon- 
naire , comme  l’Empereur  Lothairc  Ton 
fils  aîné  étoit  extrêmement  ambitieux , 
il  ne  fongea  qu’aux  moïens  de  fe  rendre  • 
maître  des  états  de  Charles  fon  frere. 
Louis  roi  de  Bavière , qui  avoir  interet 
que  Lothaire  ne  devînt  pas  fi  puifiànt 
fe  joignit  à Charles  pour  s’opofer  à fon 
ambition.  Les  trois  frétés  étant  en  an- , 
mes , fe  donnèrent  une  furieufe  bataille 
à Fontenay  dans  l’Auxerro/s.  Cent  mille 
hommes  de  part  & d’autre  demeurèrent 

- fur  la  place.  Lothaire  fut  défait  & con- 
traint de  fe  retirer  en  des  lieux  Forts , 
ne  pouvant  plus  tenir  la  campagne  de- 

- vant  fes  freres.  Il  tâcha  de  faire  de  nou- 
velles troupes  , &r  apella  les  Normans  à 
Fon  fecours  3 mais  ces  barbares  ne  lui 
rendirent  aucun  fervice  : ils  s’en  retour- 
nèrent fans  avoir  fait  autre  chofe  que  pil- 
ler tous  les  lieux  par  où  ils  avoient  pafTé. 
Enfin  il  fut  contraint  d’en  venir  à un  ac- 
cord avec  fes  freres  , par  lequel  l’em- 
pire François  fut  de  nouveau  partagé 
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cntre-eux.  Charles  eut  la  France  occi- 
dentale , c’eft-à-dire  , cette  partie  qui 
depuis  ce  tems-la  a été  feule  apellée 
France,  & retient  encore  aujourd  nui  ce 
nom. Louis  eut  la  France  orientale  autre- 
ment apellée  Germanie, qui  comprenoit 
tout  ce  que  nous  apellons  aujourd’hui 
Allemagne  : de-là  il  fut  nommé  \q  Ger- 
manique. L’empereur  Lothaire  eut  le 
roïaume  d’Italie,  la  Provence  & l’Auf- 
trafie , qui  comprenoit  en  ce  tems-là  ce 
que  nous  appelions  aujourd’hui  les  trois 
évêchez  , & les  Païs-Bas.  Dés-lors  le 
nom  d’Auftrafie  fe  perdit  : tous  ces  païs 
furent  apellez  du  nom  de  Lothaire  Lo- 
tharingie y d’ou  par  corruption  eft  venu 
le  mot  de  Lorraine  3 l’an  de  Jefus-Chrift 
S43. 

•*  P ■ ■ • •,  ’ , 
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Les  Normans  ravagent  la  France  pendant 

la  difeorde  des  enfans  de  Louis  le 

Débonnaire, 

K ’ % 

/ * ' . * ^ * 

La  paix  dura  peu  entre  les  enfans  de 
Lotiis  leDébonnaire.- Ils  réprirent  bien- 
tôt les  armes , & fe  firent  cruellement  la 
guerre.  , 

Charles  fut  chalfé  de  fes  états  par 
Loüis  le  Germanique  , qui  fut  aidé  dans 
cette  entreprife  par.  la  trahifon  de  Gua- 
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nelon  archevêque  de  Sens,  & fe  fit  cou-  ■ 

ronner  roi  de  France  à Sens  par  cet  ar- 
chevêque. La  trahifon  de  ce  perfide  fut 
tellement  en  horreur’,  que  depuis  ce  I 

tems-là  quand  on  a voulu  marquer  qu’un 
homme  ét oit  un  traître  infigne  , on  l’a.  j 

apellé  Guanelou:  mais  ce  prince  eut  bien- 
tôt après  le  bonheur  de  les  reconquérir , 
par  la  fidélité  de  fiés  fujets  , qui  s’unirent 
enfemble  pour  chafler  Louis. 

Pendant  ces  guerres  civiles  , les  Nor- 
mans  entrèrent  en  France  par  l’embou- 
chure de  la  Seine , vinrent  jufques  de- 
vant Paris , pillèrent  l’abbaïe  de  faint 
Germain  des  Prez  , & puis  s’en  retour- 
nèrent en  Frife  , où  ils  s’étoient  établis, 

Peu  de  temps  après  ils  revinrent  par 
l’embouchure  de  la  Loire  , ravagèrent 
tout  le  pais  jufqu’à  la  ville  d’Angers  , • . - 
de  laquelle  ils  fe  rendirent  maîtres  : de- 
là ils  fe  répandirent  dans  les  pars  voi- 
hns  , prirent  & faccagerent  plufieurs  vil- 
les , comme  Xaintes , Limoges , Angou- 
lefme.  Enfin  le  roi  Char  les  aïant  aflem- 
blé  de  grandes  forces , les  alïiégea  dans 
Angers  j les  contraignit  de  fe  rendre  ’,  8c 
leur  fit  acheter  par  une  grande  fomme . 
d’argent  la  permiffion  de  retourner  en 
leur  pais. 
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U Empereur  Lothaire  fe  démet  de  l’ em- 
. pire  & fe  fait  moine  ; le  régné  de 
Louis  fon  fils  aîné , & la  mort  de  Lo- 
thaire fon  fécond  fils. 

K 

L’empereur  Lothaire  ennuie  de  la  vie 
& du  travail , laifla  à Louis  Ton  fils  aîné 
l’empire  & le  roïaume  d’Italie , & à Lo- 
thaire Ton  fécond  fils  , la  Provence  & la 
Lorraine  , & il  fe  retira  dans  un  monaf- 
tere  , oi\  il  fe  fit  moine , & y mourut 
peu  de  mois  après  , l’an  de  Jefus-Chriftr 

SH- 

' Loüis  régna  vingt  ans  afTèz  paisible- 
ment , mais  fans  rien  faire  de  grand.  Ce 
qui  arriva  de  plus  remarquable  pendant 
fon  régné , fut  la  mort  de  fon  frere  Lo- 
thaire, que  quelques  hiftoriens  ont  ap- 
pelle roi  de  France , quoiqu’il  ne  fût  fou- 
verain  que  de  la  Provence  & de  la  Lor- 
raine , Charles  le  Chauve  étant  alors  vé- 
ritablement roi  de  France.. 

Lothaire  aimant  éperdument  Vval- 
drade  fa  concubine  , fit  rompre  fon  ma- 
riage avec  la  reine  fa  femme , par  un 
Synode  d’évêques  affemblé  à Aix-la- 
Chapelle  fur  ce  que  cette  princelfe  fut 
faulfement  accufée  d’adultere,  & il  êpou- 
-—fa  Y valdrade. 
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Le  pape  Nicolas  I.  cafla  la  fentencc 
«e  ce  Synode,  excommunia  Vvaldrade, 
Sc  menaça  Lothaire  de  l’e^ommunier 
s’il  ne  reprenoit  la  femme  Teutperge. 
Voilà  la  première  fois  que  les  papes  ont 
pris  la  liberté  de  Ce  mêler  des  affaires 
des  rois  de  France.  Là-deflus  Nicolas  I. 
mourut.  Adrien  II.  fon  fucceflèur  pref- 
fant  Lothaire  de  la  même  maniéré , ce 
prince  alla , à Rome  & pour  apaifer  le 
pape,  lui  jura  qu’il  avoit  quitté  Vval- 
drade, & qu’il  ne  la  reprendroit  jamais. 

Il  y a aparence  que  cette  déference  du 
roi  pour  le  pape , & cette  autorité  avec 
laquelle  le  pape  agiflbit  en  cette  occa» 
fion , venoient  de  la  mauvaife  intelli- 
gence qui  étoit  alors  entre  les  rois , cha- 
cun étant  bien  aife  d’avoir  la  faveur  du 
pape , qui  profitant  de  leurs  difeordes , 
commençoit  à s’attribuer  une  autorité 
que  n’avoient  point  eu  fes  prédecefïeurs. 
Quoiqu’il  en  foit , le  ferment  de  Lothai- 
re fut  fait  folemnellement  en  recevant 
le  corps  de  nôtre-Seigneur  de  la  main 
du  pape.  Tous  les  feigneurs  François  fi- 
rent le  même  ferment  pour  le  roi  de  la 
même  maniéré.  C’eft  ce  que  nous  apre- 
nons  de  Reginon  abbé  de  Pruim  de  l’or- 
dre de  faint  Benoît  au  diocêfe  de  Trêves. 
Ce t fiiftoricn  contemporain  yivoit  déjà 
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de  ce  tems-là,  & mourut  au  commen- 
cement du  dixiéme  fiécle.  Il  raporte  que 
le  pape  en  leur  donnant  la  communion , 
dit  à chacun  d’eux  : Si  ce  que  vous  dites 
eft  vrai  le  Corps  de  notre-Seigneur  vous 
foit  a falut  j & que  , parce  qu’ils  firent 
tous  un  faux  ferment  j ( car  ils  fçav  oient 
bien  que  Lothaire  n’a  voit  pas  deflein  de 
quitter  Vvaldrade , ) ils  moururent  tous 
miferablement  la  même  année  avant  que 
de  fortir  d’Italie  , entre-autres  le  roi  y 
qui  mourut  un  mois  après  cette  aétion  , 
l’an  de  Jefus-Chrift  868. 

CHARLES  LE  CHAUVE, 

Empereur  et  Roy  de  France, 

Erige  le  Roiaume  d'Arles. 

L’Empereur  Louis  étant  mort  fans 
en  fans  mâles , Charles  le  Chauve 
roi  de  France  fe  tranfporta  prompte- 
ment en  Italie , gagna  le  pape  à force 
d’argent , & fe  fit  déclarer  & couronner 
empereur  & roi  d’Italie  , à l’exclufion 
de  fon  neveu  Carloman  , fils  de  Louis 
le  Germanique , qui  étoit  accouru  en  Ira- 
1 lie  pour  le  meme  delïèin,  l’an  de  Jefus- 
Chrift  876, 
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Ce  nouvel  empereur  pour  faire  voir  ; 
le  pouvoir  qu’il  avoir  au-delfiis  des  rois , 
érigea  le  roïaume  d’Arles , qui  comprit  . 
la  Provence  & une  partie  du  Dauphiné  : 
il  en  fit  roi  Bozon  frere  de  fa  femme , 
8c  fils  de  la'  fille  du  dernier  empereur 
Louis  ,mort  fans  enfans  mâles. 

Nous  verrons  comment  le  roïaume 

I 

d’Arles  fut  uni  à celui  de  Bourgogne,  éri* 
gé  fur  la  fin  de  ce  fiécle. 

1 

La  mort  de  Charles  le  Chauve. 

Carloman  irrité  d’avoir  été  fuplanté 
par  fon  oncle  dans  le  defiein  qu’il  avoit 
eu  de  fe  faire  empereur  $ après  avoir 
pris  les  armes  contre  fon  oncle , & enfui- 
te  fait  la  paix  avec  lui , tourna  fa  colere 
contre  le  pape  Jean  VIII.  qui  avoit  cou- 
ronné Charles  empereur.  Il  entra  donc 
à main  armée  en  Italie  , & attaqua  les 
terres  de  l’églife , qui  étoient  déjà  atta- 
quées par  les  Sarafins.  Charles  le  Chau- 
veapellé  par  le  pape,  pafia  en  Italie  pour 
le  fecourir.  Nous  ne  fçavons  pas  ce  qu’il 
y fit.  A-  fon  retour  comme  il  pafloit  les 
Alp  es , il  fut  empoilonné  par  la  perfidie 
de  fon  médecin  Sedecias,  Juif  de  nation,, 
l’an  de  Jefus-Chrift  878. 

. Ce  fut  cet  empereur' qui  établit  à faint 


1 
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Denis  la  foire  du  Landy  , qui  fê  tient  au 
mois  de  Juin  vers  la  fête  de  faint  Bar- 
nabe. Elle  avoit  été  établie  par  Charle- 
magne à Aix-la-Chapelle , & elle  étoit 
vulgairement  apellée  Y Indice  de  Charle- 
magne t c’eft-à-dire , la  foire  indiéte  ou 
indiquée  par  Charlemagne.  Charles  le 
Chauve  la  transfera  à faint  Denis , oà 
elle  conferva  le  nom  de  Y Indice  j depuis 
par  corruption  & par  fucceffion  de  tems 
l’on  a dit  Lendite  ou  Landy. 

La  Fable  delà  Papejfe  Jeanne. 

C’eft  une  fable  inventée  par  les  enne- 
mis du  pape  , que  pendant  le  règne  de 
l’empereur  Charles  le  Chauve , le  ponti- 
ficat fut  occupé  par  une  femme.  C’étoit, 
difoient-ils , une  perfonne  d’un  trés-bon 
efprit,  qui  aïant  toûjours  caché  fon  fexe* 
& s’étant  rendue  tres-fçavante  par  les  é- 
tudes  qu’elle  avoit  faites  à Athénes,mon- 
ta  par  dégrez  aux  dignitez  eccleilafti- 
que  , fut  élevée  par  fon  mérité  au  fou- 
verain  pontificat , & prit  le  nom  de  Jean. 
Dans  cette  éminente  dignité  elle  mena 
une  vie  malhonnête  avec  un  de  fes  do- 
meftiques  , devint  groflè  & accoucha 
dans  une  proceffion  folemnelle , ce  qui 
fut  un  grand  fcandale  pour  toute  l’églife. 

Cette 


! 


. ! 

Charles  le  Chauvi.  14 y ! 

Cette  fable  n’a  point  d’autres  fondemens 

que  la  fantaifîe  de  quelques  hiftoriens  , ; 

. qui  fe  .font  donnez  la  liberté  de  l'é-  . 

crire.  1 

La  preuve  de  la  faufleté  de  ce  conte  1 

confifte  en  ce  que  ceux  qui  l’ont  écrit  vi-  i 

voient  plus  de  deux  cens  ans  après  le  teins 
auquel  ils  difent  que  vivoit  cette  papeflè, 
ôc  avant  eux  perfonne  n’en  avoit  jamais 
parlé.  D’où  l’ont-ils  donc  tirée  ? ! 

Ils  placent  ,1e  pontificat  de  cette  pa- 
pefTe  entre  Léon  IV.  & Benoît  III.  ce- 
pendant il  eft  confiant , par  l’aveu  de 
tous  les  hiftoriens,  qu’à  Léon  IV.  fuc- 
ceda  Benoît  III.  & que  les  députez  du 
concile  de  Soiflons  étant  allez  à Rome 
pour  rendre  compte  à Léon  IV.  de  ce 
qui  avoit  été  fait  dans  ce  concile  > trou- 
vèrent Léon  mort , & Benoît  déjà  élâ, 
en  fa  place.  Il  n’y  a eu  que  9.  jours  d’in- 
tervale  entre  là  mort  de  l’un  & l’élec- 
tion de  l’autre* 

Ce  qui  a donne  occajion  d U fable  de  U | 

Papejfe  Jeanne . . 

* « • 

• * * 

t 

On  croit  que  le  Pape  Jean  VIII.  qui 
vivoit  fous  le  régné  de  Charles  le  Chau-  . 
ve,  donna  occauon  à la  fable  de  la  pa- 
pelfe  Jeanne.  La  complaifance  qu’il  eut 
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pour  Bafilc  empereur  d’Orient,  de  réta- 
blir Photius  dans  le  fiége  de  Conftanti- 
nople  , fut  traitée  de  lâcheté , ôc  fit  dire 
aux  écrivains  de  fon  tems  , qu’en  cette 
occafion  Jean  avoir  agi  en  femme  , & 
avoit  manqué  de  vigueur  pour  mainte- 
nir ce.  qu’avoit  fait  un  Concile  gene- 
ral. 

' i é 

. Photius  étoit  un  homme  de  qualité  , 
d’un  grand  efprit&  d’un  grand  fçavoir  j 
iL  ufurpa  le  fiége  de  Gonftantinople  fur 
faint  Ignace,  légitime  patriarche  de  cet- 
te ville , qui  en  avoit  été  chalfé  par  Bar- 
das oncle  del’empereur  Michel.  Le  pa- 
pe Nicolas  \i  l’excommunia  ; mais  lui-  • 
même  excommunia  le  pape;  Il  fut  enfui- 
te  chalfé  par  l’empereur  Michel , qui  ré- 
tablit faint  Ignace,  &>  encore  excom- 
nié;par  umConcile  tenu  à Conftantino- 
ple.  ; G’eft.le  huitième  Concile  gene- 
ral.. • . . - r -s.  ! 

Les  peres  de  ce  Concile  pour  marque  > 
de  l’horreur  qu’ils  avoient  de  l’impiété 
de.  Photius  , lignèrent  la  condamnation, 
non  pas  avec  de  l’ancre , mais  avec  le 
fang  de  nôtre  Seigneur , que  l’on  venoit 
dé corifaciferi . . f * ’ 


Scobtinc  d u pape Jean  VIII.-  par  fa  prie— 
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ïè  d’être  rétabli  -dans  le  fiége : de ’Conf- 

tinople  j f & la  compl&ifâfidé  :deçe  pape 

pour*  l'empereur  fut  Whdamnéede  tout 

le:  monde  comme  une  aéfcion  lâche.  - 

» • 

1 Nicetas  hiftorien  grec,  ' qui  vivoit  au 
treiziéme  lîécle  , -raporte  que  Photius  fe 
fervit  de  cet  artifice  pour  gagner  l’efti- 
me  de  l’empereur  Bafile  : qü’it  Compofa 
une- généalogie' jde  cet  empereur  , où  il  le 
fàifoit  defcêrtdre'  de  Tiridate  roi  d’ Ar- 
ménie. Pout  cét'  efïèt  il  avoit  compofé 
cet  écrit'  en-  forme  de  Prophétie  , co in- 
itie Une  lifte  dês  defcendans  du- roi  Tiri- 
dâte  •- lé-  dernier  defquels  ib!  dépeignoit 
de  telle  maniéré  , qu’il  faifoit  le:  por- 
trait de  Bafile  ; mais  il  le  norpmoit 
Beclas  , àïant  compote  ce  noth  de  là  pre- 
mière lettre  du  nom  de  Bafile  qui  eft  B, 
de  la ' preniierè  du  nom  de  l’impératrice 
Eudoxe  fa  femme,  & des  premières  let- 
tres dès ‘noms  dè  les  quatre  fils'f  onftan- 
tin i4  Eéoiv,  Alexandre  & StephanuS.  Cet 
ouvragé  ^fut  écrirfür  un  vieux  j parche- 
min “rj  <5^  eh  caraéletes'  Aléxandrihs^ 
p5Ürj  ltiij  ddftner' toutes' des"  apparences 
d’àiitiquïté.  tEn  fiùte  •’  Phôtiu'sJ  lé1  rnit1  en- 
tre flës  maüîs'dè*  Théopfiàhe  Jiïbiiotécâi- 
r-é  de-l’entpereUr  ‘ & jfoh:  ami  intime  , 
qui  le  mohtrâ  ‘a1  Bafile  comme;  un  ou- 
vrage rare  <|u’îl  àvbtt  découvert  dans  fa 
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bibliotéque  ; imais  il.  étoit  queftion  de 
l’expliquer  il.  fie  • entendre  à Bafile  qu’il 
m’y  avoit  que  Photius  qui  fut  aflez  ha», 
bile  pour  cela.  Photius  l’expliqua  en  ef- 
fet, & entêta  tellement  Bafile  par  cette 
généalogie , qu’il  gagna  entièrement  fon 
eftirae.  ..  . - , ■ ? h >'  i:-À 

Ce  patriarche  a fait  plufieurs  ouvra- 
ges : nous  en  avons  un  principalement , 

' qui  eft  beaucoup  eftiméy  II  eft  intitulé^ 
La  Bibliotéque  de  Photius.  , Il  contient 
l’examen  d’environ  2$o,auteursanciens. 
Jl  a été  écrit  en  grec , & traduit  en  latin, 
C’eft  le  plus  excellent  ouvrage  de  l’an- 
tiquité, ■ : r .f.,- 


i ^ , 
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ITo3?  de  France;  et  Empereur. 
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LOüis  le  Begue  fils  de  Charles  le  Chau- 
ve,afin  de  pouvoir fucceder  à fonpe- 
re , & gagner  l’affeétion  des  plus  puilîans 
du  roïaume,lefquels  il  vojoit  plus  porté? 
pour  les  rois  d’Allemagne  que  ppur  lui,, 
donna  aux  uns  ; des  ■ Com.tçs,  gux  autres 
des  Duchés , à d’autres  des  abbaïes  , &c 
leur  accorda  tout  ce  qu’ils demandèrent. 
Voilà  l’origine  , de  tant  de  duchés , de 
comtés  de  de  feigneujries  démembrées  de 
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la  couronne,  & érigées  en  fouverainc- 
tez  , Comme  le  duché  d’Aquitaine , les 
comtez  de  Hollande , du  Maine  , d’An- 
jou , & pîufieurs  autres.  Aïant  ainfi  con- 
tenté tout  le  monde , il  fe  fit  couronner 
& facrerroi  de  France  par  Hincmar  ar- 
chevêque de  Rheims , prélat  d’un  grand 
mérité  ^ & le  pape  Jean  VIII.  qui  s’é- 
toit  réfugié  en  France,fuïant  la  perfecu- 
tion  de  les  ennemis , le  couronna  em- 
pereur. 

Le  mérite  de  ce  prince  faifoit  efperer 
de  lui  de  grandes  chofes  ; mais  à peine  ré- 
gna- t’il  un  an.  Il  tomba  malade  & mou- 
rut à Compiegne , après  avoir  ordonné 
que  fon  fils  aîné  Louis  fut  facré  roi , l’an 
de  Jefus-Chrift  Sb’o. 

Il  laiila  la  femme  enceinte , & nom- 
ma Eudes  comte  de  Paris’,  fils  de  Robert . 
comte  d’Anjou  , tuteur  de  l’enfant  qui  . 
en  naîtroit.  Ce  fut  un  fils , qui  fut  nom-  . 
mé  Charles , 5c  lurnommé  Le  Simple , 
à caufe  de  la  foibleflè  de  fon  efprir. 
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LOUIS  E T 'C  A RI  O M A N. 

• » * . n * . ' * j . - » 

* » * ' j 

Charles  le  Gros  Ce  fait  couronner 

s J J J ' { 

. Empereur.  


••  4 


Q Uoique  l’empereur  Louis  le  Bè- 
gue eût  ordonné  en  mourant  que 
Loüis  l’aîné  de  Tes  enfans  fût  couronné 
feul,  néanmoins  les  Seigneurs  François 

{>our  établir  la  paix  dans  la  maifon  voïa- 
e , firent  couronner  avec  lui  fon  frere 
Carloman.  ' 

% • % 

La  commune  opinion  eft  que  Loüis  8c 

Carloman  étant  batards.de  l’empereur 
Louis  le  Bègue , ils  furent  feulement  éta- 
blis regens  du  roïaume , pour  le  gouver- 
ner jufqu’à  ce  que  l’enfant  qui  naîtroit 
de  la  veqve  de  l'empereur , fût.en  âge  dp 
gouverner  lui-.même , fi,  c’étoic  un  fils  ; 
8c  que  1 empereur  fit  ç,onnqit  te^qqe  telle 
étoit  fon  intention,  quand  il  .établit  Eu- 
des tuteur  des  enfans  dont  ia  .femme 

t t * • 7 r \ i * * 

étoit  enceinte.  Quoiqu’il  en  foit  Loüis  8c 
Carloman  regnerent  enfemble. 

Bozon  roi  d’Arles , duc  de  Pavie  8c  de 
Milan  fe  révolta,  8c  déclara  qu’il  afpi- 
roit  à la  couronne  par  le  droit  prétendu 
de  fa  femme  Hermengarde  , fille  unique 
de  l’empereur  Loüis , fils  de  l’empereur 
Lothaire. 


* 


. Louis  e t.  C.a  a.  l © m à n.  if  i 
Loüis  & Carloman  prirent  les  armes 
contre  lui.  Pendant  qu'ils  étoient  occu- 

Î)és  à cette  guerre  , & qu’ils  afliégeoient 
a ville  de  Vienne , Charles  le  Gros  leur 
coufin  germain,  fils  de  Loüis  le  Germa- 
nique , pafla  en  Italie , 8c  fe  fit  couron- 
ner empereur  par  le  pape  Jean  VIII. 
l’an  de  Jefus-ChriftSSo.  • 

Loüis  8c  Carloman  réduifitent  Bozon 
à l’obéïfiance,  enfuite  ils  tournèrent  leurs 
armes  contre  les  Normans , qui  s’étant 
rendus  maîtres  de  da  ;Neuftrie  y rava- 
geoient  toute  la  France.  Ils  les  battirent 
en  plufieurs-  occasions , 8c  leur  firent  le- 
ver deux  fois  le  fiége  de  Paris.  Ces  deux 
• ® # | « 
princes  régnèrent  peu  de  tems.  Loüis 

mourut  l’an  troifiéme  de  fon  régné , 8c 
Carloman  le  cinquième , aïant  été  blefle 
à la  chafle  par  un  fanglier. 

Un  hiftorien  dit  qu’il  laifla  un  fils  nom- 
mé Loüis  , 8c  furnommé-  Nibil  fecir , 
c’eft-à-dirc  , le  fainéant  , ou  qui  n’a  rien 
fait.  Mais  l’opinion  commune  eft  qu’il 
ne  laifla  point  d’enfans  j ■ l’an  de  Jeius- 
Chrift  88f. 
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CHARLES  LE  GROS, 

! 

Empereur  et  Roy  de  France. 

Sa  mort. 

A Prés  la  mort  de  Louis  & de  Car- 
loman,  quoique  Charles  le  Simple 
fût  légitime  heritier  .de  la  couronne  ; 
néanmoins  comme  ce  n’ctoit  quun  en- 
fant , les  François  aïant  befoin  d’un 
prince  vigoureux  pour  opofer  aux  Nor- 
mans  ; élurent  pour  leur  roi  l’empereur 
Charles  le  Gros.  Le  régné  de  cet  empe- 
reur en  France  fut  de  peu  de  durée*  car 
environ  deux  ans  après  fon  éle&ion , il 
tomba  en  foibleÛè  d’efprit , ce  qui  obli- 
gea les  François  à choifir  un  autre  roi. 
Pour  les  À lemans  , ils  lui  donnèrent  un 
curateur  , qui  fut  fon  neveu  Arnoux , 
bâtard  de  Carloman  le  Germanique, 
pour  gouverner  l’empire  à. fa  place  ; 
mais  Arnoux  ne  s’en  tint  pas  à la  qualité 
de  curateur  . il  prit  celle  d’empereur , & 
donna  à l’empereur  Ion  oncle  une  lî  pe- 
tite pen,fion  pour  fa  fubfiftance,  qu’à  pei- 
ne avoit  il  dequoi  fe  nourrir.  Charles 
ainfi  dépoli: lié  de  toutes  chofes , ne  vé- 
cut que  peu  de  mois. 
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C’eft  le  dernier  roi  de  France  qui  aie 
été  empereur , & néanmoins  l’empire  ne 
forcit  pas  encore  de  la  maifon  de  Char- 
lemagne, 

« 

Etablijfement  du  fécond  roiaume  de  Bour-> 
gogne  depuis  la  mort  de  Louis  le  Bè- 
gue, jufqu’ a celle  de  Charles  le  Gros. 

Pendant  ces  changemens  de  rois , Ro- 
dolphe neveu  de  Bozon  roi  d’Arles , fe 
déclara  roi  de  Bourgogne , & fut  main- 
tenu dans  cette  ufurpation  par  l’empe- 
reur Arnoux.  A in  fi  fut  établi  le  fécond, 
roiaume  de  Bourgogne , l’an  ( de  Jefils- 
Chriftr  890. 

Nous  ne  fçavons  pas  bien  ce  que  com- 
prit d’abord  ce  roiaume  ; mais  peu  d’an- 
nées après,  celui  d’Arles  y fut  uni  , & 
des  deux  il  ne  s’en  fit  qu’un, qui  fut  apellé 
indifféremment  roiaume  de  Bourgogne , 
ou  roiaume  d’Arles  , 8c  alors  il  comprit 
la  Provence , la  Savoie  , le  Viennois , Sc 
la  Bourgogne  Juranne,  e’eft-à-dire,  cette 
partie  de  Bourgogne  qui  efi  vers  le  mont 
Jura  oufaint  Claude,  Sr  qui  eft  aujour- 
d’hui le  comté  de  Bourgogne.  Le  duché 
de  Bourgogne  n?y  fut  point  compris  ; 
car  il  y avoit  en  même  tems  un  roi  de 
Bourgogne  & un  duc  de  Bourgogne;  Ce 

G v' 
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roïaume  ne  dura  que  144.  ans. 

Nous  verrons  un  peu  après  le  com- 
. mencement  de  l’onzième  iîécle  comme 

A % * ' • 1 

de  Ton  débris  furent  formez  les  comtez 
de  Bourgogne,  de  Provence , de  Vien- 
nois & de  Savoie. 

Eudes  Regent  du  ro'iaume  , & tuteur  de 

Charles  le  Simple. 

» 

La  foiblefle  d’efprit  de  Charles  le  Gros 
fut  eau fe  que  les  François  le  trouvant 
incapable  de  gouverner  l’état , revinrent 
à leur  roi  légitime  Charles  le  Simple  , 
qu’ils  avoieht  rejetté  à caufe  de  fon  bas 
âge.  Ils  lui  donnèrent  pour  tuteur  Eudes 
comtedeParis,le  déclarèrent  roi  du  roïau- 
me y Sc  afin  qu’il  eut  plus  d’autorité  dans 
le  gouvernement , ils  le  firent  facrer  ôc 
couronner  par  l’archevêque  de  Sens  avec 
les  mêmes  cérémonies  que  l’on  cqurpn- 
noit  les  rois.  - , 

Le  déplorable  état  où.  étoit  réduite  la 
monarchie  , les  obligea  d’en  ufer  ainfi  5 
car  les  François  mêmes  la  démembrojent 
de  tous  cotez  , & les  Normans  la  défo- 
. loient  par  des  courfes  continuelles  , ou- 
tre que  Eudes  étoit  uq  homme  d’un  grand 
mérite  , qui  avoit  gagné  l’afFeéfcion  des 
François..  ; J . . . _ 


Digitized  by  Google 


Charles  le  Simple.  155 

Les  hiftoriens  ne  s’accordent  pas  tou- 
chant fa  conduite  envers  le  roi  , dont  il 
étoit  tuteur  : les  plus  ancien , qui  cfl: 
l’auteur  incertain  continuateur  d’Aimo- 
nius , dit  qu’il  lui  garda  une  fidélité  in- 
violable jufqu’à  la  mort-:  d’autres  difent 
que  de  tuteur  il  devint  ufurpateur , & fe 
maintint  par  les  armes  dans  l’autorité 
fouveraine  contre  le  roi  légitime  , lorf- 
qu’il  voulut  fe  mettre  en  poffeflion  du 
roïaume.  Quoiqu’il  en  foit , il  régna  en- 
viron dix  ans  , 8c  ne  rendit  le  roïaume- 
qu’en  mourant  à Charles  le  Simple-,  l’an 
de  Jefus-Chrift  900.  . 

On  croit  que  ce  fut  lui  qui  prit  pour 
armes  un  écu  femé  de  fleurs  de  lys  fans 
nombre , Iefquelles  les  rois  fuivans  con- 
ferverent  jufqu’à  Philippe  de  Valois , ou 
à Charles  IV.  qui  les  réduifit  au  nombre 


de  trois. 

Il  faut  remarquer  que  l’hiftoire  qui 
continue  celle  d’Aimonius  fous  le  nom 
d’auteur  incertain  , n’eit  pas  l’ouvrage 
d’un  feul , car  il  faudroit  qu’il  eût  vécu 
100.  ans  ; mais  deplufieurs  quiontajoû- 
té  ce-qui'fe  palfoit  de  leur  tems  , a ce 
qu’ils  trouvoient  écrit  du  tems  préce^- 
dent.  Le  premier  de  ces  écrivains  vivoit 
du  temsde  Loüis  le  Débonnaire,  8c  étoit 
habile  dans  h’Aftrologie^  il  futeftiméde 

G vj 
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l’empereur,  à caufe  de  Ton  fçavoir,  comb- 
ine il  le  dit  lui-même  eu  un  endroit  de 
fon  hiftoire.. 

4 

Le  Pape  Forme  fe  efi  condamné  après  far 

mort.. 

* N 

Pendant  le  régné  ou  la  regence  d’Eu- 
des , il  fe  palïà  à Rome  une  chofe  ex- 
traordinaire & fans  exemple  en  la  coin, 
damnation  du  pape  Formofë  après  la 
mort.  Ce  pape  avoir  été  fort  réglé  dans 
lès  moeurs  ôc  dans  toute  fa  conduite , & 
avoir  gouverné  l’Eglife  avec  beaucoup  de 
fageile..  > 

Quand  il  fut  élâ  pape  ril  éroit  évêque 
de  Porto  , ville  d’Italie  für  l’embouchure 
duTybre.  Les  Canons , c’eft-à-dire , les 
loix.  ou,  ordonnances  ecclefiaftiques 
faites  par  les  Conciles , défendoient  aux 
évêques  de  quitter  un  évêché  pour  en 
prendre  un  autre.  Formoie  étant  élû  pa- 
pe par  les  voies  légitimes , quitta  fon 
évêché  pour  prendre  celui  de  Rome.  Le 
pape  Etienne  VIL.  fon  fùccefleur , & fon 
ennemi  particulier , prit  de-là  occafion 
de  le  traiter  ignominieulèment  après  la 
morr-  !l  fit  déterrer  fon  corps , & l’aïant 
affis  dans  la  chaire  papale,  vêtu  des  ha* 
bits  pontificaux>en  preiènee.  du  peuple 


Charles  le  Simple,  ifj 

du  clergé , il  lui  reprocha  qu’il  avoit  vio- 
lé les  réglés  de  l’eglife  en  quittant  Ton 
époufe  pour  ' en  prendre  un  autre  , le 
condamna  comme  s’il  eût  été  vi- 
vant , le  dépoüilla  de  Tes  habits  ponti- 
ficaux, lui  fit  couper  les  doigts  dont  il 
avoit  donné  la benedi dion,  &fit  jette* 
fon  corps  dans  le  Tybreavee  une  pierre 
an  coû , l’an  S9  7.  ou  89  8- 

Dmi’Hi  S i i‘  c t t. 

Charles  le  Simple  donne  aux  Normans  ta 
N enfin  e qui  de  leur  nomefi  apellée 

Normandie^ 

Charles  fils  de  l’empereur  Lotus  le  Bè- 
gue , fut  fumommé  le  Simple , à caule 
de  la  fimplicité  ou  foibleflè  de  fon  ef- 
prit,Quelques  hiftoriens  néanmoins  pré- 
tendent qu’il  ne  manqua  ni  d’efprit  ni 
de  courage , & qu’il  ne  fut  furnommé  le 
Simple  que  fur  la  fin  de  fon  régné  pour 
avoir  eu  trop  de  facilité  à fe  laiflèr  trom- 
per par  Héribert  comte  de  Vermandois-, 
de  la.  fourberie  duquel  il  devoit  fe  dé- 
fier. . ... 

Il  trouva  les  Normans  fi  bien  établis: 
en  France,  & fi  redoutables  par  leurs 
guidantes  armées  , qu’il  jugea  que  :1* 
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meilleur  feroit  de  faire  la.  paix  avec 
eux. 

Il  la  fît  donc  à ces  conditions , que 
Rhollo  ou  Rhou , duc  ou  prince  des  Nor- 
mans , fe  feroit  Chrétien  ; qu’il  époufe- 
roit  Gifle  ou  Gillette  fille  du  roi  , la- 
quelle auroit  pour  dot  laNeuftrie,  dont 
les  Normans  étoient  en  poflefïïon  il  y 
avoit  déjaquelques  années.  Ainfi  laNeu- 
ftrie fut  donnée  aux  Normans , à condi- 
tion de  la  tenir  à foi  & hommage  du  roi , 
& de  leur  nom  elle  fut  appelleé  Nor- 
mandie. Il  eft  incertain  en  quelle  année 
précifément  -,  cela  arriva  depuis  90  t.  juf- 
qu’à  91a. 

On  dit  que  quand  il  fallut  rendre 
hommage  au  roi,  Rhollo  ne  voulut  point 
s’abaifler  à cette  foûmiflion  , parce  que 
l’hommage  félon  la  coutume  de  cetems- 
là  fe  rendoit  en  baifant  les  pieds  au  roi. 
Il  envoïa  donc  un  de  fes  officiers  pour 
le  rendre  en  fon  nom  ; mais  cet  officier 
faifant  femblant  de  vouloir  baifer  le  pied 
du  roi , le  prit , &c  le  tira  fi  rudement , 
qu’il  le  fit  tomber  : peut-être  le  fit-il  fans 
deflein  & feulement  par.  lourdifè , peut- 
être  aufli  fut-ce  par  malice.  . . 

Rhollo  11’eut  p oint  d’enfans  de  Gifle. 
Son  fils  nommé  Guillaume  la  longue  épée , 
ne  laiflàpas  de  lui  fuccéder  au  duché  de 
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Normandie;  parce  qu’elle  avoit  été  don- 
née aRhollo  pour  lui  8c  fa.  pofterité.Rhol- 
lo  étoit  un  prince  d’un  très-grand  mérité, 
qui  fe  rendit  recommandable  à fes  fu- 
jets  , principalement  par  fa  juftice.  On 
dit  que  la  vénération  que  les  Normans 
conferverent  pour  fa  mémoire  , donna 
lieu  à la  Clameur  de  Haro  ufttée  en  Nor- 
mandie. Car  après  fa  mort  quand  quel- 
qu’un étoit  opprimé  par  la  violence 
ou  l’injuftice  d’un  plus  puiiïant , il  im- 
ploroit  le  nom  du  duc  Rhollo  ou  Rhou  , 
qui  avoit  pafle  pour  le  plus  jufte  prince 
du  monde -,  8c  crioit  : Ha  Rhou  ! aulïî- 
tô-t  qu’il  avoir  prononcé  ce  nom  , les 
officiers  de  la  juftice  étoient  obligez  de 
prendre. coianoiftànce  de  fa  caufe  , & de 
lui  rendre  juftice.  . : • 

* * / • ' 4 * * f 

On  ne  fçait  'pas  comment  cette  cou- 
ru me  .s’ établit;  mais  on  croit  qu’elle  com- 
mença à être  en  ofage  peu  de  tem«  après 
la  mort  de  Rhollo.  . 

« V 1 »*  * 

- Ce  même  cri  eft  encore  d’ufage  en 
quelque  chofe  en  .Normandie  ; mais  au 
lieu  de  Ha  Rbdu\,  on  dit  par  un  feul  mot 
Haro. 


» X 
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ÏÔO  HrstOIRl  Dî  fHAKCÉ, 
Robert  Comte  de  Paris  h farte  la  couronne. 

‘ f * 

» 

Robert  comte  de  Paris,  frere  d’Eudes  ,, 
qui  avoir  régné  avant  Charles  le  Sim- 
ple , voïant  que  la  plupart  des  François- 
faifoient  peu  d’état  de  Charles  , ofa  alpi- 
rer  à la  roïauté.  Il  leur  remontra  que 
puifque  Charles  étoit  incapable  de  ré- 
gner , le  roïaume  lui  appartenoit  com- 
me au  légitimé  heritier  d’Eudes»  A ces 
rémontrances  il  ajouta  de  grandes  pro- 
melTes.  Enfin  il  fit  tant , qu’il  gagna  l’af- 
ifedltion  des  plus  confidérables  , & de  leur 
confentementil  fe  fitfacrer  roi  par  l’ar- 
chevêque deRheims. 
t Charles  prit  les  armes  contre  ce  re- 
belle , 8c  lui  donna  la  bataille  auprès  de 
Soillbns.  Robert  y fut  tué.  On  croit  mê- 
me que  ce  fut  de  la  main  du  roi.  La  vic- 
toire fut  douteufe  , le  nombre  des  morts 
& des  prifonn-iers  étant  égal  de  part  & 
d’autre.  Néanmoins  Charles  perdit-cou- 
rage  , & abandonna  le  champ  de  ba- 
taille , comme  s’il  eêt  été  vaincu.  ; - 
Robert  avoir  laifle  deux  heritiers  de 
fon  ambition, qui  avoient  tous  deux  beau- 
coup de  coeur  : l’un  étoit  Hugues  fon  fils, 
qui  mérita  d’être  furnommé  Le  Grand': 
rautre  étoit  Heribert  fon  gendre.  La  re- 
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traite  de  Charles  les  encouragea , & les 
rendit  fi  puilïans , que  ce  Prince  malheur 
reux  fut  contraint  de  leur  demander  la 
paix. 

Heribert  ufa  en  cette  occafion  d’une 
grande  perfidie  $ car  aïant  attiré  Charles 
le  fimple  à S.  Quentin  fous  prétexte  de 
la  faire  , il  fe  faifit  de  fa  perfonne  , & 
l’enferma  à Peronne  dans  une  prifon  , 
où  il  ne  finit  fes  jours  que  fept  ou  huit 
ans  après. 

Ogine  femme  de  Charles  aïant  apris 
la  trahifon  faite  au  roi  fon  mari , s’en- 
fuit avec  fon  fils  Loüis , âgé  feulement 
de  quatre  ou  cinq  ans  , vers  le  r.oi  d’An- 
gleterre fon  frere-,  l’an  de  Jefus-C.92.j- 

s • 

RAOUL  ou  RODOLPHE 

Roi  ou  Duc  de  Bourgogne , efi  élûRoi  dé 

France, 

Louis  d* Outremer  efi  rappelle  c? Angleterre 

& rétabli  dans  le  roiaume  de  fon  pere, 

% 

* * . 

HUgues  le  Grand  étoit  tellement  ai» 
mé  des  François,  qu’ils  voulurent  le 
faire  roi  à la  place  de  Charles  le  Sim- 
ple j mais  il  fe  contenta  d’avoir  ôté  la 
couronne  à fon  ennemi , & ne  voulut 
pas  être  élevé  à Une  dignité , dans  1% 
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quelle  il  crut  peut-être  qu’il  lui  feroit 
difficile  de  fe  maintenir.  Il  fit  donc  élire 
Raoul  ou  Rodolphe  roi  de  Bourgogne , 
petit-fils  ou  neveu  de  Bozon  roi  d’Ar- 
les.  Quelques  hiftoriens  l’appellent  roi 
de  Bourgogne , d’autres  feulement  duc 
de  Bourgogne.  Il  fut  facré  & couronné 
à Soiflons. 

Il  régna  douze  ou  treize  ans  , & fut 
prefque  toujours  occupé  à réprimer  les 
révoltés  continuelles. d’Heribert. 

Après  fa  mort  Hugues  le  Grand  ne 
voulant  pas  être  roi  , ni  que  Heribert 
le  fût  non  plus  , rappella  d’Angleterre 
•Louis  fils  de  Charles  le  fimple , par  une 
ambaflade  dont  Guillaume  archevêque 
de  Sens  fut  le  chef,  Ainfi  Loiiis  IV.  fut 
rétabli  dans  le  roïaume  de  fon  pere.  Il 
fut  facré  à Laon  par  l’Archevêque  de 
Rheims  , & furnommé  d 'Outremer  ; par- 
ce qu’il  venoit  de  delà  la  mçr  j l’an  de 
Jefus-Chrift  957. 

Comment  l'Empire  fortit  de  la  A4  ai  fon 
de  Charlemagne  , & paffaaax  Princes 

de  la  Adai fon  Teutonique. 

' » 

L’Empereur  Arnoux  que  les  Allemans 
a voient  élu  à la  place  de  Charles  le  Gros 
fon  oncle , ne  régna  que  iz.  ans.  C’écoit 


Raoul.  16$ 

un  Prince  belliqueux  8c  fage , qui  vint 
glorieufement  à bout  de  toutes  Tes  eii- 
trepriles.  Il  chafla  d’Italie  Guy  due  de 
Spolette  , qui  s’étoit  fait  couronner  em- 
pereur par  le  pape  Formofe  $ défit  les 
Sarafins  qui  s’étoient  rendus  maîtres  de 
la  Calabre,  8c  fe  rendit  rédoutable  à 
tous  -les  ennemis.  Parmi  tant  ,de  prof- 
peritez , il  reconnut  que  fa  femme  qu’il 
aimoit  pafïïonnément  , menoit  une  vie 
malhonnête  ,8c  il  s’en  convainquit  : ce 
qui  lui  donna  tant  de  chagrin , qu’il  en 
tomba,  malade  & mourut  l’an  de  Jefus- 
Chrift  889.; 

Les  Allemans  lui  donnèrent  pour  fuc- 
celTeur  fon  fils  Loüis  encore  enfant , & 
le  mirent  fous  la  tutelle  de  Hatto  arche- 
vêque de  Maïence ,.&  d’0 thon  duc  de 
Saxe.  -Louis  ne  régna  que  1.3,  ans ,,  8c 
mourut  fans  avoir  rien  fait  de  mémora- 
ble , 8c  fans  laifièr  d’cnfans.  -,  ' > 

- J - 

Les  états  d’Allemagne  alïemblez , élu- 
rent à fa  place  Othon  duc  de  Saxe.  Ce 
prince  fe  fentant  trop  vieux  pour  bien 
remplir  cette  place  , leur  perfuada  de 
choifir  Conrad  duc  de  Franconie  : Il 
étoit  fon  ennemi  j mais  parce  qu’il  le 
croïoit  trés-digne  de  l’empire , il  con- 
feilla  aux  Allemans  de  l’étire  \ ce  qu’ils 
firent  l’an  012. 
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Ainfi  l’empire  fortit  de  la  mai  Ton  de 
-Charlemagne  , & paflà  aux  princes  de  la 
nation  Teutonique. 

Les  Teutons  étoient  une  nation  venue 
du  peuple  des  Cimbres , laquelle  s’étoit 
établie  en  Allemagne  avant  le  régné  de 
Charlemagne  : Tous  les  princes  d’Alle- 
magne qui  n’étoient  point  de  la  maifon 
de  Charlemagne,  étoient  de  cette  na- 
tion. 

Dans  la  fuite  des  tems  les  Allemans  8c 
les  Teutons  furent  tellement  confon- 
dus , qu’il  n’y  eut  plus  de  diftinétion  : ils 
furent  tous  compris  fous  le  nom  d’Alle- 
mans.  •• 

Conrad  après  avoir  tenu  l’empire  lept 
ans , le  laifla  en  mourant  à Henri  duc  de 
-Saxe,  fils  d’Othon.  Il  le  fit  élire  pour 
fon  fuccefleur  avant  fa  mort , & fit  en 

cela  une  aétion  de  reconnoiflance  envers 

% 

Othon,  qui  lui  avoir  fi  genereufement 
cédé  l’empire. 

L’empereur  Henri  fut  furnommé  V Or- 
fil  eury  parce  qu’il  fe  plaifoit  extrême- 
ment à la  chafle  de  l’oifeau  , 8c  qu’il  y 
étoit  quand  on  lui  porta  la  nouvelle  de 
fon  élection , l’an  de  Jefus-Chrift  919. 

Henri  l’Oifeleur  régna  dix-feptans  en 
prince  grand , jufte  & conquérant.  Il  eut 
pour  fuccefleur  fon  fils  Othon  I.  furnom- 
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me  Le  Grand , pour  la  grandeur  des  Tes 
aétions. 

On  tient  que  ce  fut  lui  qui  crigea  en 
Allemagne  les  duchez  , les  comtezSc  les 
marquifats  qui  relevent  de  l’empire  , 
c’eft- à-dire  , qu’il  donna  les  titres  de 
ducs  , comtes  & marquis  aux  feigneurs 
- qui  les  pofledoient  ; & il  commença  à 
regner  l’an  de  Jcfus-Chrift  936. 

L O U I S I V. 

Surnommé  eC Outremer. 


L.  Oüis  d’Outremer  régna  18  ans  , toû- 
zjours  en  guerre  contre  les  Normans, 
& contre  Hugues  le  Grand,  qui  fc  fer- 
vit  d’eux  pour  occuper  la  puiflànce  du 
roi , & l’empêcher  de  tomber  toute  fur 
lui.  . - - . 

A • • 

Loiiis  avoit  le  courage  grand , mais 
il  manquoit  de  prudence  j car  au  lieu  de 
gagner  l’afFe&ion  de  Hugues , qui  étoit 
plus  puiflant  que  lui,  il  Ce  déclara  fonçn- 


.il'/'- 


nemi. 

Hugues  aïant  follicjç^  les  Normans  à 
prendre  les  armes  de  lè’ur  côte  , les  prit 

aufli  du  fîçn  . donna  -bataille  au  roi 

• » ™ <.  • - ■>'  ^ ^ ■ 

prés  de  Laon , & le  dent..  Çptte  vi&oire 

de  Hugues  fut  fpivie  d’une  révolte,  pref- 
que  générale  de  tout  le  roïaume.  Mais 

le . Pape.  Etienne . fêJJJ, 
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pour  le  roi , fit  tant  par  Ton  adreflè  8c 
par  Ton  autorité , en  menaçant  d’excom- 
munier les  rebelles , qu’en nn  toutes  cho- 
fes  s’accommodèrent  : les  fujets  rentrè- 
rent dans  l’obéïllance , 8c  le  roi- eut  au 
moins  pour  quelque  tems  la  paix  avec 
Hugues.  Alors  il  Te  prefenta  une  occa- 
fion  d’envahir  la  Normandie,  de  laquek 
le  il  voulut  profiter mais' il  y réüffit 
mal.  i 

* * * v . » 

Arnoux  comte  de  Flandres  avoit  fait 

% . / 

alTalïiner  en  trahifon  Guillaume  duc  de 

* # * x ^ ■* 

Normandie , 8c  Guillaume  n’avôit  laide 
qu’un  fils  très-jeune  nommé  Richard  : 
on  dit  même  qu’il  étoit  bâtard.  Loliis 
l’attira  adroitement  à -là  cour  , fe  faifit 
de  fa  perfonne , 8c  marcha  en  mêmé 
tems  en  Normandie,  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  cette  Province.  D’abord  les  cho- 

\ _ • f 

feslui'réümrent  allez  bien  : les  premiè- 
res places  fe  rendirent  à lui  ; mais  en- 
fuïté1  étant  entré -imprudemment  dans 
une  petite. ville,  qui  n’eft  point  nom- 
mée,'accompagné  de  piété  de  monde  , 
lës'Nôimàris -s’aperçurent  qu’ils  étoicnc 
les  plüs  fotts  , fe  fâilîrentdé  liii  & l’ém- 
rnenerent  àRbiien,  avant  ^qiie  les  trou- 
peÿ  qnivehoiieht  âpres  lui  eulfent  fçû  fa 
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Les  Normans  le'retinrerit  prifoiinier  , 
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jufqu’à  ce  quil  eut  mis  leur  duc  eu  li- 
berté & rendu  tout  ce  qu’il  avoit  pris 
en  Normandie. 

Le  refte  de  la  vie  de  Louis  d’Outre- 
mer  fe  palfa  en  troubles  fk  en  guerres 
continuelles  avec  Hugues  le  Grand , &c 
il  mourut  de  maladie  à Rheims  , aïanc 
régné  dix-huit  ans  l’an  deJefus-Chrifti 
956.  ' ' 

' -- 

n * , 

LOTHAIRE  II. 


La  mort  de  H lignes  le  Grand. 

! ' . • 
p » 

LOüis  d’Outremer  laifla.deux  fils , : 
Lothaire  & Charles.  La  reine  leur  ; 
mere  voïant  le  roïaume  divifé  par  lafac- 
tion  d’Hugues , & ne  croïant  pas  le  pou- 
voir conferver  à Tes  en  fans  , eut  recours 
à Hugues  même.,  qu’elle  fçavoit  avoir 
l’ame  grande , & mit  ces  deux  princes 
fous  fa  protection.’  Hugues  qulétoit  vé- 
ritablement généreux , reçut  avec  ref- 
peét  & avec  afFeétiom.la  mere>i&  fes.  en- 
fans  , fit  couronner  Lothaire , & lui  fer* 
vit  de  tuteur.  ■ 7 ' 

"Pour .'Charles  il  demedra fans  partage ; . 
ce  qui  avoit  été.  jufqu’alorsifans  exeim*> 
pie , ies  enfans  des  rois  précedens.aïant 
toujours  partagé entr’eux  de  roïaume  de 
leur  pere. 
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Après  qu’Hugues  eut  affermi  l’auto- 
rité de  Lothaire , & mis  le  roïaume  dans 
le  meilleur  état  où  il  pouvoir  être , il 
mourut  extrêmement  vieux  , & fut  en- 
terré à faint  Denis.  On  le  trouve  fou- 
vent  apellé  Hugues  l’Abbé  , parce  qu’il 

Îjofledoit  les  abbaïes  de  faint  Denis  , de 
àint  Germain  des  Prez  , & de  faint  Mar- 
tin de  Tours.  lien  avoir  hérité  de  fon 
pere  $ il  les  laifla  de  même  à fon  fils  Hu- 
gues Capet , qui  les  quitta  , & y établit 
des  abbez  ecclefiaftiques , avant  même 
que  d’être  parvenu  à la  couronne. 

C’étoit  la  coutume  de  ce  tems-là,  que 
les  grands  feigneurs  pofledoient  des  ab- 
baïes de  pere  en  fils,  comme  un  héritage 
particulier.  . 

& Empereur  Othon  II.  donne  la  Lorraine 
a Charles  frere  du  Roi  Lothaire . 

- * ' ' : . 

LO  U I S V. 

• » 

* *'  * » > * * » » 

A , 1 , * * 

, Dernier  Roi  de  la  race  de  XJharlemagne.  - 

< * * . 

L'Empereur  Othon  I.  avoir  ufurpé  la 
Loraine  fur  la  France.  L’Empereur 
Othon  II.  fon  fils  & fon  fucceffcur  , 
voïant  que  le  roi  Lothaire  fe  préparoit  à : 
la  conquérir , la  donna  en  titre  de  duché 
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relevant  de  l’empire  à Charles  frere  du 
roi  , lequel  n’avoit  point  eu  de  par- 
tage. 

Cette  libéralité  jetta  la  divifion  dans 

la  maifon  roïale . comme  Othon  l’avoit 

^ » 

efperé,  & attacha  Charles  aux  interets 
& au  fervice  de  l’empereur  $ mais  Ton 
engagement  avec  les  Allemans , éloigna 
de  lui  l’afFeéfcion  des  François,  & fut  cau- 
fe  qu’il  fut  privé  de  la  fucceflîon  de  la 
couronne , comme  nous  le  verrons  en- 
fuite. 

Lothaire  entra  en  Lorraine,&  la  rédui- 
sit toute  à fon  obéilïànce  : il  palïà  juf- 
qu’à  Aix-la-Chapelle  & la  Surprit  • peu 
s’en  fallut  même  qu’il  n’y  prit  l’empe- 
reur , qui  eut  bien  de  la  peine  à fe  lau- 
ver. 

Mais  peu  de  mois  après  l’empereur 
eut  le  même  avantage  fur  le  roi.'  Il  le 
chalTa  de  toutes  fes  conquêtes  , 8c  le 
pourfuivit  avec  Soixante  mille  hommes 
jufques  dans  Paris , qu’il  affiégea  après 
avoir  ravagé  tout  le  païs. 

La  prife  de  la  ville  lui  paroillànt  im- 
poffible , il  leva  le  liège  quelques  mois 
après.  . 

Le  roi  le  Suivit  dans  fa  retraite  , 
& défit  fon  arriere-earde  prés  de  Soif- 
fons.  Enfin  la  paix  fe  fit  entre  ces  deux 
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. princes.  Lochaire  renonça  à toutes  Tes 
prétentions  fur  la  Lorraine , & l’empe- 
reur en  confirma  la  donation  à Charles. 

Le  roi  Lothaire  mourut  après  avoir 
régné  trente  ans , l’an  de  Jefus-Chrift 
2 86. 

Il  eut  pour  fuccefleur  fou  fils  Louis 
V.  qu’il  avoit  alfocié  au  roïaume  dix  ans 
avant  fa  mort. 

Loüis  ne  régna  qu’ environ  un  an  , &c 
mourut  fans  enfans , ne  laiiTant  autre  mé- 
moire de  lui,fihon  qu’il  eft  le  dernier  roi 
de  la  race  de  Charlemagne.  L’on  crut 
qu’il  avoit  été  empoifonné  , l’an  de 
Jefus-Chrift  987. 

L'Etat  de  ta  ville  de  Rome  pendant  les 
régnés  de  Loüis  d Outremer  9 de  Lo- 
thaire //.  & de  Loüis  V . 

/ 

• % 

Jean  XII.  Pape. 

*1 

v L’abfence  de  l’empereur  Othon  I.  qui 
fut  prefque  toujours  occupé  en  Allema- 
gne , donna  aux  Romains  la  hardiefte  de 
rétablir  le  Confulat , avec  quelque  om- 
bre de  l’ancienne  puilïànce  des  confuls. 
Allurie  homme  de  qualité  & d’un  grand 
pouvoir  ,aïant  été  élevé  à cette  dignité, 
la  retint  l’efpace  de  quinze  ou  feize  ans  , 
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8c  ufurpa  la  tirannie  fur  la  ville  de  Ro- 
me. 

Il  avoit  un  fils  très-jeune  nommé  Oc- 
tavien  , lequel  il  fit  Prince  de  la  ville  de 
Rome  Cette  dignité  rendit  Oétavieniî 
pui fiant , que  le  pontificat  aïant  vaqué 
peu  de  tems  après  la  mort  de  Ton  pere , 
il  eut  le  crédit  de  Te  faire  élire  pape,  quoi- 
qu’il ne  fût  âgé  que  de  18.  ans.  Il  prit  le 
nom  de  Jean  XII. 

Ce  jeune  pontife  mena  une  vie  trés- 
fcandaleufe  , qui  obligea  le  clergé  & le 
peuple  romain  à en  faire  leurs  plaintes 
à l’empereur  Othon. 

L’empereur  vint  à Rome  , & y fit  af- 
fembler  un  concile  où  le  pape  Jean  fut 
cité  ; mais  il  s’étoit  enfui  à l’arrivée  de 
l’empereur  : Il  fit  répondre  au  concile 
qu’il  n’y  comparoîtroit  point,  parce  que 
le  papen’avoit  point  de  Juge  lur  la  ter- 
re. Il  futdépofé,&  Leon  VIII.  fut  élu 
en  fa  place.  “ 

L’empereur  étant  appelle  en  Allema- 
gne par  d’autres  affaires  , Jean  re- 
vint à Rome  , entra  dans*  le  fiége  apof- 
tolique , fit  brûler  les  a&es  du  concile  , 
couper  la  tête  à un  des  principaux  Pré- 
lats qui  y avoient  affilé , les  mains  à un 
autre  j enfin  il  traita  avec  cruauté  tous 
ceux  qu’il  put  attraper. 

H ij 
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S’étant  ainfi  rétabli,  il  continua  à vi- 
vre d’une  maniéré  très- déréglée,  comme 
il  avoit  fait.  Dieu  le  punit  de  fes  crimes 
par  une  mort  fubite.  Il  fut  trouvé  mort 
dansfon  lit  des  excès  de  fes  débauches , 
l’an  de  Jefus-Chrift  964.  après  avoir 
été  pape  n.  ans. 

Il  eft  le  premier  pape  qui  ait  changé  de 
nom.  Il  s’apelloit  OÂavien , il  prit  celui 
de  Jean , & pour  fa  dévife  ces  paroles  de 
l’Evangile  : Il  y eut  un  homme  envoie  de 
JDicu  ejui  avoit  nom  Jean. 

■ Depuis  ce  tems-là  prefque  tous  les 
papes  ont  changé  de  nom  quand  ils  ont 
été  élus  au  pontificat , pour  honorer  le 
changement  du  nom  de  faint  Pierre , à 
qui  nôtr2-Seigneur  changea  le  nom  de 
Simon  en  celui  de  Cephas  ou  Pierre  ,, 
en  le  faifant  chef  de  ion  églife.  D’au- 
tres prétendent  que  c’eft  parce  que  l’on 
en  élut  un  qui  s’apelloit  Ofporci , nom 
qu’il  crut  devoir  changer. 

Theophilafte  Patriarche  de  Confiant inople. 

L'églife  de  Conftantinople  étant  auflï 
mal  en  pontife  que  celle  de  Rome,  Ro- 
main , que  l’empereur  Conftantin  avoit 
aflocié  à l’empire  après  avoir  époufé  fa 
fille , fit  le  plus  jeune  de  fes  enfans  nom- 
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mé  Yhéophilaéte  , patriarche  de  Conf- 
tantinople  , quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de 
feize  ans. 

Quand  Theophilaéle  fut  en  âge  de 
conduire  fon  églife  , il  mena  une  vie  in- 
digne de  fon  caraétere  ; Il  vendit  ou- 
vertement les  dignitez  ecclefiaftiques , 8c 
profana  les  choies  les  plus  faintes.  Il  ai- 
moit  fi  pailîonnément  les  chevaux , qu’il 
en  avoit  ordinairement  deux  mille  des 
plus  beaux , qu’il  nouriftoit  d’amandes  , 
de  piftaches  & de  fafran. 

Un  jour  de  Jeudi-faint  comme  il  of- 
ficioit  pontificalement  dans  l’églife  de 
Conftantinople , on  lui  vint  dire  à l’au- 
tel qu’une  jument  arabe  , qu’il  aimoit' 
beaucoup  , venoit  de  faire  un  poulain  : 
auflï-tôt  il  quitta  l’autel  8c  courut  à l’é- 
curie voir  le  poulain  , & puis  revint 
achever  l’office  qu’il  avoit  interrompu , 
au  grand  fcandale  de  tout  le  peuple. 

Il  tint  le  liège  de  Conftantinople  prés 
de  vingt  ans.  Il  mourut  d’une  chute  de 
cheval , qui  lui  froiftà  tout  le  corps. 
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Troifiime  race  des  Rois  de  France. 

HUGUES  CAPET, 

Tremier  Roi  de  la  troijîême  Race. 

LOüis  V.  étant  mort  fans  en  fan  s , le 
roïaume  appartenoit  par  droit  d’he- 
ritage  à fon  oncle  Charles  duc  de  Lor- 
raine , fils  de  Loliis  d’Outremer  j mais 
foit  que  Pabfence  Peut  fait  oublier , foit 
qu’il  fût  devenu  odieux  aux  François, 
pour  avoir  reçu  la  Lorraine  à foi  8c  hom- 
mage de  l’empereur  , 8c  s’être  attaché 
aux  Allcmans , ils  élurent  pour  leur  roi 
Hugues  Capet , duc  ou  prince  des  Fran- 
çois , fils  de  Hugues  le  grand  *,  ou  s’ils 
ne  l’élurent , ils  fe  déclarèrent  pour  lui 
contre  leur  prince  légitime  lorfqu’il  u- 
furpa  fur  lui  la  couronne. 

Quoiqu’il  en  foit , Charles  axant  pris 
les  armes  pour  fe  mettre  en  poffeflion  du 
roïaume , fut  défait  par  Hugues , 8c  en- 
fuite  pris  dans  la  ville  de  Laon , 8c  ren- 
ferme à Orléans  dans  une  prifon  oû  il 
finit  fes  jours.  Il  eut  dans  fa  prifon  deux 
enfans  , qui  furent  nommez  Loliis  & 
Charles.  Quelques-uns  prétendent  afTez 
mal-à-propos  qu’il  en  avoit  eu  un  au- 
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paravant  nommé  Othon , qui  lui  fucce- 
da  au  duché  de  Lorraine.  Après  cette 
viéfcoire , Hugues  Capet  fe  fit  couronner 
8c  facrer  à Rheims  , & fix  mois  après 
il  fit  auflî  facrer  fon  fils  Robert  pour  lui 
aflurer  la  couronne  , Tan  de  Jefus-Chrift 
987. 

Le  roïaume  de  France  étoit  alors  dans 
un  état  bien  diffèrent  de  celui  où  il  s’é- 
toit  trouvé  , quand  il  étoit  ' devenu 
le  partage  de  Charles  le  Chauve. 
Nous  avons  vu  comment  fous  l’empe- 
reur Loiiis  le  Begue  plufieurs  duchez  8c 
comtez  furent  démembrez  de  la  cou- 
ronne. Mais  quand  le  roïaume  paffa  de 
la  maifon  de  Charlemagne  à celle  de 
Hugues  Capet , il  n’y  eut  prefque  point 
de  feigneur  de  lieu  particulier  un  peu 
confiderable , qui  ne  s’érigeât  en  fouve- 
rain,  ou  n’üfurpât  quelque  feigneurie'fur 
la  couronne. 

Pour  les  anciens  ducs  8c  comtes  , ils 
s’exempterent  prefque  de  toute  obéïf- 
fance  envers  le  roi , à qui  il  ne  refta  que 
le  titre  de  fouverain  de  plufieurs  païs  dont 
il  ne  poffedoit  qué  la  moindre  partie. 
Voici  une  preuve  bien  claire  du  peu  d’au- 
torité du  roi  fur  les  feigneurs  du  roïau- 
me. 

Tallerand  comte  d’Angouléme  refufa 

H»  • • . 
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d’obéir  à Hugues  Capet  en  quelque  cho- 
fe  qu’il  defiroitde  lui.  Hugues  lui  en  fît 
une  réprimande  un  peu  forte , & lui  de- 
manda qui  l’avoit  fait  comte.  Tallerand 
répondit  infolemment  : Eh  ! qui  vous  a 
fait  roi  ?-  voulant  dire  par-là  que  comme 
Hugues  avoir  ufurpé  la  roïauté , luiaufîi 
avoit  ufurpé  le  comté , & n’en  étoit  re- 
devable à perfonne  ; ou  bien  que  s’il 
étoit  redevable  du  comté  à Hugues , Hu- 
gues auffi  lui  étoit  redevable  de  la  cou- 
ronne , aufli  - bien  qu’aux  autres  Sei- 
gneurs. 

Quoique  la  grandeur  du  roi  de  France 
fût  alors  bien  diminuée  de  ce  qu’elle 
avoit  été  anciennement,  cela  n’empê- 
choit  pas  que  le  roi  11e  fût  regardé  com- 
me le  premier  roi  du  monde  , 8c  n’ait 
même  été  apellé  par  quelques  hitloriens 
étrangers , Le  Roi  des  Rois. 

Matthieu  Paris  hiftorien  Anglois , qui 
écrivoit  dans  le  tems  que  les  Anglois 
étoient  ennemis  de  la  France,  parlant 
d’un  feftin  oû  le  roi  faint  Loüis  8c  les 
rois  d’Angleterre  8c  de  Navarre  fe  trou- 
vèrent enfemble  à Paris  au  Temple  , dit 
que  le  roi  de  France  , qui  eft  le  roi  des 
rois  de  la  terre , étoit  affis  à la  place  la 
plus  honorable  , entre  le  roi  d’Angle- 
terre qui  étoit  à fa  droite , 8c  le  • roi  de 
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Navarre  qui  éroit  à fa  gauche.  Le  roi  fit 
ce  quil  put  pour  faire  aiîèoir  le  roi  d’An- 
gleterre au  milieu  ; mais  ce  prince  ne 
voulut  jamais  prendre  cette  place , di- 
fant  qu’il  ne  fe  mettroit  point  au-  delïùs 
de  celui  qui  étoit  & feroit  toujours  fon 
feigneur  : Dominas  Rex  Francorum  qui 
terreftrium  Rex  Regrnn  efl,  mm  propter  ejus 
cœlejlem  inanElionem  y citm  propter  f ai  po~  . 
teftatem  & militia  eminentiam  in  medio  fe- 
debat.  ( Aiatth . Paris  an.  izj 4.  pag.  604. 
Colum.  1.  ) Cet  Hiftorien  n’eft  paslefeui- 
qui  lui  donne  ce  titre  ries  Grecs  ont  par- 
lé du  roi  de  France  de  la  même  ma- 
nière. ' ' . 

Les  feuls  titres  de  ducs  & comtes  é- 
toient  alors  en  ufage  : celui  de  marquis 
ne  le  fut  que  quelque  tems  après.  Pour 
la  qualité  de  baron , elle  étoit  commune  . 
à tous  les  grands  feigneurs  du  roï-aume , 
qui  étoient  generalement  apellez  les  ba- 
rons de  France. 

On  prétend  qu’elle  étoit  déjà  en  ufa- 
ge du  tems  de  Charlemagne  : nous  ne  la 
trouvons  pourtant  bien  ufitée  dans  l’hif-  • 
toire  que  fous  le  régné  de  Phi  lippe- Au- 
Æufte , vers  la  fin  du  douzième  fiecle. 

Si-tôt  que  Hugues  Capet  fut  parvenu 
à la  couronne , il  fit  une  églife  de  fon 
palais  fous  le  nom  de  faint  Barthelemi  ; 
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c’eft  celle  qui  eft  devant  le  palais. 

, Nous  ne  fçavons  pas  pourquoi  il  fut 
furnommé  Capet  ; peut-être  étoit-ce  qu’il 
avoit  la  tête  grolîe.  Peut-être  étoit-ce 
à caufe  d’une  efpece  de  chapeau  ou  cha- 
peron dont  il  fe  fervit  le  premier. 


Le  Roi  Hugues  Capet  fait  depofcr  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  : Le  Pape 
le  fait  rétablir. 


Arnoux  frere  bâtard  du  roi  Lothaire 
étoit  archevêque  de  Rheims.  L’afFeélion 
qu’il  avoit  témoignée  pour  Charles  de 
Lorraine  fon  frere  , le  rendit  tellement  * 
iufpeéfc  au  roi  Hugues  Capet,qu’il  réfolut 
«Je  lui  ôter  fon  évêché.  Il  fit  alîembler 
pour  cela  un  fynode  d’évêques  àRheims, 
auquel  préfida  Seguin  archevêque  de 
Sens.  Ce  fynode  fuivant  aveuglement  la 
volonté  du  roi , dépofa  Arnoux , fur  ce 
qu’  étant  bâtard  , il  n’avoit  pu  être  éle- 
vé à Pépifcopat  , & il  fut  envoie  en  pri- 
fon  à Orléans.  Le  roi  mit  à,  fa  place 
Gerbert,  moine  d’un  grand  mérité,  qui 
avoit  été  précepteur  de  fon  fils  Ro- 
b ert. 


L<f  pape  Jean  XV.  condamna  l’ac- 
tion du  fynode;  interdit  tous  les  évê- 
ques qui  y avoient  affilié  , excepté  Se- 
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guin  , 8c  quelques-autres  qui  n’avoient 
pas  confentiàla  dépofition  d’Arnoux.  Il 
envoïa  en  même  tems  en  France  pour 
légat  Léon  abbé  de  faint  Boniface  , qui 
alfembla  à Rheims  un  autre  concile,  par 
lequel  Arnoux  fut  établi  dans  fon  fiége , 
l’an  de  Jefus-Chrift  992. 

Voilà  la  première  fois  que  les  papes 
ont  entrepris  pareille  chofe  en  France  : 
Gerbert  fe  retira  en  Allemagne  vers 
l’empereur  Othon  III.  de  qui  il  avoir 
auffi  été  précepteur , lequel  le  fit  arche- 
vêque de  Ravenne.  Quelque  tems  après 
fon  mérité  l’éleva  au  fouverain  ponti- 
ficat fous  le  nom  de  Silveftre  II.  Parce 
qu’il  avoir  été  évêque  de  trois  villes  dont 
le  nom  commence  par  R.  il  fit  fur  cela 
ce  méchant  vers,  qui  a été  confervé  com- 
me quelque  chofe  de  bon. 

\ 

Tranfit  ab  R.  Gerbert  us  ad  R.  fit  papa 
Regens  R. 

% 

Le  premier  R marque  Rheims  ; le  fé- 
cond , Ravennes  j le  troifiéme , Rome. 
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ROBERT. 

HUgues  Capet  aïant  régné  avec 
beaucoup  de  gloire  l’efpace  de  huit 
ou  neuf  ans  , mourut  paifiblement , & 
lai  (Ta  le  roïaume  à fon  fils  Robert , l’ait 

99&  , 

Robert  fut  un  prince  fage ,.  vaillant  * 
& addonné  aux  lettres. 

Il  époufa  premièrement  Berthe  fa  pa- 
rente,de  laquelleil  étoit  amoureux  j mais, 
les  témontrances , & même  les  cenfures. 
du  pape  Grégoire  Y.  l’aïant  obligé  à la 
quitter  , il  époufa  Confiance  • fille  du 
comte  de  Provence , quelques-uns  difent 
deTouloufe  : Princeflè  orgüeilleufe  Sc 
fiere,  qui  manqua  fouvent  au  refpeét 
& à la  foûmillîon  qu  elle  devoir  à fon 
mari. 

Robert  s’adonnoit  à la  poëfie  ; il  fai- 
foit  fouvent  des  vers  ; Confiance  voulut 
qH’il  en  fit  à-  là  louange,.  & elle  l’en 
prefia  avec  tant  d’importunité , qu’il  ne 
put  continuer  à le  lui  refufer  ; mais-  com- 
me il  n’y  avoit  rien  de  bon  à dire  d’elle, 
il  compofa  un  hymne  à louange  des; 
faints  martyrs , qui  commence  par  ces. 
paroles  : O conjiantia  martyrum  ! 

Confiance  trompée  parce  premier 


Robert.  i& 

mot,  crut  que  ces  vers  étoient  effective- 
ment pour  elle  , puifqu’ils  commen- 
çoient  par  Ton  nom,  &.elle  en  fut  fatis- 
raite.  Cet  hymne  eft  encore  aujourd’hui 
chanté  dans  l’Eglile.  Ce  Prince  prenoit 
plaifir  à travailler  pour  l’Eglife  : il  eff 
l’auteur  de  cette  profe  qui.fe  dit  à la 
méfié  le  jour  de  la  Pentecôte  à l’honneur 
du  faint-Efprit , Leni  fantte  S pin  tus , çfï 

emitte  celitus  lacis  tua  radium. 

% 

» « 

O N Z I E*  M E Sie'c  l», 


Le  Roi  Robert  fe  rend  maître  du  Duché  dé 

Bourgogne. 


L'Empereur  Othon  meurt.. 

Henri  duc  de  Bourgogne , frere  de 
Hugues  Capet  ,.  mourut  fans  enfans  j, 
mais  il  avoit  adopté  Guillaume  fils  de  fa 
femme,  que  les  hiftoriens  ne  nous  font 
point  connoître  autrement  ; il  prit 
pofleffion  de  ce  duché  ,.  en  vertu  de  fou 
adoption.  Le  roi  qui  prétendoit  que  ce 
duché  devoit  revenir  à la  couronne  ,.prit 
les  armes  pour  en  ehaflèr  Guillaume, 
oui  fe  défendit  vaillamment , étant  afiîf- 
té  du-  fecours  dé  la  plupart  des  grands 
fe:gneurs  du  roïaume , lefquels  ne  man- 
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quoient  jamais  de  s’unir  enfemble  dans 
toutes  les  occafions  contre  le  roi.  Le  duc 
de  Normandie  feul  entra  dans  les  inte- 
rets de  famajefté,  &lui  amena  30000. 
hommes. 

Le  duché  de  Bourgogne  fut  réduit  en 
peu  de  mois  à l’obéi (lance  du  roi , qui  le 
donna  à fon  troifiéme  fils  Robert  l’an 
1001.  Les  defeendans  de  ce  prince  le 
pofTederent  pendant  près  de  400.  ans  , 
jufqu’à  1 3 64.  que  le  dernier  duc  de  la  ra- 
ce de  Robert  étant  mort  fans  enfans , le 
roi  Jean  le  donnaà  Philippe  le  Hardi  fon 
fils. 

Environ  ce  même  temps  mourut  l’em- 
pereur Othon  Ilf.  un  des  plus  grands 
princes  qui  aient  tenu  l’empire. 

Il  fut  empoifonné  par  des  gants  que 
lui  donna  la  veuve  de  Crefcentius  conful 
Romain,  qu’il  avoit  fait  pendre,  parce 
qu’il  s’étoit  rçvolté  contre  lui.  Il  aimoit 
cette  femme  & en  étoitaimé.  Il  lui  avoit 
promis  de  l’époufer,  & par  cette  piromef- 
fê  il  l’avoit  confolée  de  la  mort  de  fon 
mari  ; mais  elle  voïant  qu’il  refufoit  de 
lui  tenir  parole , l’empoifonna  par  le 
moïen  d’une  paire  de  gants  empoilonnez 
dont  elle  lui  fitprefent,  l’an  de  Jefus- 
Chrift  looz. 
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Le  Roi  Robert  ajfocie  fes  deux  fils  an 
Royaume  l’un  après  /’ autre. 

Le  roi  Robert  voulant  aflurer  fa  cou- 
ronne à Hugues  fon  fils  aîné,  TaUbcia 
au  roïaume , & le  fit  couronner , quoi- 
que Tes  plus  fidèles  ferviteurs  euflent  tâ- 
ché de  l’en  diffuader  , lui  difant  que 
quand  fon  fils  feroit  élevé  à ce  rang  , il 

fjourroit  lui  faire  de  la  peine , comme 
ui-même  en  avoit  fait  au  roi  Hugues 
fon  pere  : la  chofe  arriva  comme  on  la 
lui  avoit  prédite.  Ce  jeune  prince  n’étant 
pas  content  de  ce  que  fon  pere  lui  don- 
noit  pour  Ton  entretien,  fe  retira  de  la 
cour  , alfembla  quelques  troupes , & fe 
fai  fit  des  revenus  du  roi  dans  les  provin- 
ces. Ce  défordre  neanmoins  dura  peu  : 
le  bon  confeil  de  quelques  gens  fages 
que  Robert  envoïa  vers  fon  fils , le  fi- 
rent rentrer  dans  fon  devoir. 

Hugues  mourut  quelque  tems  après  ; 
& à-  peine  fut-il  mort , que  le  roi  aifocia 
fon  fécond  fils  Henri , & le  fit  couron- 
ner. Henri  fuivit  le  mauvais  exemple  de  • 
fon  frere  , & vécut  quelque  tems  en 
mauvaift  intelligence  avec  le  roi  fon 
pere. 

Le  roi  Robert  mourut  environ  deux 
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ans  après  le  couronnement  de  fon  fils 
Henri,  âgé  de  tfo.ans,  Tan  1031.  Ce 
fut  un  grand  prince  , doué  de  toutes  les 
qualitez  qui  font  un  grand  homme. 

Sous  fon  régné  Guy  Aretin  excellent 
muficien  Italien  , trouva  & mit  en  ufa- 
ge  les  fix  tons  de  la  voix  , Vt , re  , mi  t 
fa , fol , la , par  le  moïen  defquels  on  ré- 
glé la  maniéré  de  chanter.  Tan  ioz$. 


E roi  Robert  laifla  trois  fils , Henri 


fon  fucceileur,  Robert  duc  de  Bour- 
gogne , & Eudes  ou  Hugues  , évêque 
d’Auxerre. 

Le  régné  d’Henri  fut  de  19.  ans.  Sà 
fageffe  le  rendit  paifible  & glorieux.  Il 
n’eut  qu’une  guerre  confiderable  contre 
les  Normans,qu’il  contraignit  par  la  for- 
ce des  armes  de  recevoir  pour  leurfouve- 
rain  Guillaume  le  Bâtard,quifutenfuite 
furnommé  le  Conquérant, parce qu’il  con- 
quit l’Angleterre,  ii  étoit  fils  naturel  de 
Robert  duc  de  Normandie , lequel  mou- 
rant fans  enfans  légitimés , l’inftitua  fon 
heritier  j mais  les  Normans  ne  voulu- 
rent pas  le  reconnoître  pour  leur  fouve- 
verain. 


HENRI  I 


Fin  du  fécond  Ro'iaume  de  Bourgogne. 
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Il  Te  jetta  fous  la  protection  du  roi 
Henri , qui  le  mena  lui-même  en  Nor- 
mandie, défit  les  Normans  qui  oferent 
lui  donner  bataille,  & le  mit  en  polTe  filon 
de  ce  duché  Pan  1047. 

. Sous  le  régné  de  ce  même  roi , treize 
ans  avant  la  guerre  de  Normandie,  finit 
le  fécond  roïaume  de  Bourgogne  l’an 
1034.  Rodolphe  dernier  roi  de  Bour- 
gogne mourant  fans  enfans  , établit  fan 
heritier  l’empereur  Conrad  II.  furnom- 
mé  Le  qui  étoit  duc  de  Xlf^or- 

mes , & avoit  époufé  fa  fœur.  Conrad 
unit  à l’empire  ce  qu’il  put  recueillir  de 
ce  roïaume , lequel  fe  démembra  telle- 
ment , qu’il  ne  refta  à fes  fucceifeurs  que 
le  comté  de  Bourgogne.  Des  débris  du 
roïaume  de  Bourgogne  furent  formez  les 
comtez  de  Provence , de  Bourgogne , de 
Viennois  & de  Savoie  : pour  la  Proven- 
ce elle  avoit  été  démembrée  quarante 
ou  cinquante  ans  avant  la  mort  du  der- 
nier roi  Rodolphe  par  Rabaut  premier 
comte  de  Provence. 

Ce  fut  auffi  fous  le  régné  du  roi  Henri 
I.  que  fut  en  feignée  pour  la  première  fois 
l’herefie  qui  nie  la  prefence  réelle  du 
corps  de  nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift  an 
faint  facrement  de  l’Euchariftie.  Elle  fut 
cnfeignée  par  Beringarius  Archidiacre 
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d’  Angers , lequel  aïant  été  cité  à un  con- 
cile tenu  à Rome  par  le  pape  t.eon  IX. 
y comparut,  & abjura  Ton  herefie  l’an 
105  z. Quelques-uns  difent  qu’il  y retom- 
ba enfuite,  d’autres  qu’il  demeura,  & 

mourut  dans  la  foi  de  l’églife. 

« 

PHILIPPE  I. 

LE  roi  Henri  I.  étant  mort  de  mala- 
ladie  l’an  1060.  après  un  régné  glo- 
rieux de  19.  ans , laifla  trois  fils  de  fa 
fécondé  femme  Anne  fille  du  roi  de  Ruf- 
fie , Philippe  , Hugues  & Robert.  Peu 
de  mois  avant  fa  mort  , il  avoit  fait  fa- 
crer  à Rheirns  ion  fils  aîné  Philippe  âgé 
feulement  de  fept  ans , & en  mourant  il 
lui  avoit  donne  pour  tuteur  8c  regent 
Baudoüin  comte  de  Flandres , qui  s’ac- 
quitta dignement  de  cet  emploi. 

Pendant  la  minorité  de  Philippe , les 
Gafcons  méprifant  l’autorité  du  regent  , 
ne  rendoient  aucune  obéidance  au  roi. 
Baudoüin  ne  jugea  pas  à propos  d’en  té- 
moigner fon  reilentiment , ni  de  faire  pa- 
roître  qu’il  eût  defiein  de  les  châtier  , 
parce  qu’ils  euffent  imploré  le  fecours 
des  autres  provinces  -,  qui  n’auroient  pas 
manqué  de  les  fecourir.  Il  fit  donc  fem- 
blawt  d’aller  faire  la  suerre  aux  Maures 
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d’Efpagne  ; & comme  le  chemin  étoic 
de  pafler  par  la  Gafcogiiej  fi-tôt  qu’il 
fut  entré  dans  la  province , il  fe  faifit 
de  toutes  les  places  fortes  ,'prit  les  fedi- 
tieux  , en  fît  punir  un  très-grand  nom- 
bre , & réduilit  tout  le  pais  à une  par- 
faite obéïflance.  Cette  aétion  dans  la- 
quelle Baudoiiin  fit  paroître  beaucoup 
de  fagelTe  & de  vigueur  , rendit  fon  au- 
torité plus  abfoluë  fur  toute  la  France. 
Il  mourut  après  avoir  gouverné  glorieu- 
fement  le  roïaume  pendant  prés  de  dix 
ans. 

Le  régné  de  Philippe  I.  fut  de  49. 
ans , pendant  lefquels  il  fe  pafia  de  gran- 
des chofes  en  divers  endroits  de  l’Euro- 
pe , aufquelles  le  roi  eut  peu  de  part, 
foit  qu’il  fût  d’un  naturel  peu  entrepre- 
nant ; foit  que  par  fa  fagelîe  il  jugeât 
qu’il  étoit  plus  à propos  de  vivre  en 
paix  dans  fon  roïaume,  que  d’aller  cher- 
cher au  dehors  les  occafions  de  faire  quel- 
que chofe  de  grand. 

Le  milieu  de  fon  régné  fut  troublé 
par  les  cenfures  des  papes,  qui  l’excom- 
munierent,  à caufe  du  déreglement  dans 
’ lequel  il  vivoit  avec  Bertrade  femme  de 
Foulques  comte  d’Anjou  , laquelle  il 
avoit  enlevée  à fon  mari.  Il  aimoit  Ci 
paflîonnément "cette  femme , qu’il  fui- 
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voit  fa  volonté  en  toutes  choies  , même 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  de 
l’état  ; & pour  lui  plaire  il  répudia  la  rei- 
ne Berthe  fa  femme. 

Les  prélats  l’avertirent  fouvent  du 
fcandale  qu’il  donnoit  à toute  la  Fran- 
ce j il  méprifa leurs  averti  lfemens,&  fit 
même  mettre  en  prifon  Yves  évêque  de 
Chartres,  qui  lui  parloit  avec  plus  de  li- 
berté que  les  autres.  • . 

Enfin  le  pape  Urbain  II.  qui  s’étoit 
réfugié  en  France  , pour  éviter  la  colere 
de  l’empereur  Henri  IV.  que  les  papes 
avoient  maltraité  , l’excommunia,  après 
l’avoir  inutilement  averti , l’an  1095.  ou 
1096.  dans  le  concile  qu’il  avoit  allem- 
blé  à Clermont. 

Le  roi  touché  de  cette  cenfure  de  ré- 
gi ife  , fe  fepara  de  Bertrade  afin  d’être 
abfous  j mais  il  la  rapella  peu  de  tems 
après  avoir  obtenu  l’abfolution. 

Le  pape  Pafchal  II.  voulant  achever 
ce  que  fon  prédecefièur  avoit  commen- 
cé , envoïà  en  France  deux  légats,  qui 
agirent  avec  tant  de  force  par  leurs  re- 
montrances , & par  l’excommunication 
même  qu’ils,  prononcèrent , qu’enfin  le 
roi  renvoïa  Bertrade  en  Anjou , & ne  la 
rapella  plus. 

Voilà  prefque  la  feule  chofe  confia 


V. 
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derable  qui  Toit  arrivée  fous  le  régné  de 
ce  roi , à laquelle  il  ait  eu  part. 

Mais  il  Te  pafla  ailleurs  de  grandes 
choies-,  lefquelles  il  faut  voir  dans  l’or- 
dre où  elles  font  arrivées  : La  conquête 
du  roïaume  d’Angleterre  par  Guillaume 
le  Bâtard  duc  de  Normandie  : La  lon- 
gue guerre  entre  les  papes  & les  em- 
pereurs touchant  l’inveftiture  des  évê- 
chez  & des  abbaïes  : & la  guerre  fainte 
contre  les  Turcs  8c  les  Sarafîns  d’Alie  , 
apelléela  Croifade. 

La  conquête  du  ro'iaume  d' Angleterre  par 

Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Nor- 
mandie. 

Edouard  roi  d’Angleterre,  mourant 
fans  enfans,  inftitua  fon  heritier  au  roïau- 
me d’Angleterre  Guillaume  duc  de  Nor- 
mandie Ion  plus  proche  parent. 

Herald  frere  de  la  reine  d’Angleterre 
gagna  les  plus  confiderables  du  païs , fe 
fît  déclarer  roi  , & prit  polTelllon  du 
roïaume.  Le  duc  de  Normandie  refolu 
de  maintenir  fon  droit  par  les  armes , 
demanda  du  fecours  au  roi  Philippe,  ou 
plûtôt  à Baudotiin  regent  du  roïaume, 
qui  lui  donna  allez  de  troupes  pour  en 
cpmpofer  une  armée  confiderable  avec 
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ce  qu’il  en  avoic  levé  en  Normandie.  Il 
pafta  en  Angleterre  avec  cette  armée  , 
èc  donna  la  bataille  à Herald.  Les  An- 
glois  combatirent  avec  une  valeur  & une 
obftination  incroïable  ; mais  enfin  ils  fu- 
rent défaits  , & quarante-fept  mille  de- 
meurèrent fur  la  place  : du  côté  des  Nor- 
mans  il  n’en  demeura  que  fix  mille.Cette 
feule  viétoire  afl'ujettit  toute  l’Angleter- 
re à Guillaume  , & lui  acquit  le  furnom 
de  Conquérant. 

Il  fe  fit  couronner  folemnellement  à 
Londres , régla  fon  roïaume  par  de  nou- 
velles loix , qui  y font  encore  prefente- 
ment  obfervées  pour  la  plupart,  & adou- 
cit les  mœurs  des  Anglois , qui  étoient 
extrêmement  rudes  pour  ne  pas  dire  bar- 
bares -y  l’an  de  Jefus-Chrift  1067. 

Pendant  que  Guillaume  étoit  en  An- 
gleterre , Robert  fon  fils  aîné , à qui  il 
avoit  laiffe  le  gouvernement  de  Norman- 
die , s’y  conduifit  avec  fi  peu  de  juftice, 
que  les  principaux  du  païs  paflèrent  en 
Angleterre  pour  en  faire  des  plaintes  au. 
roi  fon  pere  , & le  prier  de  revenir  lui- 
même  rétablir  la  juftice  & le  bon  ordre 
dans  la  province. 

Guillaume  repaflà  la  mer  ; mais  fon 
fils  marcha  contre  lui  avec  une  armée , 
& lui  donna  bataille.  Il  y eut  beaucoup 
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de  fang  répandu  de  part  8c  d’autre  : le 
• pere  Sc  le  fils  fe  choquèrent  dans  la  mê- 
lée fans  fe  connoître  : Guillaume  fut  por- 
té par  terre  par  fon  fils , lequel  l’aïant 
reconnu,  fut  tellement  touché  du  refpeéfc 
paternel , que  les  armes  lui  tombèrent 
des  mains  : il  fe  jetta  aux  pieds  de  fon  pe- 
re , & lui  demanda  pardon  de  fa  faute. 
Ainfi  fe  termina  cette  bataille. 

Guillaume  après  avoir  rétabli  le  bon 
ordre  dans  la  Normandie,  en  rendit  le 
gouvernement  à fon  fils  Robert , qui  s’y 
conduifit  avec  plus  de  fageflè  qu’il  n’a- 
voit  fait  la  première  fois. 

Il  repafla  en  Angleterre , où  il  mou- 
rut quelques  années  après  j*  & foit  qu’il 
ne  crût  pas  fon  fils. Robert  capable  de 
conduire  un  roïaume  , foit  qu’il  le  vou- 
lût punir  de  fa  révolté , il  ne  lui  laiiîà 
par  fon  teftament  que  le  duché  de  Nor- 
mandie : pour  le  roïaume  d’Angleterre , 
il  le  donna  à Guillaume  fon  fécond  fils , 
l’an  1088.  Son  corps  fut  aporté  en  Nor- 
mandie , pour  être  enterré  en  l’églife  de 
faint  Etienne  de  Caen  qu’il  avoit  fait  bâ- 
tir. Comme  le  convoi  aprochoit  de  cette 
églife  , un  bourgeois  de  la  ville  arrêta  le 
cerclieil , en  criant  1 Ha  ! Rhou , & dit  • 
que  le  roi  défunt  avoit  pris  pour  bâtir  • 
l’églife  de  faint  Etienne  un  fond  qui  lui 
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apartenoit , 8c  qu’il  ne  le  lui  avoit  point 
païé  ; qu’il  en  demandoit  juftice,  & qu’il 
imploroit  pour  cela  le  nom  du  bon  duc 
Rloou.  A ce  cri  le  peuple  arrêta  le  convoi 
jufqu’à  ce  que  Henri  III.  fils  du  roi  Guil- 
laume , lequel  avoit  eu  Tes  trefors  en 
partage , 8c  qui  devint  enfuite  roi  d’An- 
gleterre,eut  paie  au  Bourgeois  la  Tomme 
qui  lui  étoit  dûë. 

La  querelle  des  Empereurs  avec  les  Papes 

pour  rinveftiture  des  Evêchez.  & des 

jîbbdies. 

Depuis  l’empereur  Charlemagne  juf- 
qu’à la  mort  de  l’empereur  Henri  III.  ce 
ce  qui  eft  environ  l’efpace  de  260.  ans  , 
les  papes  demeurèrent  toujours  dans  la 
dépendance  des  empereurs. 

Le  clergé  ou  le  peuple  de  Rome  éli- 
foient  ordinairement  les  papes  , après 
avoir  obtenu  la  permifïlon  de  s’afïèmbler 
pour  cet  effet  : Les  empereurs  avoient  la 
liberté  de  confirmer  ou  de  cafler  l’élec- 
tion , félon  qu’ils  le  jugeroient  à pro- 
pos. 

L’empereur  Henri  III.  qui  régna  dix- 
fept  ans  , en  ufa  de  même  à l’égard  de 
tous  les  papes  qui  furent  élûs  die  fon 
tems , avec  une  autorité  abfoluë , fans 

confultet 
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confulter  le  clergé  ni  le  peuple  de  Ro- 
me. Quand  le  fiége  étoit  vacant  , le 
clergé  lui  en  donnoic  avis  : Il  nommoic 
celui  qu’il  jugeoic  à propos  pour  le  rem- 
plir , & confirmoit  (on  éleéiion. 

Jufqu'à  la  fin  du  régné  de  cec  empe- 
reur , les  papes  ne  fe  mêloient  gueres  que 
des  affaires  de  leür  miniftere  en  la  ma- 
niéré qu’ils  s’en  doivent  mêler  : ils  de- 
meuroient  pour  le  refte  dans  Tobéïflancc 
qu’ils  dévoient  aux  empereurs. 

Mais  après  fa  mort  les  chofcs  com- 
mencèrent à changer  de  face  $ car  com- 
me il  briffa  pour  (ucceficur  fon  fils  Henri 
IV.  âgé  feulement  de  cinq  ans  , le  jeu- 
ne âge  de  cet  empereur  donna  moïen 
aux  papes  non-feulement  de  fe  tirer  de 
la  dépendance  oi\  ils  avoient  été  jufqu’a- 
lors , mais  encore  d’ufurper  des  droits  qui 
ne  leur  appartenoient  pas. 

Le  pape  Alexandre  II.  tint  un  concile 
à Mantoue,  par  lequel  il  fut  déclaré  que 
le  pouvoir  d’élire  des  papes , ni  celui  de 
confirmer  leur  élection  n’appartenoit 
point  à l’empereur  ,1’an  io 66. 

Quelques  années  apiés  Grego're  VIL 
fut  élevé  au  pontificat  l’an  107}.  C’étoit 
un  homme  d’un  erprit  remüant,  hardi 
Ce  capable  ;e  tout  ntreprendre. 

Comme  Tempe,  eur  Henri  IV.  voulut 
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fé  maintenir  dans  les  mêmes  droits  dont 
Tes  prédeceifeurs  avoient  joui  , entre- 
autres  de  nommer  aux  bénéfices  vacans 
dans  les  terres  de  Ton  obéïfiànce  , Gré- 
goire s’y  joppofa  ouvertement  : l’empe- 
reur n’eut  aucun  égard  à Tes  remontran- 
ces ni  àfes  menaces.  Enfin  le  pape  le 
cita  à Rome  , pour  y rendre  raifon  de 
plufieurs  chofes  dont  il  étoit  accufé  , 
comme  entre-autres  d’avoir  vendu  l’in— 
veftiture  des  évêchez , & d’avoir  depofé 
injuftement  le  duc  de  Bavière. 

Henri  furpris  & indigne  d’un  pro- 
cédé fi  nouveau , afiembla  un  fynode  à 
^J^ormes  , dans  lequel  il  fit  dépofer 
Grégoire  3 comme  indigne  du  ponti- 
ficat. 

A cette  nouvelle  le  pape  tint  un  au- 
tre fynode  à Rome , dans  lequel  il  pro- 
nonça que  Rome  étoit  la  capitale  du 
monde , que  le  pape  étoit  indépendant 
de  toute  puiflànce  humaine  , & qu’il 
avoit  pouvoir  de  dépofer  les  empereurs 
Sc  les  rois  : qu’il  excommunioit  l’em- 
pereur Henri , le  dépofoic , Sc  ordonnoit 
aux  princes  de  l’empire  d’en  élire  un  au- 
tre en  fa  place. 

Cette  fentence  prononcée  à Rome  , 
Sc  répandue  dans  toute  la  Chrétienté , 
eut  tant  de  pouvoir  fur  quelques  princes 
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Aüemans , qu’ils  élurent  pour  empereur 
Rodolphe  duc  de  Suabe  l’an  1077. 'ce 
qui  caufa  une  guerre  fanglante  entre 
l’empereur  Henri  8c  ce  concurrent , la- 
quelle dura  prés  de  trois  ans.  L’illùc  en 
fut  funefte  à Rodolphe  ; car  dans  une 
quatrième  bataille  qui  fe  donna  entre  ces 
deux  Princes , Rodolphe  fut  mortelle- 
ment bielle  par  Goderroi  de  Bouillon  , 
qui  fut  enfuite  roi  de  Jerufalem , lequel 
Tarant  abattu  d’un  coup  d’épée  qu’il  lui 
donna  au  travers  du  corps  , lui  coupa 
d’un  autre  coup  la  main  droite,  pour  le 
punir,  difoit-il  , d’avoir  armé  contre 
l’empereur  cette  même  main,  qu’ilavoit 
levé  quand  il  lui  avoit  prêté  le  ferment 
de  fidélité. 

Grégoire  lui  avoit  envoïé  une  cou- 
ronne d’or  , o il  ces  mots  étoient  gravez , 
Petra  de -lit  Petro  , Petrns  diadema  Ro- 
dolpho.  Ce  prince  mourut  peu  de  jours 
après  de  fes  bleflitres , confelïant  que 
Dieu  le  punilToit  de  s’être  révolté  contre 
fon  prince  légitimé.  Tant 080. 

Le  pape  prononça  cette  même  année 
une  nouvelle  excommunication  contre 
l’empereur.  Gn  peut  voir  dans  Calvifius 
fous  Tan  1080  fes  lettres  ou  bulles  pleines 
d’une  vanité  & d’un  emportement  indi- 
gnes d’un  homme  qui  auroit  eu  tant  foit 
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f>eu  de  jugement.  Dans  ce  même  tcms 
e pape  ne  fe  contentant  pas  d’un  feule 
affaire,  excommunia  Boieflas  roi.de Po- 
logne , le  dépofa  , ôc  remit  à fes  fujets 
le  ferment  de  fidélité , parce  qu’il  avoir 
fait  tuer  Staniflaüs  évêque  deCracovie, 
tant  il  avoit  envie  de  s’élever  au- defius 
de  tous  les  rois.  Cette  fentence  rendit 
ce  prince  fi  odieux  aux  Polonois,  qu’il 
fut  contraint  d’abandonner  fon  roïaume 
& de  s’enfuir  en  Bohême , où  il  mourut 
deux  ans  après. 

L’empereur  n’aïant  plus  d’ennemis  en 
Allemagne , marcha  en  Italie  k la  tête  de 
fes  troupes.  Il  emmena  avec  lui  un  au- 
tre pape  qu’il  avoit  fait  élire  à Maïence 
par  un  fynode  de  trente  évêques , à la 
place  de  Grégoire  qu’il  avoit  fait  dépo- 
fer  : c’étoit  l’archevêque  de  Ravenes , 
qui  prit  le  nom  de  Clément  HT.  Il  tint 
la  ville  de  Rome  invertie  pendant  trois 
ans , & la  prit  enfin  j mais  il  ne  prit  pas 
le  pape , qui  trouva  mbïen  de  s’enfuir 
à Salerne  , où  il  mourut  peu  de  tems 
après. 

Clement  fe  fit  couronner  folemnelle- 
ment  à Rome , Sc  prit  poflèffion  du  fie- 
ge  apoftolique  : après  quoi  il  couronna 
auffi  l’empereur  Henri , l’an  1084, 
Cependant  les  cardinaux  dvi  parti  de 
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Grégoire  ne  reconnoiflànt  point  Clement 
pour  pape , donnèrent  pour  fuccelfeur  à 
Grégoire  Vi&or  III.  lequel  étant  mort 
cinq  mois  après , ils  élûrent  Urbain  II. 
Ces  deux  papes  Urbain  & Clement  di- 
viferent  l’églife  , & y cauferent  un 
fchifme  qui  dura  plus  de  vingt  ans.  La 
France  6c  l’Italie  reconnurent  Urbain  : 
L’Allemagne  & les  païs  du  Nord  fuivi- 
rent  Clement.  L’Angleterre  n’en  vou- 
lut reconnoître  aucun  tant  que  le  fchif. 
me  dura. 

Urbain  fe  réfugia  en  France , & mar- 
chant fur  les  pas  de  Grégoire , il  excom- 
munia Henri  IV.  comme  rebelle  à l'é- 
glife,  dans  le  concile  que  nous  avons 
vu  qu’il  tint  à Clermont  en  Auvergne  , 
où  il  avoir  excommunié  le  roi  Philippe  : 
Il  déclara  dans  ce  même  concile  que 
l’inveftiture  des  évêchez  , 6c  des  autres 
bénéfices  n’apartenoit  point  aux  princes, 
mais  à l’églife  , & il  excommunia  tous 
ceux  qui  la  recevoient  d’eux. 

C’eft  ici  la  première  fois  que  nous 
parlons  des  cardinaux  , fur  lefquels  il  efl 
à propos  de  dire  deux  mots. 

Avant  le  régné  de  Philippe  I.  il  eneft 
peu  parlé  dans  l’hiftoire  ; car  foit  que 
leur  établiflement  ne  foit  pas  beaucoup  • 
plus  ancien  que  ce  ficelé  ou  le  préce- 
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dent  j foit  que  leur  dignité  ne  fût  pas 
encore  ft  confiderable  qu’elle  l’eft  de-  . 
venue  dans  la  fuite  , ils  avoient  peu  de 
part  aux  aiFaires  publiques , leur  dignité 
eft  peu  à peu  devenue  la  plus  éminente 
de  l’églifeaprés  celle  du  pape.  Ce  n’étoit 
d’abord  que  les  curez  de  Rome , ou  les 
premières  dignitez  des  chapitres  que  les 
papes  appelloient  à leur  confeil  : ils  font 
devenus  dans  la  fuite  les  principaux  ap- 
puis de  fa  grandeur  temporelle. 

Ils  n’ont  a&uellement  aucune  autre 
Fonâion  que  de  fervir  de  confeil  au  pa- 
pe ; l’aider  de  leurs  avis  à conduire  l’é- 
glife , & lui  élire  un  fuccefl'eur  quand  il 
meurt.  Ceux  qui  ont  été  à Rome  por- 
tent encore  les  titres  des  cures  dont 
leurs  prédecelTeurs  étoient  pourvûs. 

On  peut  être  cardinal  fans  être  dans 
aucun  des  ordres  facrez. 

Pour  le  tems  auquel  les  Cardinaux 
ont  été  établis , non  plus  que  celui  au- 
quel le  pouvoir  d’élire  les  papes  leur  a 
été  attribué,  c’eft  ce  que  nous  ignorons  : 
quelques-uns  placent  leur  établiflement 
dans  le  fixiéme  fiécle  j d’autres  dans  le 
ieptiéme  ; d’autres  dans  le  huitième  : il 
fuffit  de  fçavoir  que  cette  dignité  n’a 
point  été  établie  tout  d’un  coup  dans  l’é- 
tat où  elle  eft  prefentement,  & qu’avant 
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l’onzième  fiécle  les  cardinaux  ont  eu  peu 
de  part  aux  grandes  affaires.  , 

Leur  habit  n’a  point  été  different  de 
celui  des  autres  ecclcfia  (tiques  jufqu’au 
milieu  du  1 3e.  fiécle,  que  le  pape  Innocent 
IV.  leur  donna  le  chapeau  rouge  au  con- 
cile de  Lyon  l’an  124 6.  Deux  cens  ans 
après  le  pape  Paul  II.  leur  donna  l’habit 
rouge , environ  l’an  1465. 

Le  pape  Urbain  IL  reconnoiflant  que 
Tes  forces  n’ètoient  pas  égales  à celles  de 
l’empereur  Henri  IV.  trouva  moïen  de 
divifer  la  maifon  impériale  , & d’armer 
Conrad  fils  aîné  de  l’empereur  contre  fon 
propre  pere. 

Henri  du  confcntcment  des  princes  de 
l’empire  profcrivit  fon  fils  aîné , & fit 
élire  pour  fon  fuccefleur  à l’empire  Hen- 
ri fon  fécond  fils  , après  lui  avoir  fait 
jurer  qu’il  lui  feroit  fidèle  : mais  Henri 
fut  encore  plus  impie  que  fon  frere. 
Pafchal  IL  fucceffeur  d’Urbain,  le  fit 
pratiquer  par  des  gens  adroits  , qui 
lui  firent  entendre,  qu’il  devoit  penfer  à 
s’aflurer  de  l’empire  : que  n’y  aïant  été 
élevé  que  par  un  prince  excommunié  , 
il  n’y  avoir  aucun  droit  : que  le  pape 
croit  fur  le  point  de  dépofer  fon  pere 
& lui  aufli , & de  faire  élire  un  empe- 
reur légitimé  ;&  que  quand  cela  feroit 
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fait,  il  n’y  auroit  plus  de  retour  pour  lui 
à l’empire.  Mais  que  s’il  vouloit  fe  fepa- 
rer  de  fon  pere  comme  d’un  excommu- 
nié,prendre  les  armescontre  lui  & rendre 
à l’églife  l’obéïfiance  qu’il  lui  devoir,  le 
pape  le  préfereroit  à tout  autre , & lui 
confirmeroit  l’empire.  Si  ce  fils  n’eût 
pas  été  ingrat  & dénaturé  , ces  raifons . 
n’eu  fient  eu  aucun  pouvoir  fur  fon  ef- 
prit  ; mais  elles  furent  capables  de  le 
perfuader.  • 

Il  fe  faifit  de  la  perfonne  de  l’empe- 
reur fon  pe^e  , & le  fit  dépofer  dans  une 
aflemblée  des  princes  de  l’empire.  JLa 
chofe  fe  fit  même  d’une  maniéré  très-  * 
indigne  ; car  les  archevêques  de  Maïen- 
ce , de  Cologne  , l’évêque  de  V vormes 
& les  légats  du  pape , dépouillèrent  avec 
violence  l’empereur  des  habits  impériaux 
& en  revêtirent  fon  fils. 

Peu  de  mois  après  ce  pere  infortuné 
mourut  à Liège  où  il  s’étoit  réfugié , s’é- 
tant échapé  des  mains  de  fon  fils,  l’an 
Ho6. 

Quand  Henri  V.  fe  vit  en  pofiefiîon 
de  l’empire,  il  déclara  au  pape  qu’il 
prétendoit  en  confetver  les  droits  ,•  & 
qu’il  ne  lui  cederoit  point  Pinveftiture 
des  bénéfices  : Là  defius  le  pape  refufa 
de  le  couronner , comme  il  le  lui  deman- 
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doit , s’étant  rendu  à Rome  pour  cela. 
De-là  s’enfuivit  une  querelle  entr’eux. 
On  en  vint  même  aux  armes  dans  la  ville 
de  Rome  j 6c  l’empereur  s’étant  trouve 
le  plus  fort , prit  le  pape , l’enleva  de 
Rome,  6c  le  tint  enprifon  jufqu’à  ce 
qu’il  eut  déclaré  par  écrit  qu’il  renon- 
çoit  à l’inveftiture  des  bénéfices,  6c  qu’el- 
le apartenoit  à l’empereur, 
y Le  pape  étant  devenu  libre , tint  un 
concile  à Rome , lequel  cafla  la  décla- 
ration qu’il  avoit  faite  pendant  fa  pri- 
fon , & excommunia  .d’empereur.  Paf- 
, chai  II.  mourut  peu  de  tems  après.  Ses 
fuccelTeurs  tinrent  la  même  conduite  que 
lui  envers  l’empereun  ' 

Enfin  l’empereur  voïant  que  la  que- 
relle avec  les  papes  , 6c  les  excommuni- 
cations qu’on  fulminoit  fi  louvent  con- 
tre lui , lervoient  de  pretexte  à la  révol- 
té de  plufieurs  princes  de  l’empire  qui 

f>renoient  les  armes  contre  lui,  demanda 
a paix  & l’abfolution  à Calixte  II.  6c 
pour  l’obtenir , il  déclara  par  un  a £ke 
autentique  qu’il  cedoit  à Dieu  6c  à l’é- 
glife  catholique  l’inveftiture  des  bénéfi- 
ces, l’an  de  Jefus-Chrift  im.  Ainfi  fi- 
nit, au  moins  pour  quelque  tems,  la 
querelle  des  papes  & des  empereurs.  IL 
y avoit  déjà  14.  ans  que  le  roi  Philipe  Tr 
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étoit  mort  quand  cela  arriva. 

Ce  n’ étoit  pas  feulement  fur  l’empe- 
xeur  que  les  papes  ufurpoient  l’invefti  cu- 
re des  bénéfices,  c’étoit  fur  tous  les  prin- 
ces de  la  Chrétienté. 

L’an  1U9.  le  pape  Calixte  II.  nomma 
à l’évêché  d’Iorck  en  Angleterre  contre 
la  volonté  du  roi , & le  roi  refu  Tant  de 
recevoir  en  fon  roïaume  celui  que  le  pa- 
pe avoit  nommé  à cet  évêché , le  pape 
l’excommunia  , & le  menaça  de  le  dé- 
pofer  de  fon  roïaume.  Le  roi  intimidé 
de  cette  menace  , céda  à la  volonté  du 
pape. 

• 1 

Première. Crois  ad  e, 
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Ou  guerre  fairtte  des  Chrétiens  contre  les 
S Ara  fin  s & les  Turcs.  - 

Le  pape  Urbain  II.  s’étant  réfugié  en 
France , en  fuïant  les  armes  de  l’empe- 
reur Henri  IV.  convoqua  un  concile  à 
Clermont , comme  nous  avons  vu.  Le 
véritable  motif  qui  porta  le  pape  à tenir 
ce  concile , fut  le  defir  de  faire  condam- 
ner folemnellement  l’empereur,  comme 
il  fit , & comme  il  fçavoit  bien  qu’il 
pourroit  faire  , étant  dans  un  lieu  où 
il  auroit  la  liberté  de  faire  ordonner 
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tout. ce  qu’il,  lui  plairoit. : 

Il  déclara  neanmoins  que  le  motif  qui 
l’avoit  porté  à afiembler  ce  concile,  étoit 
le  defir  de  porter  les  Chrétiens  à entre- 
prendre la  guerre  contre  les  infidèles  ,• 
quiavoient  prefque  éteint  le  Chriftianif- 
rae  dans  l’Afie,  Sc  de  tâcher  de  retires  la  . 
Terre-Sainte  ,de  leurs  mains.. 

Cette  propofition  fut  prêchée  avec 
tant  de  zele , premièrement  par  les  pré- 
lats, enfuite  reçue  par  les  peuples,  qu’en 
peu  de  tems  il  fe  trouva  une  multitude 
‘ prefque  innombrale  de  François , difpo- 
fez  à cette  entreprife  .l’an  1095. 

Le  même. zélé  pàlfa  dans  les  autres 
roïaumes  & païs  de  l’Europe  -,  de  forte 
qu’en  peu  de  tems  il  y eut  allez  de  gens 
prêts  pourcompofer  plufieurs  armées. 

. Cette  entreprife  fut  apellée  La  Croi- 
sade , & ceux  qui  s’y  engagèrent , Les 
CroifeXjy  parce  qu’ils  prirent  fur  leurs 
habits  par  ordre  du  pape  une  croix  rouge  > 
cou fué  fur  l’épaule, 

Les  principaux  de  ceux  qui  fe  croi  fe- 
rait , ( c’eft  le  terme  de  tous  Tes  hifto- 
riens  , ) furent  Hugues  frere  du  roi , Ro- 
bert duc  de  Normandie , frere  du  roi 
d’Angleterre  , lequel  vendit  pour  cela 
fon  duché  au  roi  fon  -frere  •,  Godefroi 
de  Bouillon  duc  de  la  balfe  Lorraine , 
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Bohemon  prince  de  Tarente  , & Tan-' 
credc  fon  neveu  : Bohemond  étoit  fils  - 
du  célébré  Robert  Guifcard  comte  de  la 
Poüille.  Le  rendez-vous  general  des 
Croifez  fut  à Conftantinople.  Les  Fran- 
çois furent  prefque  les  feuls  qui  y arri- 
vèrent : les  autres  ou  fe  débandèrent 
d’eux-mêmes , ou  s’étant  abandonnez  au 
pillage  & à toutes  fortes  de  défqxdres , 
ils  furent  chargez  & défaits  par  les  peu- 
ples dans  les  pais  defquels  ils  commet- 
roient  ces  excès.  Ainfi  cette  guerre  ne 
fut  faite  que  par  les  François.,  aufquels 
fe  trouva  joint  feulement  un  petit  nom- 
bre d’Italiens  & d’Anglois.  Ce  fut  à ce 
même  concile  de  Clermont  que  fut  éta- 
bli l’ufage  du  chapelet  ; car  le  pape  or- 
donna que  pour  demander  à Dieu  qu’il 
donnât  un  bon  fuccès  à la  Croifade  , 
chaque  Chrétien  recitât  le  plus  fouvenr 
qu’il  pourroit  par  jour  l 'Ave  Maria , y 
ajoutant  quelquefois  le  Pater  no  fier , & 
qu’on  tînt  compte  du  nombre  qu’on  en 
diroit  par  le  moïen  des  petits  grains 
ronds  enfile^  enfemble*  • 
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Le  progrès  de  l'armée  des  Croife\. 


Alexis  Comnéne  empereur  de  Confl 
tantinople , fembloit  devoir  avoir  de  la 
joie  de  la  venue  des  Chrétiens  en  Orient} 
cependant  il  en  conçut  contre-eux  une 
jaloufie  qui  le  }>oita  à les  traverfer  en 
toutes  chofes  : Il  fît  prifonnier  Hugues 
frere  du  roi , qui  ctoit  entré  dans  la 
Grece  avec  peu  de  fuite}  mais  il  le  re- 
lâcha fur  les  menaces  que  lui  fit  Godefroi 
de  Bouillon , de  tourner  contre  lui  Tes  ai> 
mes  des  Croifez» 

Hugues  retourna  en  France  fans  avoir 
rien  fait  en  cette  guerre}  ce  qui  fut  trés- 
defavantageux  à fa  réputation. 

Alexis  continuant  à donner  aux  Croï- 
fez  toutes  les  marques  qu’il  pouvoir  de 
fa mauvaife  volonté,  Godefroi  de  Boval-1 
Ion  leur  perfuada  de  lui  faire  la  guerre. 

On  marcha  droit  à Conftantinoplc 
dans  le  deflein  de  l’afïîcger.  Les  Grecs 
fortirent  au-devant  des  Croifez,  & les 
combattirent } mais  ils  furent  taillez  en 
pièces.  Alexis  demanda  la  paix  avec  tant 
de  fodmiffion  ^ qir’eile  lui  fut  accordée, 
à condition  qu’il  aideroit  les  Croifez 
d’armes,  de  vivres , & de  toutes  chofes., 
& qu’en  recompenfe  tout  ce  que  l'e« 
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Croifez  prendroient  furies  infidèles , lui  - 
feroit  rendu  , excepté  la  Syrie.  Mais  cet 
empereur  garda  mal  les  conditions  de  ce  . 
traité  : Les  Croifez  n’eurent  point  d’en- 
nemi  plus  dangereux  que  lui,  quoiqu’il 
fît  femblant  d’être  leur  ami. 

L’armée  des  Croifez  après  avoir  fait 
cette  paix  avec  Alexis , entra  dans  l’Afie 
Mineure  au  nombre  d’environ  400000 
perfonnes,  tant  combattans  qu’autres,  y 
comprifes  les  femmes. 

Les  hiitoriens  contemporains  nom- 
ment les  infidèles  tantôt  Sarafins, tan- 
tôt Turcs  fans  diftinôtion.  Ce  qui  fait 
juger  que  ces  deux  nations  étoient  mê- 
lées enfemble  en  plufieurs  lieux.  Les  Sa- 
rafins neanmoins  étoient  la  nation  do- 
minante j les  Turcs  n’aïant  commencé 
que  fort  long-tems  après  à former  un 
empire  confiderable. 

Les  Sarafins  étoient  divifez  en  plu- 
fieurs empires  ou  roïaumes  : Les  uns 
comme  ceux  de  Babylone,apelloient  leur, 
fouverain  Calyphe  , cemot  fignifie  fuc- 
celïeur,  : Les  autres  , comme  ceux, 
d’Egypte  , les  apelloient  :Miramolim  ; 
Soldant  ou  Sultans  . Enmiraux\  oiï^î- 
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miraux.  • 
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L’armée  Chrétienne  étant  entrée  dans 
l’Afie  mineure  j la  conquit  en  peu  de 
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teins  •,  de-là  elle  pafla  dans  la  Syrie  r 
où  aïant  pris  la  ville  d Antioche , on 

en  fit  prince  Bohemon. 

Les  fiéges  de  plufieurs  autres  villes 

eurent  le  même  mccès  : mais  les  com- 
bats divers  qu’il  fallut  donner , les  ma- 
ladies & la  defertion  diminuèrent  tel- 
lement l’armee , que  quand  elle  arriva 
devant  la  ville  de  J crufule/n  5 elle  ne  fe 
trouva  que  de  40000.  combattans  pres- 
que tous  François  : Elle  affiegea  nean- 
moins cette  grande  ville , & après  un 
mois  de  fiége  , elle  l’emporta  d’affaut 
Tan  1099.  Toutes  ces  conquêtes  fe  fi- 
rent'  en  trois  ans. 

T)  o v zie’mï  5 1 £*  c x 

Godefroî  de  Bouillon  eft  élu  Roi  de 

Jerufalcm. 

Apres  la  prife  de  cette  ville , les  chefs 

de  l’armée  Chrétienne  jugèrent  que  pour 

conferver  leurs  conquêtes , il  etoit  nc- 
ceflfaire  d’élire  un  roi , & de  former  une 
monarchie  des  pais  conquis  fous  le  titre 

de  Roi  a unie  de  Jerufalem. 

Le  mérité  de  Godefroi  de  Bouillon , 
qui  avoit  toutes  les  vertus  d un  gran 
prince , & qui  étoit  monté  le  premier 
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far  la  muraille  à la  prife  de  la  ville,  fit 
que  tout  le  monde  jetta  les  yeux  fut  lui, 
6c  qu’il  fut  élû  roi  d’un  commun  confen- 
tement  l’an  iioo.  ou  not. 

Son  régné  ne  fut  que  d’un  an , mais  il 
fut  trés-glorieux  $ car  il  acheva  de  con- 
quérir toute  la  Paleftine , & défit  le  Sul- 
tan d’Egypte  qui  étoit  venu  au  fecours^ 
des  Sarafins  de  Syrie.  Après  de  fi  gran- 
des aétions  , il  mourut , & eut  pour  fuc- 
cefleur  Baudoüin  I.  fon  frere  : à Bau- 
douin I.  fucceda  Baudoüin  II.  qui  eut 
pour  fuccelfeur  Foulques  comte  d’An- 
jou , de  Touraine  & du  Maine , quiavoic 
époufé  fa  fille  : Les  régnés  de  ces  qua- 
tre rois  ne  remplirent  que  l’efpace  de 
quarante-trois  ans  ; mais  en  ce  peu  de 
tems  ils  firent  de  grandes  chofes  : ils  re- 
fifterent  à toute  la  puiflànce  des  Sara- 
rafins , lefquels  s’unirent  tous  pour  atta- 
quer de  tous  cotez  ce  nouveau  roïau- 
roe,  lequel  non-feulement  fe  maintînt 
mais  encore  s’accrut  beaucoup  par  la 
valeur  & la  bonne  conduite  de  fes  rois* 


Philip  pi  I.  10^ 

ET  ABLISSEMEMT  ; DES  ORDRES  ^ 
Religieux  Se  Militaires  dans  le  roiao- 
me  de  Jerufalem. 

L'Ordre  des  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de 
‘Jerafalem,  appelle  maintenant  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  Malthe. 

Avant  que  l’armée  des  Croifcz  eût 
pris  la  ville  de  Jerufalem  , les  Sarafins 
qui  en  étoient  les  maîtres , y laifloient 
vivre  en  paix  un  nombre  alfez  confide- 
rable  de  Chrétiens , qui  habitoient  le 
quartier  oi\  eft  le  fepulchre  de  nôtre- 
Seigneur.  Comme  la  dévotion  y amenoit 
un  grand  nombre  de  peîerins , qui  ve- 
noient  de  tous  les  endroits  de  la  Chré- 
tienté vifiter  ce  faint  Lieu , on  y bâtit 
pour  les  recevoir  un  Hôpital , dédié  à 
faint  Jean,  fous  le  régné  de  Godefroi 
de  Boiiillon.  Celui  qui  avoit  là  condui- 
te & le  gouvernement  de  cet  Hôpital 
porta  ceux  qui  étoient  fous  lui , pour  le 
fervice  des  pèlerins , à s’engager  par  des 
vœux  à la  vie  religieufe.  Ainfi  fut  établi . 
l’Ordre  des  Hôpiraliers  de  faint  Jean  de 
Jerufalem. 

Quelques  années  après  Raymond  Du 
Puy  , gentilhomme  François , Supérieur 
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des  Hôpitaliers , voïant  qu’il  y avoit  un 
grand  nombre  de  gentilshommes  parmi 
les  religieux  , afin  d’éviter  l’oifiveté  ,& 
de  les  occuper  à un  emploi  qui  leur  con- 
vînt, leur  fit  prendre  les  armes,  & les 
mena  à la  guerre  contre  les  infidèles  : Il 
divifa  tous  Tes  freres  en  trois  ordres  ; 
en  Chevaliers  , en  Servans , & en  Cha- 
pelains , 5c  prit  la  qualité  de  Maître  de 
l’Hôpital  de  faint  Jean  de  Jerufalcm. 

Les  Chevaliers  firent  la  guerre  , les 
Servans  demeurèrent  au  fervice  de  l’Hô- 
pital, & les  Chapelains  eurent  pour  em- 
ploi de  faire  l’office  divin  dans  l’églife  de 
faint  Jean. 

Après  que  les  Sarafins  eurent  repris 
la  ville  de  Jerufalcm  fur  les  Chré- 
tiens , les  chevaliers  de  faint  Jean  atta- 
quèrent l’Ifle  de  Rhodes , qui  étoit  te- 
nue par  les  infidèles , & l’emportèrent. 
Ils  s’y  établirent,  & furent  apellez  Che- 
valiers de  Rhodes,  Ce  fut  alors  que  leur 
maître  prit  la  qualité  de  Grand  Maître y 
l’an  1512.  Les  Turcs  les  aïant  chaflez  de 
l’Ifle  de  Rhodes,  l’empereur  Charle- 
quint  leur  donna l’Ifle  de  Malthe, dans 
laquelle  ils  font  encore.  Outre  cette  Ifle, 
ils  poflèdent , ou  pofledoient  il  n’y  a pas 
long-tems  des  terres  dans  tous  les  roïau- 
mes  5c  états  de  la  Chrétienté  , fous  le 
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titre  de  Cornmanderies  ; Ce  font  comme 
des  bénéfices , aufquels  le  grand  maître 
nomme  quand  ils  font  vacans. 

V Ordre  des  T mpliers  , & celui  des  Cbe- 
' valiers  Tectoniques.  v 

Ce  fut  fous  le  régné  de  Louis  le  Gros 
que  les  ordres  des  Templiers  & des  che- 
valiers Teutoniques  ;furent  établis. 

Il  eft  pourtant  à propos  d’en  parler  ici 
enfuite  des  Hôpitaliers  , à caufe  de  la 
conformité  du  fujet. 

Le  grand  nombre  de  pèlerins  qui  ve- 
noient  de  tous  les  endroits  de  la  Chré- 
tienté  vifiter  le  tombeau  de  nôtre-Sei- 
gneur  à Jerufalem  , attira  aulïi  grand 
nombre  ae  voleurs  qui  les  attaquoient 
fur  les  chemins , & les  voloient.  Deux 
gentils-hommes  François  nommez  Hu-  . 
gués  & Godefroi,  inftituerent  un  ordre 
de  religieux  chevaliers  , defquels  tout' 
l’emploi  feroit  de  prendre  les  armes  pour 
exterminer  les  voleurs  , & rendre  les 
chemins  fûrs  aux  pèlerins , l’an  ai 8.  Les 
chanoines  du  Temple  de  Jerufalem  leur 
donnèrent  un  logement  qui  tenoit  au 
Temple  : de-là  ils  furent  apellez  Les 
Chevaliers  du  Temple } ou  L'Ordre  delà 
Milice  du  Temple. 
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Nous  verrons  dans  la  fuite  de  l’hif- 
toirc  comment  & pourquoi  cet  ordre 
fut  détruit  fous  le  régné  de  Philippe  le 
Bel. 

L’Ordre  des  Chevaliers  Teutoniques 
fut  établi  en  même  tcms  que  celui  des- 
Templiers  ; par  un  riche  Allemand , qui 
fonda  un  hôpital  fous  le  titre  de  Sainte 
Marie  des  Teutoniques  , pour  les  pèle- 
rins de  fa  nation  , & y établit  des  reli- 
gieux Chevaliers  pour  les  fervir  & dé- 
fendre fur  les  chemins  contre  les  vo- 
leurs. 

Quand  les  Sarafins  chalferent  les  Chré- 
tiens de  la  Terre-Sainte , les  chevaliers; 
Teutoniques  fe  retirèrent  en  Allemagne,' 
cù  ils  font  encore  en  grand  honneur. 

U 

La  ville  de  Mariendal-  ou  Mergen- 
theim  , eft  le  lieu  de  la  réfidence  du 
grand  Maître  : Il  eft  Prince  fouverain. 


Quelques  Ordres  de  Religieux  fun.ie\  en 
France  fous  le  régné  de  Philippe  /. 

« \ 
Sous  le  régné  de  Philippe  I.  furent 
fondez  en  France  pluficurs  ordres  de  re- 
ligieux. 

Celui  des  Chartreux  par  Bruno  na- 
tif de  Cologne,  Chanoine  deRheims , 
& Profefleur  , à ce  que  l’on  dit , de  l’If- 
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nivcrfité  de  Paris.  L’on  raporte  que  Bru- 
no aflïftant  un  jour  aux  funérailles  d’un 
doéteur  de  Paris , le  mort  le  leva  de  ion 
cerciieil , comme  on  chantoit  pour  lui 
l’office  des  morts , & s’écria  d’une  voix 
épouventable,  ejHtl  était  damné  Par  tttf 
jufie  Jng.ment  de  Dieu  ; & que  ce  prodi- 
ge efFiaia  tellement  Bruno , 8c  quelques- 
ques-autres  docteurs  , qu’ils  renoncè- 
rent à tout  commerce  avec  le  monde , 
8c  fe  retirèrent  dans  une  folitude  af- 
freufe  nommée  Chartrcufe  , dans  les 
montagnes  des  Alpes  auprès  de  Greno- 
ble , 8c  y fondèrent  l’ordre  des  Char- 
treux. Pour  l’hiftoire  du  mort  reflufei- 
té,  on  ne  la  tient  pas  pour  véritable, 
quoique  les  Chartreux  l'affinent  certai- 
ne, & la  peignent  dans  tous  les  cloîtres 
de  leurs  monafteres.  Bruno  , fondateur 
des  Chartreux,  vécut  fi  faintement,  qu’il 
mérita  d’être  canonifé  après  fa  morr. 
Cet  ordre  fut  fondé  l’an  10  84. 

Dix  ans  après  fut  établi  l’ordre  de 
Cifteaux  par  Robert  abbé  de  Molefmes 
au  diocéle  de  Langres.  Cet  abbé  étoit 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît  : Il 
i'apella  l’ordre  de  Cifteaux , du  nom  du 
lieu  où  il  établit  fon  premier  mona- 
ftere. 

Cet  ordre , qui  fut  comme  une  re* 
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forme  de  celui  de  faint  Benoît , devint 
floriflànt  en  peu  de  tems  par  la  fainteté 
de  fes  religieux  & principalement  par  le 
mérité  de  faint  Bernard , gentilhomme 
de  Bourgogne  } qui  y entra  peu  de  tems 
après  fon  établiflèment.  Sous  ce  même 
régné  furent  encore  fondez  les  ordres  de 
Grammont  par  un  gentilhomme  Auver- 
gnat nomme  Etienne , & celui  de  Pré- 
montré en  Picardie  par  Norbert  homme 
de  grande  qualité. 

Les  Chanoines  réguliers  de  faint  Au- 
guftin  furent  auffi  fondez  ou  établis  à 
Beauvais.  Quelques-uns  difent  que  lorf- 
qu’ils  furent  établis  en  France,  il  yavoit  , 
déjà  long- tems  qu’ils  av oient  été  établis 
en  Italie. 


LOUIS  VI./ 

Surnommé  L e G~r  o s. 

LEs  huit  dernieres  années  de  la  vie 
de  Philippe  I.  furent  comme  enfe- 
velies  dans  l’oifiveté  : il  fe  répofoit  des 
affaires  du  roïaume  fur  fon  fils  Louis , 
qui  les  conduifoit  avec  plus  de  fagetle 
que  ne  fembloit  permettre  fon  jeune 
âge. 

- En  ce  tems-là  l’autorité  roïale  étoit 
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fl  affoiblie  , que  le  roi  n’étoit  prefque 
que  comme  le  premier  entre  plufleurs 
grands  feigneurs.  Les  baronsdu  roïau- 
me  ne  lui  rendoienc  prefque  aucune  o- 
béï (lance  : il  y en  avoir  entre-autres 
quelques-uns  aux  environs  de  Paris  qui 
faifoient  paroître  une  défobéïflance  plus 
ouverte.  Loiiis  entreprit  de  les  réduire  à 
la  raifon  : il  prit  les  armes  contre- eux, 
les  défit , fit  rafer  leurs  châteaux  , leur 
ôta  leurs  terres  , & les  contraignit  de 
fe  foûmettre  abfolument  à la  volonté  du 
roi.  Un  de  ces  principaux  barons  rebel- 
les étoit  Bouchard  de  Montmorency.  Il 
tenoit  un  rang  confiderable  parmi  les 
barons  de  France  j ce  qui  fait  voir  com- 
. bien  cette  maifon  eft  ancienne.  Le  roi 
Philipe  étant  mort  de  maladie  à Melun 
âgé  de  foixante  ans , fon  fils  Louis  le 
Gros  fut  facré  à Orléans  par  l'Archevê- 
que de  Sens  métropolitain  de  cette  ville , 
l’an  ïiïo. 

Comme  on  achevoit  la  cérémonie  du 
facre  du  roi , il  arriva  des  gens  envoie* 
par  Rodolphe  archevêque  de  Rheims  , 
pour  y former  opofition , fur  ce  que  cet 
archevêque  prétendoit  que  le  droit  de 
facrer  les  rois  n’apartenoit  qu’à  l’arche- 
vêque de  Rheims  ; & ils  aportoient  des 
lettres  du  pape , qui  excpmmunioit  peux 
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qui  voudroient  le  priver  de  ce  droit  : 
Mais  comme  la  ceremonie  étoit,  déjà 
faite,  leur  députation  fut  inutile.  Les  ar- 
chevêques de  Rheims  ont  confcrvé  cette 
prétention  ; neanmoins  les  rois  ont  tou- 
jours été  en  polTefîton  de  fe  faire  facrer 
par  tel  prélat , & en  tel  lieu  qu’il  leur  a 
plû  , quoique  par  refpeét  pour  la  mé- 
moire de  faint  Remy  , qui  baptifa  Clo- 
vis , prefque  tous  aient  choifi  pour  cela 
l’archevêque  & l’églife  de  Rheims. 

La  raifon  pourquoi  le  roi  Loüis  le 
Gros  ne  voulut  point  être  facré  par  l’ar- 
chevêque de  Rheims , efl:  que  ce  prélat 
avoir  été  pourvu  malgré  lui  de  cet  ar- 
chevêché ; car  fous  le  règne  de  Philipe 
I.  l’archevêché  de  Rheims  étant  vacant , 
le  pape  Pafchal  II.  qui  s’étoit  réfugié  en 
France , pour  être  en  fureté  contre  l’em- 
pereur Henri  IV.  nomma  Rodolphe  à 
cet  archevêché , & l’y  établit  fans  fça- 
voir  la  volonté  du  roi.  Loüis  ne  put 
fouffrir  cette  ufurpation  du  pape,  quoi- 
que le  roi  fon  pere  la  fouffrît , par  une 
négligence  qui  lui  étoit  naturelle  pour 
toutes  chofes  ; il  nomma  donc  un  autre 
évêque  , 8c  commanda  au  clergé  de 
Rheims  de  le  recevoir.  Mais  Rodolphe 
foûtenu  par  plufieurs , qui  étoient  alors 
rebelles  au  roi , fe  maintint  par  force 
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en  pofleffion  de  l’archevêché. 

Quand  le  rai  Loüis  fut  facré , Rodol- 
phe  jugea  que  le  meilleur  parti  qu’il 
pouvoir  prendre,  étoitde  tâcher  de  re- 
parer fa  faute  par  fa  foumilïion.  Il  alla 
'trouver  le  roi  à Orléans , fe  jetta  à fes 
pieds,  & obtint  fon  pardon;  . 

Le  commencement  du  res  ne  de  Loüis 
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le  Gros  fut  emploie  à réprimer  l’info- 
lence  de  plufieurs  Barons  du  roïaume  , 
.qui  lui  refufoient  l’obéïlïànce  qu’ils  lui 
Revoient,  foûtenus  &c  fortifiez  dans  leur 
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rébellion  par  le  fecours  qu’ils  recevoient 
fans  ceflfe  de  Henri  I.  roi  d’Angleterre  , 
fils  de  Guillaumé  le  Conquérant.  Enfin 
le  roi  les  aïant  réduits  à la  raifon  ,tour- 
«a  fes  armes  contre  1 

1 i • 

fon  ennemi  depuis 
qu’il  n’eût  ofé  lui  ,fai 
tement.  Le  comté  du,  Maine  fut  le  fq- 
jet  de  larguerre.- , Elie  comte  du  Maine 
étant  mort  fans  enfans.  mâles  , Foui- 
ques  comte  d’Anjou , fils  de  celui  de. qui 
le  roi  Philipe  .L  avoir  enlevé  la  femme  , 
prétendant  que  cecpimélui  apartenoit, 
parce  qu’il  :av,oit  époufé  la  filhVd’Elie  , 
s’en;nait  en  pofleffion,  de  en  fithommar 
ge  au  roi.  Henri  I.  rai  d’ Angleterre , pré- 
tendant aufli  que  ce  comté  lui  aparté- 
noie  , prit  les  armes  contre  Foulques 
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’Anglois , qui  étoic 
long-tems  , quoi- 

te  la  guerre  ouvert 
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pour  l’en  chafler.  Le  roi  prit  Foulques 
en  fa  protection,  & fit  la  guerre  à l’An- 
glois  en  Normandie.  Nous  n’en  fçavons 
pas  les  particularitez  , finon  que  le  roi 
Loüis  perdit  une  bataille  allez  prés  de 
Coutances. 

Suger  abbé  de  faint  Denis , qui  vi- 
voit  de  ce  tems-là , ledit,  & n’en  dit  que 
cela.'  -■  •>-•••  • 

L’on  dit  que  ce  fut  à cette  journée , 
qu’un  foldat  Anglois  aïant  faifi  dans  la 
mêlée  la  bride  du  cheval  du  roi , s’écria  : 
Le  Roi  efi  pris.  Que  le  roi  lui  dit  fans 
s’émouvoir  en  fe  mocquant  de  lui  : Ne 
fçais-tu  pas  qu'au  jeu  des  Echets  le  Roi 
rfeft  jamais  pris  ? Sc  le  tua  en  même  tems 
d’un  coup  de  malle  qu’il  lui  donna  fut 
la  tête.-  On  peut  douter  de  la  vérité  de 
cette  aétion  , parce  qu  elle  ne  le  trouve 
en  aucun  bon  auteur.  -;;:i 

’ ( r 

v - Quoiqu’il  en  foit , cette  guerre  com- 
mencée l’an  m 8.  a duré  plus  de  trois 
censans:elle  fut  néanmoins  interrompue 
par  plusieurs  trêves  & plufieurs  traitez 
de  paix , ‘qui  ne  purent  jamais établit 
une  bonne  intelligence  entre  les  dernt 
Couronnés;  ;Le  premier  traité  fut  celui 
qui  fe  fit  cette  année  même  par  la  mé- 
diation du  papfe  Calixte  II.  qui  tenoic 
alors  un  concile  general  à Rheims , dans 
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lequel  il  avoit  fait  condamner,  excom- 
munier & dépofer  l'empereur  Henri  V. 

La  paix  étant  donc  conclue  , le  roi 
Henri  retourna  heureufement  en  An-, 
gleterre  ; mais  fes  deux  fils , fa  fille , 8c 
les ‘premiers  de  fa  maifon,  qui  ne  s'em- 
barquèrent que  quelques  jours  après  lui, 
firent  naufrage  8c  fe  noïerent. 

Il  reftoit  au  roi  Henri  une  fille  nom- 
mée Mahault , mariée  au  comte  d’An- 
jou , duquel  elle  avoit  un  fils , qui  fuc- 
ceda  au  roïaume  d’Angleterre , comjne 
nous  verrons  enfuite. 

. Environ  le  même  tems  les  moines  de 
l'abbaïe  de  faint  Germain  des  Prez  dé- 
potèrent Guillaume  leur  abbé  ; parce 
qu’aprés  avoir  gouverné  deux  ans  le  mo- 
naftere  , il  s'étoit  avifé  de  fe  faire  bénir 
par  l’évêque  de  Paris , & profejfîonemfa- 
cere>  dit  l’hiftorien  continuateur  d’Ai- 
monius.  A fon  retour  de  chez  l’évêque , 
les  moines  lui  déclarèrent  qu’ils  ne  le  re- 
connoitïoient  plus  pour  leur  abbé.  En  ef- 
fet , ils  avoient  déjà  élû  en  fa  place  un 
bon  homme  nommé  Raynaldus  qui 
avoit  été  abbé  avant  Guillaume  , 
& s’étoit  démis  de  cette  dignité  par  fà 
fimplicité  , ne  fe  trouvant  pas  propre  à 
cette  charge. 

. . Charldfc  le  Bon  comte  de  Flandres  , 
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fils  du  roi  de  Dannemarck , & coufin 
germain  du  roi  Louis  le  Gros  du  côté  de 
fa  mere , étoit  un  prince  d'un  grand  mé- 
rité. 

; Il  furvint  en  Flandres  une  grande  fa- 
mine. Quelques  gens  extrêmement  ri- 
, cfies  , entre  lefquels  étoit  Bertoffchan- 
celier  de  Flandres , voulant  profiter  de  la 
mifere  du  tems  , achetèrent  tous  les 
bleds  qu’ils  purent  trouver  dans  le  païs  , 
afin  de  le  revendre  bien  cher. 

• Le  comte  aïant  horreur  d’une  avarice 
Ci  déteftable , fit  faifir  ces  bleds  de  foi» 
autorité , 8c  les  fit  vendre  au  peuple  à un 
prix  raifonnable.  BertofF 8c  les  aflociez 
furent  fi  irritez  de  l’injure  qu’ils  préten- 
doient  avoir  reçue  en  cela , qù’i  s a fia  fi. 
finerent  leur  comte  comme  il  faifoit  fies 
prières  dans  l’églife  le  jour  du  mercredi' 
des  Cendres  l’an  1117.  , 

Si-tôt  que  le  roi  eut  apris  la  mort  du 
comte  de  Flandres , il  alla  fe  faifir  de 
ceux  qui  en  étoient  auteurs  ou  compli- 
ces les  fit  mourir  par  les  plus  cruels 
fuplices  que  l’on  pôt  inventer.  1 

. Comme  Charles  le  bon  n’avoit  point 
ïaifle  d’enfans  , pîufieurs  prfnces  pré  ren- 
voient à la  fuccefiion  du  comté  de  Flan- 
dres ; le  roi  comme  fouverain  lèigneur 
leqr  ordonna  de  fe  rendre  à dftras  pour 
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juger  leur  différend.  • 

Parmi  les  prétendans  étoit  Guillaume 
duc  de  Normandie  , neveu  d’Henri  J. 
roi  d’Angleterre  : il  avoir  moins  de  droits 
à ce  comté  que  les  autres  $■  le  roi  néan- 
• moins  le  lui  ajugea  ; parce  que  ce  prince 
étoit  ennemi  duroi  d’Angleterre  Ton  on- 
cle : La  ra-ifon  de  cette  inimitié  étoit', 
qu’il  étoit  fils  de  Robert  frere  aîné  dir 
roi  Henri , fur  lequel  ce  prince  avoit  „u- 
furpé  le  roïaume  , pendant  qu’il  étoit 
en  Orient  occupé  à la  guerre  fainte  con- 
tre les  infidèles.  Car  pendant  ce  tems-là 
Guillaume  roi  d’Angleterre  étantmort 
fans  en  fans , Robert  fils  aîné  de  Guillau- 
me le  Conquérant,  devoit  naturellement 
lai  fucceder  quoique  fon  pere  l’en  eût 
exclus , pour  le  punir  de  fa  révolté  con- 
tre lui , mais  fon  abfence  donna  lieu  à 
Henri  fon  cadet  de  fe  faire  déclarer 
roi.-  •! 

Philippe  fils  aîné  de  Louis  le  Gros, 
étoit  un  jeune  prince  , de  qui  les  bon- 
nes qualités  qu’on  remarquoit  déjà  en 
lui faifoient  efperer  de  grandes  chofes.. 
Le  roi  l’afïôcia  au  roïaume  * & lé  fit  fa- 
crer  & couronner  félon  la  coûtume  r 
Mais  peu  de  jours  après  fon  fàcre  com- 
me il  pafloit  à cheval  dans  un  fauxbourg 
de  Paris  , fon  cheval  épouventé  par  la 
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rencontre  d’un  pourceau , Ce  cabra  ,tom- 
ba  , & brifa  tellement  ce  jeune  prince  , 
qu’il  en  mourut  la  nuit  fuivante.  Le  roi 
affligé  de  cette  perte  , tâcha  de  la  repa- 
rer, en  faifant  à Loüis  Ton  fécond  fils 
la  même  grâce  qu’il  avoit  faite  au  dé- 
funt : Il  l’alTocia , & le  fit  facrer  à Reims 
par  le  pape  Innocent  II.  qui  étoit  en 
.France  , parce  que  l’anti-pape  Pierre  de 
.Leon  étoit  maître  de  Rome , l’an  n$i. 

; Il  fut  furnommé  Loüis  le  Jeune , pour 
le  diftinguer  de  fon  pere.  Ence.tems-là 
le  duché  d’Aquitaine  étoit  polfedé  par 
Alienor  ou  Eleonore  , fille  heritiere  de 
Guillaume  duc  d’Aquitaine  & comte  de 
Poitou  j le  roi  la  fit  époufcr  à fon  fils  , 
afin  de  réunir  par  ce  moïen  ce  duché  & 
ce  comté  à la  couronne,  l’an  11^7. 

L’hiftoire  de  ce  Guillaume  duc  d’A- 
quitaine eft  extraordinaire.  On  dit  que  ce 
prince  aïant  pris  le  parti  de  l’anti-pape 
Pierre  de  Leon , traita  extrêmement  mal 
tous;  les  prélats  de  fon  obéïflance  qui 
ne  voulurent  pas  reconnoître  cet  anti- 
pape $ mais  qu’enfuite  faint  Bernard  ab- 
bé de  Clairvaux  , lui  aïant  fait  connoî- 
tre  fa  faute  & l’aïant  converti  par  fes 
faintes  remontrances , il  refolut  de  faire 
une  penitence  trés-rigoureufe  j & que 
pour  cet  effet  il  renonça  entièrement 
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aux  grandeurs  du  monde  j alla  inconnu 
en  pèlerinage  à faint  Jacques  de  Corn- 
poftelle  , à Rome,  & à Jerufalem  , & 
pafla  en  fui  te  le  refte  de  les  jours  dans 
un  defert , où  il  vécut  en  hermite  avec 
tant  de  fainteté , qu’il  mérita  d’être  mis 
au  nombre  des  Saints  après  fa  mort. 

Les  religieux  apellez  Blancs-Manteaux 
fe  glorifient  d’avoir  été  inftituez  par  ce 
fàint  hermite , d’oiY  ils  font  aufli  apellez 

Guillemins  ou  Guillemites. 

- ' . . 

» * • 

La  mort  de  Louis  le  Gros. 
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, Peu  de  mois  après  que  le  roi  Loüis 
le  Gros  eut  fait  le  mariage  de  fon  fils 
Loüis  avec  Eleonor , fille  & heritieire  du 
duc  d’Aquitaine,  il  mourut  à Paris  âgé  de 
60  ans  le  i.  Août  1137.  Son  régné  fut 
très-glorieux.  Il  reduifit  àfon  obéïflan- 
ce  prefque  tous  les  feigneurs  du  roïau- 
me  , qui  s’étoient  tirez  de  la  dépendan- 
ce du  roi  fur  la  fin  du  régné  de  Philips 
I.  & prétendoient  demeurer  indépendans 
fous  le  fien.  Il  fit  la  guerre  aux  Anglois 
& les  contraignit  par  la  force  des  armes 
de  lui  demander  la  paix.  Sa  puilTance  fut 
fi  redoutable  à l’empereur  Henri  V . que 
ce  prince  étant  venu  fur  les  confins  de 
Champagne,  dans  ledeflein  de  ravager 
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cette  province , pour  fe  venger  des  in- 
jures qu’il  avoic  reçues  dans  le  concile' 
qui  avoit  été  tenu  contre  lui  à Rheims 

f>ar  le  pape  Calixte  II.  il  n’oFa  attendre 
e roi  ; mais  fe  retira-  avec  précipitation 
quand  il  fçut  qu’il  marchoit  contre  lui. 
Loiiis  le  Gros  laifla  cinq  fils  & une  fille- 
Le  quatrième  des  fils  fut  Pierre  de  Cour- 
lenay  , qui  prit  ce  nom  en  époufant  la 
fille  de  Raynoît  de  Courtenay  , qui  lui’ 
donna  cette  terre  en  lui  donnant  fa  fille*. 
C’eft  de  lui  que  font  defcendus  ceux  de- 
là maifon  de  Courtenay*  : il  ne  leur  man- 
que que  la  déclaration  du  roi,  pour  être 
reconnus  princes  dü  fang  de  France  de 
l'aveu  de  tout  le  monde.  ■ 

Le  troifiéme  des  fils  que  laifia  Loüis- 
le  Gros , fut  Philippe  archidiacre  de  Pa- 
ris : La  modeftie  de  ce  Prince  eft  re- 
marquable , aïant  été  él’û  évêque  de  Pa- 
ris , il  renonça  à cette  dignité  pour  y 
faire  élever  Pierre  Lombard1 , homme 
d’une  grande  doétrine  , qui  fut  furnom- 
mé  le  Maître  des  Sentences  , parce  qu’il 
reduifit  toute  ladoétrine  des  anciens  po- 
res & des  do&eurs  de  l’églife  en  quatre 
livres  des  fentences.  . - 
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Etabhffement  du  Ro'iaume  de  Sicile. 

i , 

Sous  le  régné  de  Loüis  le  Gros  , fut 
établi  par  Roger  prince  Normand  , le 
roïaume  de  Sicile  , lequel  dans  la  fuite 
des  tems  fut  divifé  en  deux  , qui  font . 
le  roïaume  de  Naples  , & celui  de  Si- 
cile. "? 

Pour  venir  à l’ctablilTement  de  ce, 
roïaume  .,  il  faut  voir  auparavant  com- 
ment les  Normans  s’établirent  en  Italie. 

Au  commencement  du  i ic.  fiécle  40  che-, 
valiers  Normans  revenant  du  pèlerinage; 
du  faint  Sepulchre  en  Terufalem,  abor-, 
derent  à-  Salerne  ville  de,  là  Pdüille  ,> 
qui  étoit  alors  alEegée  par  les  Sarafins  j 
ils  prirent  les  armes  pour  les  aflïegez,  8c 
les  fervirent  fi  utilement qu’ils  leur  fi- 
rent fouhaiter  d’avoir  des  Normans  eu- 
leur  païs.  Ils  en  firent  donc  venir  uft 
grand  nombre  ; mais  à leur  dommage  j 
car  les  Normans  après  avoir  chafle.  les 
Sarafins  &lesGrecs  de  la  Poüille  & de  la 
Calabre , ne  , jugeant , pas  -à  _prbpos.de  ' 
laiflèr  joüir  les  Italiens  du  fruio  de  leuf 
travail , ils  fe  rendirent,  maîtres  de  ces 
provinces , & élurent  un  chef , qu’ils  re- 
connurent pour  leur  fouverain  en  quali- 
té de  comte  de  la  Poüille.  ..  . i: 
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Guillaume  Bras  de  Fer , le  huitième  de 
leurs  comtes  , pafïa  dans  la  Sicile , & la 
conquit  (tir  les  Sarafins.  Peu  de  tems 
après  il  en  fut  charte  par  les  Grecs  ; mais 
Ion  fils  Robert,  furnommé  Guichard , 
c’eft-à-dire , Fin  en  langage  Normand, 
reconquit  cette  Ifle  fur  les  Grecs. 

Ce  Robert  fut  un  grand  capitaine.  Le 
pape  Grégoire  VII.  reçut  beaucoup  de 
fecours  de  lui  contre  l’empereur  Henri 
IV. 


L’on  rapporte  que  de  fon  tems  il  y 
avoir  dans  la  { oüille  une  ftatùë  de  mar- 
bre , qui  avoir  fur  la  tête  une  couronne 
de  cuivre  , avec  cette  infcription  : Aux 
Calendes  de  May  j'aurai  la  tête  d'or. 
Perfonne  n’aïant  fçû  jufqu’alors  ce  que 
fignifioient  ces  paroles;  unSarafin  qu’on 
croïoit  magicien , mais  on  pouvoir  fans 
magie  penler  ce  qu’il  pcnfa  , en  donna 
Pintelligence  à Robert  , en  lui  difant 
que  ' peut  - être  fi  au  premier  jour  de 
May  , au  lever  du  foleil , on  foüilloit  la 
terre  à l’endroit  où  feroit  l’ombre  de  la 
tête  de  la  ftatuë , on  y trouveroit  de  l’or. 
Robert  y fit  fouiller , & trouva  en  effet 
un  grand  tréfor.  D’autres  prétendent 
que  cela  arriva  en  Limofin  : que  le  gen- 
tilhomme qui  l’avoit  trouvé  l’aïànt  por- 
té dans  Chalus,  il  y fut  afliegé  par  Ri- 
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chard  Cceur-de-Lyon  roi  d’Angleterre  , 
qui  fut  tué  à ce  fiége,  ; ( . 

Robert  Guichard  laifia  deux  fils , Boe- 
mond  & Roger.  Roger  le  cadet  fucceda 
à fon  pere  Boemond  alla  à la  guerre 

fainte  contre  les  Sarafins  fut  fait 

» # » • , 

prince  d’Antioche.  Roger  fils  & iuccef- 
feur  de  Roger , prit  la  qualité  de  duc  de 
la  Poüille.  Le  pape  Honoré  II.  l’excom- 
munia , parce  , difoit-il , qu’il  prenoit 
un  titre  qui  ne  pouvoit  être  donné  que 

{>ar  le  pape.  Apres  la  mort  d’Honoré  , 
es  cardinaux  étaut  divifez  , les  uns  élû- 
rent  Innocent  II.. & les  autres  Anaclet. 
Roger  prit  de  parti  de  ce  dernier , qui 
non-feulement  ne  lui  difputa  point  la 
qualité  de  duc  de  la  Poüille,;  mais  en- 
core lui  donna  celle  de  roi  de  Sicile  Sc  le 
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Anaclet  étant  mort , ôc  Innocent  étant, 
feul  pape  j excommunia  .Hogpr  , & lui 
fit  la  guerre.  Roger  le  fit  prisonnier , & 
ne  le  mit  en  liberté  qu’aprés  un  accord 
faicqntre-eu^  par  lequel  ; il^fut  arrêté 

Ie  4e?.^oi  des 
deux  Siciks-,  & feroit  hommage  de  fon 
roïaume  au  iaint  fiége  Van  njo.  De  là 
vient  le  droit  .de  fouveraineté  & d’hom- 
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mage  qu’ont  les  papes,  fur  les  roïaumes 
d e Naples  & de  Sicile.  Roger  prit  le  titre 
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de  roi  des  deux  Siciles , parce  que  cette 
partie  de  l’Italie  qui  comprenoit  la 
Poüille&  la  Calabre,  étoitapellée  La  SL 
ci  le  de  deçà  le  Phare. 

Ce  roïaume  fut  toâjours  apellé  le 
roïaume  des  deux  Siciles , & le  prince 
qui  le  pofledoit , roi  de  Sicile , ou  des 
deux  Siciles , jufques  vers  la  fin  du  trei- 
ziéme fiécle , que  les  princes  de  la  mai- 
fon  d’Anjou  aïant  perdu  là  Sicile  ; ce 
qui  leur  reftoit  en  Italie  fut  apellé  pre- 
mièrement roïaume  de  la  Touillé.  8c  e n- 
/ • * 

fuite  roïaume  de  Naples  , du  nom  de  lar 
ville  capitale  delà  Poüillè.  Les  rois  d’Efc 
pagne  qui  ont  long-tems  pofledé  les 
roïaumes  de  Sicile  & de  Naples , ne  pre^ 
noient  point  la  qualité  de  roi  deNaples, 
mais  dë  Roi  des  deux  Siciles  : au  moins* 
l’ai-je  vû  ainfi  dans  plufieurs  de  leurs  îet— - 
très  patentes.  — *• 

Le  roi  Roger  eut  de  frequentes  guerJ 
res  avec  Alexis  Comnéhe  empereur  de1 
Grece  il  le  défit  fouvent  - 8c  rava- 
gea plufieurs  fois  toüte  ta  G recel  1 tpafia 
en  Afrique  contré  les  Sàrafîfis^  qui  s’ôb^ 
ftinoiènt  A tévënirdè  temVert&èms  fairié 
des  defcentés  fur  lès  côtés  dfe  '-là  Po’üille/ 
Il  battit  cés  barbares  8c  leiir^prië'queîj 
ques  places  fur  lès  côtes  d’Afrique  y par 
le  moïen  defquellës  il  les  obligea  àdtii  ‘ 
païer  tribut 
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Après  tant  d’expeditions  fi  glorieufes , . 
il:  fit  graver  ce  vers-  latin  fur  Ton  épée  : 

j4j>hIhs  & Calabtr^  Siculns  mihi  fervit  ' ■ 
& .Afcr  i 

Pour  marquer  qu’il  s ’ëtoit  rendit  fouye- 
rain  de  tous  ces  peuples , ou  en  les  aflu- 
jettiflant , ou  en  furmontant  par  la  force 
defes  armes  ceux  qui  lui  en  avoient  vou- 
lu difputer  la  fouveraineté..  • 

Mort  de  Henri  I.  Roi  cC  Angleterre.  < 

Henri  I;.roi  d’Angleterre , mourut  pen- 
de rems  avant  Louis  le  Gros  , &' ne  laifia. 
que  fa  fille  Mahault , laquelle  étant  veu- 
ve de  l’empereur  Henri  IV.  avoit  époufé 
en  fécondés  noces  GeofFroi  comte  d’An-; 
iouyôc  eii’ avoir  deux  fils  Henri  &.  Guil- 
laume. 

Le  roi  Henri  déclara  par  fon  teftament 
pour  fon.heritier  & fucsceflèur  au  roïau- 
me  d’Angleterre  Henri  fils  aîné  de  Ma- 
hault. Mais  quandiil  fut  mort  .,  Etienne 
comte  de  Boulogne  fon  neveu , fils  de  fa 
focurf , prit  aulïï  la  qualité  de  roi  d’An^ 
gleterre  i.*;  &C fe  bmir  enpoifeilîon  du 
roïaume  ; ce  qui  caufà  pendant  -plu-* 
fieurs  années  uneègnerré  civile  en  A®gle-? 
terre.pün  grand' nombxeides  plus  confia- 
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derables  Seigneurs  du  pais  tenant  le  parti 
du  comte  d’Anjou  , qui  n’étoit  encore 
qu’un  enfant, 

Pendant  cette  guerre , le  fils  du  com- 
te de  Boulogne  mourut , ce  qui  fut  fort 
avantageux  au  comte  d’Aniouj  car  fa 
mere  Mahaultavoit  été  aimee  du  comte 
de  Boulogne  : elle  alfura  à ce  comte  que 
c’étoit  de  lui  & non  de  fon  mari  qu'elle 
avoit  eu  Henri. 

Le  comte  de  Boulogne  n’eut  aucun 
égard  à cette  déclaration  tant  que  fon 
fils  vécut } mais  après  fa  mort  il  fit  un 
traité  avec  Mahault , par  lequel  il  don- 
noit  le  duché  de  Normandie  à Henri , 
l’adoptoit  pour  fon  fils , & le  declaroit 
fon  fuccellèur  au  roïaume.  Ce  traité  fut 
fait  l’an  1138.  & Henri  fucceda  à Etienne 
environ  douze  ans  après , comme  nous 
verrons. 

* • . 
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: Dit  L 1 Jeune.  ^ 
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C'*  E prince  étoit  en  Aquitaine  quand 
j il  aprit  la  mort  du!  roi  fon  pere. 
Gomme  l’acquifition  de  cette  grande 

firovirtceide  rendoit  tréstipui  fiant , tous 
es  princes  fujets  de' la  couronne  dcmeu-. 
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rerent , contre  leur  ordinaire , dans  une 
parfaite  foûmiflion  lors  de  ce  change- 
ment de  roi , ce  qui  caufa  une  grande 
paix  dans  le  roiaume.  Mais  peudetems 
après  il  eut  un  grand  démêlé  avec  le  pa- 
pe Innocent  II.  En  voici  le  fu|et. 

L’Archevêque  de  Bourges  étant  mort, 
le  clergé  élut  en  fa  place  Quercinas  hom- 
me  de  mérité , Sc  qui  étoit  agréable  au 

roi.  t . 

. En  ce  ten?s-là  la  coâtume  eroit  que  le 

clergé  élifoit  les  évêques  ; mais  ordinai- 
rement ils  n’étoient  facrez  quaprés  avoir 
eu  l’aprobation  du  roi  : fouvent  meme 
avant  l’èleèkion  le  roi  faifoit  connoitre 
qui  étoit  celui  qu’il  defiroit  que  1 on  élut, 

& fa  volonté  étoit  fuivie* 

Le  pape  Innocent  II.  cafTal  eleétion 
qu’on  avoit  faite  de  Quercinas,  comme 
n’étant  pas  légitime,  & donna  laiche*, 
vêché  à*  Pierre  frere  du ‘Chancelier  de 
l’Eglife  Romaine.  Les  hiftoriens  ne  nous 
diknt  pas  quelle  raifon  ' le  porta  à agir 
de  la  forte.  Comme  cette  entreprife  etoit 
in juft^  k roi .fit  chaflfer  de  Bourges  Pierre 
qui  avôit  déja  pris  rpofTeffion  de  1 arche- 
vêché,^ y- fit  établir  Quefcinas.  Le  pa- 
• pe  menaça  le  roi  dé  l'excommunier  s il 
ne  rétabliffoit  Pierre.  Thibaut  comte  de 
Champagne , prince  trés-ençlin  a la  re- 
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volte  contre  Ton  roi , entreprit  de  le  ré- 
tablir à force  ouverte  j.mais  ni  l’infolen- 
ce  de  Thibaut,  ni  les  menaces  du  pape- 
n’euffent  produit  aucun  effet  fi  faint 
Bernard  abbé  de  Clair  vaux  ne-  s’en  fût 
mêlé  : Ce  faint  homme , de  qui  le  grand- 
mérité  étoit  en  vénération  dans  toute  la 
Chrétienté , fit  tant  auprès  du  roi,  qu  en- 
fin il  le  porta  à eeder  au  pape  , 8c  à laif- 
fer  l’arcnevêché  de  Bourges  à Pierre  l’an. 
*141.  • 

La  troifiéme  année  du  régné  de  Louis 
le  jeune,  il  fut  tenu  à Sens  un  concile 
provincial , lequel  eft  célébré , parce  que 
le  roi  y aflifta , 8c  qu’ Abélard  y fut  con- 
damne  en  fa  prefence. 

Cet  ecclefiaftique  natif  d’ùn  village  de 
Bretagne, .ctoit  un  homme  très- fçavant  : 
(à  maniéré  facile  & agréable  d’enfeigner 
les  lettres  humaines & même  la  Théo- 
logie, lui  avoit  acquis  l’eflime  &•  l’af- 
feétion  de  plufieurs  perfonnes  de  qualité 
qu’il  inftruifoit..  Un  chanoine  de.  Paris 
le  prit  dans  famaifon  pour , inftruire  Ta 
nièce.  Abélard  .-la  rendit  fçavante , mais 
il  la  débaucha  5 8c  pour  réparer  fa  fau- 
te il  Tépoufa.  Le  chanoine  étant  plutôt 
irrité- qu’àpaifé;  par  ce,  mariage  ,,le  per- 
fecuta  fi  fortement,  qu’il  fut  contraint 
de  fe  refugjer  chez,  les  moines  de  faint 
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Denis  : il  n’y  fut  pas  long-tems  ; ils  le 
châtièrent , à caufe  qu’il  foutenoit  que 
faint  Denis  patron  de  leur  abbare  n’étoic 
pas  l’Areopagite.  Enfin  fa  paix  étant  fai- 
te avec  le  chanoine , il  enfeigna  publi- 
quement à Paris  & ailleurs  une  doétrfc* 
ne  que  fes  ennemis  prétendirent  conte- 
nir les  anciennes  erreurs  d’Arius  & de 
Pelage , & en  contenoit  de  nouvelles  , 
comme  entre- autres  que  le  famt-Efpric 
étoit  l’ame  du  monde  : qu’il  y avoit  une 
deftinée  que  Dieu  ne  pouvoit  changer. 
Saint  Bernard  l’accufa  devant  le  concile 
de  Sens  $ Ty  fit  citer , difputa  contre  lui 
en  prefence  du  roi , & le  convainquit  de 
fes  erreurs , qui  furent  condamnées  pat 
le  concile.  Abélard  apelfa  de  la  fenren- 
ce  au  pape  Innocent  II.  par  qui  il  fut 
atrfli  condamné.  Enfin  il  abjura  fes  er- 
reurs , & fe  fit  moine  à Clugny  , où  il 
pafla  farntement  lè  refte  de  fes  jours.  Ce 
concile  fut  tenu  l’an  1140.  ainfi  il  eft 
anterieur  au  démêlé  qu’eut  le  roi  avec  le 
pape  pour  l’archevêché  de  Bourges. 

Le  nombre  dès  Chréciens'qui  avoient 
conquis  la  Syrie  étoit  tellement  dimi- 
nué par  la  fuite  des  tems,  & par  lès  guer- 
res continuelles  qu’ils  avoient  foûtenucs, 
qu’ils  ne  pouvoient  prefque  plus  r éditer 
aux  infidèles.  Lepape  Eugene  III.  fol- 
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licitoit  les  princes  Chrétiens  de  leur  en* 
voier  du  fecours.  Le  zélé  avec  lequel 
faint  Bernard  y exhorta  les  François  Se  . i 
les  Allemans  par  les  prédications  qu’il 
fit  dans  la  plûpart  des  villes  de  France 
& d’Allemagne,  perfuada  à ces  deux  na- 
tions de  fe  croifer.  Le  roi  même  & l’em- 
pereur touchez  des  exhortations  de  ce 
faint  homme , qui  les  afiuroic  de  la  part 
de  Dieu  d’un  heureux  fuccès.,fe  croife- 
rent. 

Le  roi  partit  pour  cette  expédition 
avec  une  armée  de  prés  de  80000,  hom- 
mes, fuivi  de  tous  les  feigneurs  duroïau- 
me  l’an  1147.  , 

L’empereur  Conrad  , qui  de  duc  de 
Soüabe  avoit  été  élû  empereur  , partie 
auflï  avec  une  armée  trés-nombreufe  j 
mais  Dieu  ne  permit  pas  que  ces  deux 
grands  monarques  fiflent  rien  qui  fût  di- 
gne d’eux , ni  que  faint  Bernard  fut  pro- 
phète dans  ce  qu’il  avoit  avancé  du  fuccès 
de  la  guerre. 

L’empereur  étant  arrivé  le  premier  à 
Conftantinople , Manuel  empereur  d’O- 
rient  lui  donna  popr  guides  des  Grecs 
qui  le  trahirent , ôà  le  conduisent  dans 
lesdeferts  de  la  Cappadocej où  il  étoit 
attendu  par  les  Turcs , qui  taillèrent  fon 
armée  en  pièces.  . , - 
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Le  roi  ne  fut  gueres  plus  heureux.  Il  défit 
d’abord  lesTurcs  allez  présd’Ephefejmais 
enfuite  il  fut  défait  par  la  faute  de  celui 
qui  menoit  l’avant-garde , lequel  s’étant 
féparé  du  reftede  l’armée  contre  l’ordre 
du  roi , donna  aux  Turcs  la  facilité  d’at- 
taquer & de  défaire  le  roi , qui  fe  trouva 
en  grand  danger  de  la  perfonne , & n’en 
échapa  qu’à  peine.  La  même  année  le 
roi  & l’empereur  aïant  mal  réiiflî  dans 
l’Afie  Mineure , allèrent  dans  la  Syrie  au 
fecours  de  Baudouin  roi  de  Jerufalem. 
Ils  alTemblerent  dans  la  ville  d’Acre  ou 
Acroni,  anciennement  apellé  Ptolema'i- 
de  , tons  les  princes  & les  plus  confide- 
rables  leigneurs  Chrétiens,  pour  con- 
fulter  avec  eux  ce  qu’il  étoit  à propos 
d’entreprendre.  Il  futrefolu  en  cette  af- 
lemblée  d’allîéger  la  ville  de  Damas  ca- 
pitale de  la  Syrie  Mineure. 

. D’un  côté  la  ville  étoit  fortifiée  de 
très-bons  remparts,  qu’il  étoit  comme 
impolfible  de  forcer  : de  l’autre  côté , 
ellem’avoit  qu’une  muraille  balle  & foi- 
ble  j mais  elle  étoit  couverte  d’une  in- 
finité de  jardins  , féparez  les . uns  des 
autres  par  des  murailles  & des  retranche- 


mens. 


Ce  fut  par  cet  endroit  qu’on  attaqua 
la  place  : L’on  eut  bien  de  la  peine  à 
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chafTer  les  Sarafins  de  ces  jardins  , mafe 
enfin  on  en  vint  à bout  après  plufieurs 
rudes  combats  donnez  pendant  plufieurs 
joturs  j de  forte  que  les  ennemis  n’aïanc 
plus  de  défenfe  qu’une  foible  muraille , 
fongeoient  à fe  rendre , n’étant  plus  cm 
état  de  foûtenir  un  allant  , lorfque  les 
Chrétiens  du  pais , jaloux  de  la  gloire 
des  François  & des  Aliénions,  empê- 
chèrent un  fi  bon  fuccès.  Ils  perfuade- 
rent  au  roi  8c  à l’empereur  d’attaquer  la? 
place  par  l’autre  coté , les  allurant  qu’il 
n’étoit  pas  fi  fort  qu’il  par©ifibit;&  qu’au 
contraire  celui  qu’ils  alloienc  attaquer  ÿ 
étoit  extrêmement  fort  par  dedans  quoi- 
qu’il parût  foible  par  dehors.  L’on  fui- 
vit  malheureufement  leur  confeil  i on 
abandonna  les  jardins  qu’on  avoir  pris 
avec  tant  peine  : aufïï-tôt  les  Sarafins 
s’en  faifirent  , & l’on  trouva  la  place 
tellement  imprenable  par  l’autre  côté  , 
q^’on  fut  contraint  de  lever  le  fiége. 

Cette  trahifon  des  Syriens  aïant  été 
reconnue,  donna  tant  d’indignation  au 
roi  8c  à l’empereur  , qu’ils  abandon- 
nèrent la  Syrie,  8c  s’en,  retournèrent: 
dans  leurs  états.. 

Le  roi  enrevenant  fut  pris  fur  mer  y 
il  eft  incertain  fi  ce  fut  par  des  Sarafins 
ou,  par  des  Grecs  y mais  il  fut  délivre 
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fur  le  champ  par  Roger  roi  de  Sicile, 
■qui  s’étant  trouvé  par  hafard  fur  mer , 
en  ce  même  tems  , attaqua  & prit  les 
vaiflcaux  qui  emmenoient  le  roi.  Quel- 
ques-uns difent  que  ce  ne  fut  qu’un  lieu- 
tenant de  Roger, l'an  1149. 

La  vie  malhonnête  que  menoit  depuis 
long- tems  la  reine  Eleonor , qui  fe  pro- 
ftituoit  indifféremment  à toutes  fortes 
de  gens  , fans  fe  mettre  en  peine  de  ca- 
cher fon 'infamie,  fit  enfin  refoudre  le 
roi  à fe  féparer  d'elle.  Il  prit  pour  pré- 
texte la  parenté  qui  étoit  entre -eux  deux, 
& là-defius  fit  di(Toudre.  & déclarer  nul 
fon  mariage  par  une  aflèmblée  des  pré- 
lats & des  premiers  du  roïaume , l’an 

,I5î* 

Comme  il  n'avoit  point  d’enfans  d’E- 
leonor , il  crut  qu’il  lui  devoit  rendre  le 
duché  d’Aquitaine  & le  comté  de  Poi- 
tou , quelle  lui  avoir  aporté  en  dot,& 
les  lui  rendit  effe&ivement. 

Cette  aétiori  de  juftice  & d’équité  fut 
regardée  par  plufieurs  comme  une  gran- 
de faute  contre  la  politique.  Ils  croïoient 
qu’il  falloir  trouver  un  moïen  de  fe  dé- 
faire d’une  fi  malhonnête  \ femme  , fans 
perdre  deux  aufïï  belles  provinces. 

Le  roi  épotifa  Confiance  ; fille  d’Al- 
.phonfe  roi  de  Caftillc , laquelle  mourut 
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peu  d'années  après  , lui  laiflànt  deux 
filles. 

Il  époufa  en  troifiéme  noces  Ade , fille 
de  Thibaut  comte  de  Champagne , de 
laquelle  il  eut  un  fils , qu’il  nomma  Phi- 
ljpe  ; 8c  parce  qu’il  crut  l’avoir  obtenu 
de  Dieu  par  Tes  prières , il  lui  donna  le 
furnom  de  Dieu-donné  j mais  les  grandes 
qualitcz , 8c  les  grandes  aâions  de  ce 
prince , le  firent  furnommer  Augufie. 

Pour  Eleonor , elle  fe  remaria  aufli- 
tôt  à Henry  comte  d’Anjou  & duc  de 
Normandie , déclaré  fucceflèur  du  roi 
Etienne  au  roïaume  d’Angleterre.  Il  lui 
fucceda  eflfeétivement  deux  ans  après  ce 
mariage  , 8c  Ce  trouva  tout  d’un  coup  le 
plus  puifiànt  prince  de  l’Europe , étant 
tout  enfemble  roi  d’Angleterre , duc  de 
Normandie  & d’Aquitaine , comte  d’An- 
jou , de  Poitou , de  Touraine  8c  du  Mai- 
ne. Il  conquit  auffi  l’Hibernie  ou  l’Fr- 
lande  quelques  années  après.  Cette  Iflc 
étoit  pofiedée  8c  gouvernée  par  plufieurs 
feigneurs  particuliers  , qui  reconnoif- 
foient  le  pape  pour  leur  fouverain.  Hen- 
ri obtint  du  pape  la  permifiion  de  join- 
dre cette  conquête  à Ton  roïaume,à  con- 
dition qu’il  ne  prendroit  que  la  qualité 
defeigneur  ,&  non  pas  celle  de  roid’Hi- 
bernie , 6c  qu’il  releveroit  du  feint  fiége* 
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Henri  If.  loi  d’Angleterre , prétendant 
que  le  comté  de  Tculoufe  faifoit  partie 
du  duché  d’Aquitaine  , & que  par  confé- 
quent  il  lui  apartenoit , le  demanda  au 
roi , mais  inutilement.  C’eft  pourquoi  il 
prit  les  armes  pour  s’en  mettre  en  pofl 
ieflion  j mais  la  conquête  d’Hibernie  à 
laquelle  il  étoit  alors  occupé  , l’empê- 
cha de  faire  aucun  progrès  de  ce  côté- 
là.  La  paix  Ce  fit , 6c  fut  confirmée  par 
le  mariage  d’Henri  fils  aîné  du  roi  d’An- 
gleterre avec  Eleonor  fille  du  roi.  L’un 
des  articles  de  ce  mariage , fut  que  te 
roi  Henri  feroit  couronner  fon  fils , 6c 
l’aflocieroit  au  roïaume. 

Il  le  fit,  mais  il  eut  fujet  de  s’en  ré- 
pentir  j car  ce  fils  ingrat  follicité  par 
fa  mere  Alienor  ou  Eleonor , & aidé 
des  forces  du  roi  fon  beau-pere  , qui 
haïfloit  extrêmemeni  l’Anglois  , fat  la 
guerre  à fon  pere. 

Le  roi  même  prenant  ouvertement  le 
parti  de  fon  gendre , déclara  la  guerre  au 
roi  d’Angleterre.  Il  afiîegea  la  ville  de 
Roüen  ; mais  la  paix  fe  fit  par  l’entre- 
mife  de  l'archevêque  de  Sens , Sc  du 
comte  de  Blois  , 6c  l’aliance  entre  les 
deux  rois  fut  renouvellée  par  le  mariage 
de  Richard  fécond  fils  du  roi  d’Angle- 
terre , qui  étoit  duc  d’Aquitaine , avec 
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Adelle  fécondé  fille  du  roi  l’an  ni&- 

Dieu  punit  Henri  d’avoir  pris  les  ar- 
mes contre  fon  pere  : il  mourut  peu  de 
tems  après  fa  révolté. 

Le  roi  Louis  le  jeune  Tentant  que  la 
fin  de  fa  vie  aprochoit , à caufe  d’une  pa- 
ralyfie  dans  laquelle  il  étoit  tombé, vou- 
lut faire  facrer  fon  fils  Philipe,  & le  met- 
tre en  pofTefîion  du  roïaume  avant  que  de 
mourir. 

Le  jour  de  l’Afïbmption  de  la  Vierge 
fut  choifi  pour  cette  ceremonie.  Quel- 
ques jours  avant  cette  fête  Philipe  alla 
charter  un  fanglier  dans  la  forêt  de 
Rheims.  Il  fe  tailla  emporter  à l’ardeur 
de  la  charte , 8c  comme  il  étoit  fur  un 
cheval  extrêmement  vif,  il  fe  trouva  à 
l’entrée  de  la  nuit  fort  enfoncé  dans  la 
forêt  , 8c  féparé  de  tous  ceux  qui  l’a- 
voient  fuivi.  Il  n’entendoit  aucun  bruit, 
8c  ne  fçavoit  où  il  étoit , lorfqu’il  ap- 
perçut  tout  d’un  coup  un  païfan  d’un  vi- 
fage  affreux  , 8c  d’une  taille  fort  grande* 
qui  avoir  une  hache  lür  fon  col , 8c  qui 
üouffloit  des  charbons  allumez  qu’il  por- 
toit  dans  un  vafe.  La  nuit  redoublant 

A 

l’horreur  d’un  tel  objet  ; Philipe  qui  n’a- 
voit  que  quatorze  ans,  fut  faifi  de  fraïeur. 
Il  furmonta neanmoins  fa  peur;  s’apro- 
cha  du  païfan , fe  fit  connoître  à lui , 8c 

* lui 
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lai  commanda  de  le  conduire  en  un  liea 
où  il  pût  trouver  fes  gens  ; ce  que  le 
païfan  fit  avec  beaucoup  d’afféétion. 

Le  jour  luivant  Philipe  tomba  mala- 
de, foit  de  lafraïeur  qu’il  avoit  eue , foit 
de  quelqu’autre  accident,  & il  le  fut  dan- 
gereufement  j ce  qui  fit  différer  fon  fa- 
crejufqu’à  la  Touifaints.  Le  roi  d’An- 
gleterre aflifta  à cette  cérémonie  en  qua- 
lité de  duc  de  Normandie  & de  vailal  de 
France , & foûtint  la  couronne  d’un  côté 
lorfqu’elle  fut  mife  fur  la  tête  de  Phili- 
pe par  le  Cardinal  de  fainte  Sabine  arche- 
vêque de  Rbeims , l’an  1179. 

Le  roi  Louis  le  jeune  eut  avant  que  de 
mourir  la  fatisfa&ion  de  voir  pendant 
un  an  fon  fils  Philipe  regner  avec  lui , 
& faire  paroître  dans  fa  conduite  beau- 
coup de  prudence  & de  courage.  Il  avoit 
' beaucoup  aimé  Thomas  archevêque  de 
Cantorbery.  Ce  prélat  s’étoit  fortement 
oppoféaux  entreprifes  du  roi  Henri  II. 
qui  prétendoit  fur  les  ecclefiaftiques  des 
droits  que  Thomas  croïoit  contraires  à 
la  liberté  de  l’églife.  Le  roi  ne  pouvant 
foufffir  cette  refiftance,  le  bannit  d’An- 
gleterre , d’où  il  fe  retira  en  France.  Le 
roi  Loüis  le  Jeune  le  reçut  avec  joie,  & 
• l’honora  beaucoup  pendant  tout  le  tems 
de  fon  exil.  Enfin  Thomas  aïant  été  ra- 

t ^ , 
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pclléen  Angleterre,il  continua  às’oppo- 
fer  comme  auparavant  aux  volontez  du 
roi , lequel  aïant  témoigné  ouvertement 
la  colere  ou  il  étoit  de  la  conduite  de  ce 
prélat, quelques-uns  de  Tes  gardes  ou  of- 
ficiers croïant  qu’ils  feroient  pl  lifir  au 
roi,  l’aflallînerent  dans  fa  propre  églife. 
Le  pape  le  mit  au  nombre  des  faints  ' 
martyrs  , comme  aïant  perdu  la  vie  pour 
la  défenfe  de  la  liberté  des  ecclefiafti- 
ques. 

Le  roi  Loüis  qui  l’avoit  aimé  pen- 
dant fa  vie  , pour  témoigner  l’amour  & 
la  vénération  qu’il  avoit  pour  fa  mé- 
moire , alla  en  Angleterre  vifiter  fon 
tombeau.  Il  mourut  au  retour  de  ce  voïa- 
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ge  l’an  1180.  à l’âge  de  foixante  ans. 

Sous  fon  régné  commença  à devenir 
célébré  FUniverfité  de  Paris,  C’eft  une 
focieté  de  plufieurs  perfonnes  apliquées 
les  unes  à enfeigncr , les  autres  à étudier 
les  fciences,  laquelle  a été  établie  ou  ap- 
prouvée par  le  prince.  Ces  corps  font 
a peliez  Vniverjiti  , parce  que  toutes  les 
fciences  y font  „ univerft ülemtnt  enfei- 
gnées  , & que  touées  fortes  de  gens  y 
font  reçûs  pour  étudier,  . 

Il  y a ordinairement!  quatre  Faculté* 
dans  chaque  université  : Lès,Arrs  /,.fous  ** 
lequel  nom  on  comprend  le&  lettres  h u- 
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maines , & ia  Philofophie  , la  Théolo- 
gie , le  Droit, & la-  Medecine.  Les  dé- 
grez  differens  de  ceux  qui  compofent 
l’Univerfité , font  écoliers  , maîtres  és 
arts,  bacheliers,  licentjez , docteurs-: 
celui  qui  préfide  à TUniverfité  s’apellc 
Reüciir. 


PHILIPPE  IL 
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Surnommé  Auguste. 

« » - 

Î’Ai  tiré  l’hiftoirede  Philippe  Augufte, 
de  Rigordus  chapelain  de  ce  roi.  Ri- 
gordus  natione  Gothus , Profejjione  P hy fi- 
cus, Regis  Prancorum  Chrono graphies  ; bea- 
ti  Dionifi  Areopagita  Clericomm  minimus. 
Voilà  les  qualitez  qu’il  prend  au  com- 
mencement de  Ton  hiftoire  : dans  la  fuite 
il  dit  qu’il  avoit  été  chapelain  de  ce  roi. 
Il  écrivit  fous  le  régné  de  Louis  VIII.  fils 
de  Philippe  Augufte. 

Il  eft  le  premier  hiftorién  qui  ait  don- 
né au  roi  de  France  la  qualité  de  Très- 
Chrétien  : il  la  lui  donne  par  tout , ne  le 
nommant  prefque  jamais  fans  joindre 
cet  épithéte  à fon  nom.  Elle  avoit  dé- 
jà été  donnée  à Childebert  petit  fils  du 
roi  Clotaire.  L’empereur  Maurice  la  lui 
.donna  dans  plufieurs  lettres  qu’il  lui  écri- 
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vit,  & que  Duchefne  a recueillies.  Néan- 
moins nos  rois  ne  ie  font  attribué  eux- 
mêmes  cette  qualité  que  depuis  que  le 
pape  Pie  II.  <t/£neas  Sylvius , la  donna 
au  roi  Charles  Vil.  J’ai  auiîi  tiré  beau- 
coup de  chofes  de  l’hiftoire  de  Philippe 
Augufte,  de  Mathieu  Paris  hiftorien  am 
glois  contemporain  , & de  divers  aéfces 
particuliers , que  je  cite  dans  les  lieux 
où  je  m’en  fers. 

Le  roi  Philippe  Augufte  voulut  être 
couronné  une  fécondé  rois  après  la  mort 
du  roi  fon  pere , & il  fit  couronner 
en  même  tems  la  reine  fa  femme  Eliza- 
beth de  Hainaut  : La  cérémonie  s’en 
fît  à faint  Denis.  Il  arriva  que  comme 
un  des  Officiers  deftinez  à écarter  la  fou- 
le du  peuple , en  faifant  fa  charge  re- 
muoit  beaucoup  une  verge  qu’il  tenoit  à 
fa  main  , & qui  étoit  la  marque  de  fon 
office.  Il  renverfa  d’un  coup  de  cette 
vergetrois  lampes  qui  pendoient  devant 
l’autel , & l’huile  de  ces  lampes  fut  tou- 
te répandue  fur  le  roi  & fur  la  reine. 
Cet  accident  fut  pris  à bon  augure,  com- 
me fi  Dieu  avoit  voulu  marquer  par  cette 
on&ion  fi  abondante  , qu’il  repandoit 
abondamment  fes  faveurs  fur  le  roi  & fujp 
là  reine. 
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Les  Juifs  cbajfe^. 

Philippe  Augufte  fignala  le  commen- 
cement de  Ion  régné,  par  la  jufte  puni- 
tion qu’il  fît  des  Juifs  , en  les  dépouil- 
lant de  leurs  biens , 8c  les  chafïànt  du 
roïaume.  On  les  accufoit  de  crimes  énor- 
mes commis  en  haine  de  la  religion 
Chrétienne , entre-autres  d’égorger  tous 
les  ans  dans  leurs  fynagogues  un  enfant 
Chrétien  le  jour  du  Vendredi-Saint  ; on 
prétendoit  même  les  avoir  furpris  dans 
cette  aétion  barbare.  Ils  s’étoient  enri- 
chis par  le  commerce  qu'ils  faifoienten 
France , 8c  par  les  ufures  qu’ils  exer- 
çaient fur  les  Chrétiens.  La  LoideMoï- 
fe  défend  aux  Juifs  de  prêter  de  l’argent 
à ufure  à leurs  freres  ; mais  elle  leur 

fjermet  d’en  prendre  des  étrangers  : par* 
es  étrangers  ils  entendoient  les  Chré- 
tiens. Il  y avoit  un  nombre  infini  de 
perfonnes  qui  leur  dévoient,  8c  la  plu- 
part étoient  ruinez  par  leurs  ufures  ex- 
cefïïves  8c  dans  l’impuiflance  de  païer. 
Les  Juifs  avoient  faifi  les  terres  dès  uns , 
les  maifons  des  autres , 8c  en  tenoienc 
d’autres  en  prifon. 

Le  roi  touché  de  la  vexation  de  fes  fit- 
jèts  , les  déclara  tous  quittes  de  leurs' 
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dettes  envers  les  Juifs , à condition  qu’ils 
lui  païcroient  feulement  la  cinquième 
partie  du  principal  : Il  ordonna  aux  Juifs 
de  fortir  duroïaume,&  confifqua leurs 
biens  , excepté  leurs  meubles  , qu’il 
leur  permit  de  vendre  ou  d’emporter, 
l’an  nSz. 

Mais  quelques  années  après  il  leur 
permit  de  revenir  , le  befoin  qu’il  avoir 
d’argent  pour  les  frais  des  guerres  oi\  il 
fe  trouvoit  engagé  l’aïant  obligé  à leur 
vendre  cette  permiflîon. 

Les  Juifs  avoient  déjà  été  chafïèz  du 
roïaume  fous  Dagobert , qui  avoit  mê- 
me tâché  de  les  exterminer  à la  prière 
de  l’empereur  Heraclius  , qui  l’avoit  a C- 
furé  qu’il  avoit  reconnu  par  l’Aftrologie 
dans  laquelle  il  étoit  fort  habile  , que 
l’empire  Romain  étoit  menacé  d’être  dé- 
truit par  une  nation  circoncife. 

Rigordus  dit  que  l’empereur  fe  trom- 
pa , en  croïant  que  les  Juifs  étoient 
marquez  par  cette  nation  circoncife  , 
que  l’on  voïoit  bien  alors  que  c’étoient 
les  Sarafins.  Nous  pouvons  dire  aujour- 
d’hui que  cet  hiftorien  fe  trompa  aulïï  , 
8c  que  fi  un  peuple  circoncis  doit  met- 
tre fin  à l’empire  Romain , il  y a aujour- 
d’hui aparence  que  ce  feront  les  Turcs  , 
qui  font  déjà, maîtres  de  tout  l’empire 
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d’Orienc , & d’une  partie  de  celui  d’Oc- 
cident.  . 

Henri  II.  roi  d’Angleterre  aïant  donné 
le  comté  de  Poitou  à fon  (ils  Richard , le 
roi  voulut  que  ce  prince  lui  en  fît  hom- 
mage comme  il  y étoit  obligé.Henri  y ap- 
porta tant  de  retardements,  que  le  roi  les 
prenant  pour  un  refus , entra  à main  ar- 
mée dans  les  terres  de  l’Anglois , prir 
les  villes  du  Mans de  Tours  , & plu,, 
lîeurs  autres  , &c  battit  les  Anglois  par 
tout  oi\  ils  voulurent  s’opofer  à fes  con- 
quêtes ; ce  qui  dohnartant  de  chagrin 
au  roi  d’Angleterre  , qu’il  en  mourut  à 
Chinon.  Il  fut  enterré  en  l’abbaïe  de 
Fontevrault  en  Poitou.  Richard  fon  fils 
& fon  fuccefl'eur  demanda  la  paix  au  roi, 
qui  la  lui  accorda  après  avoir 
lui  1 hommage  qu  il  lui  avoir  rehiie.  Le 
roi  lui  rendit  même  genereufement  tot*ü  ’ 
ce  qu’il  avoit  pris  fur  lui.  Apres  cette 
paix  ces  deux  rois  allèrent  enfemble  au 
fecours  des  Chrétiens  de  la  Terre-funte 
contre  les  infidèles.  Le  roi  avant  que  de 
partir  fit  fon  teftament  en  forme  de  let- 
tres, fur  lefquelles  il  à propos  de  faire 
quelques  remarques. 

Le  roi  déclaré  par  ce  teftament  de 
quelle  maniéré  il  veut  que  le  roïaume 
foit  gouverné  en  fon  abfence , & ce  qu’il 
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veut  que  l’on  fafle  en  cas  qu’il  meure 
en  cette  expédition.  La  coûtume  étoit 
en  ce  tems-làque  toutes  les  lettres  & les 
chartes  étoient  expédiées  par  le  Chan- 
celier , & lignées  par  les  quatre  premiers 
officiers  de  la  Couronne  : il  étoit  fpeci- 
fié  que  le  Chancelier  les  avoit  expédiées* 
Data  perruanum  Cancellant.  • 

Lorfque  ce  teftament  fut  fait  ,1a  Chan- 
celerie  étoit  vacante,  & cela  y eft expri- 
mé. Les  quatre  officiers  par  qui: il  eft  li- 
gné font  le  Comte  Thibaud  grand  maî- 
tre de  la  maifon  du  roi  ; Dapifer  nofter 
Guy  Boutvillier  , Matthieu  Chambrier  , 
Camerarius  ; Rodulphe  Connétable,  Con~ 
(tabulâmes.  Ces  quatre  officiers  étoient 
les  premiers  de  la  Couronnées  y étoient 
nouiez  comme  témoins , en  prefence 
defquels  la  chofe  avoit  été  faite. 

Nous  aprenons  par  ces  lettres  qu’en 
ce  tems-là  le  roi  ne  nommoit  point  aux 
évêchez  ni  aux  abbaïes  vacantes  ; mais 
que  les  chanoines  lui  demandoient  or-t 
dinairement  la  liberté  d’élire  un  évêque 
lorfque  le  leur  étoit  mort , & les  moi- 
nes celle  d’élire  un  abbé  , & qu’il  la  leur 
accordoit.  Il  y avoit  nénmoins  quelques 
abbaïes,  doïennez  8c  autres  dignitezauf- 
quelles  il  nommoit , le  roi  les  appelle 
dans  ce  teftament  nos  abbaïes, nos  doïen- 
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Pendant  la  vacance  des  évêchez , des 
abbaïes  &r  des  doïennez  , le  roi  avoir  la 
garde  des  églifes , c’eft-à  dire.,  que  les 
eglifes  étoient  tous  la  proteétion  du  roi', 
qu’il  pourvoïoit  à leur  conduite,  & qu’il 
jotulToit  de  leur  revenu  , ou  du  moins 
d’une  partie  : cette  joüiflance  éroit  apel^ 
lée  Regal'ut , parce  qu’elle  s’étendoit  fur 
les  fiefs  & les  terres  que  tes  rois  avoienc 
accordez  aux  églifes  ; c’effc  ainfi  que  l’ex- 
plique Rigordus;  V oïez-le  plus  bas  à ce 
mot  à la  marge  Regalia.  Outre  cela  le 
roi  nommoit  aux  bénéfices  qui  dépen-  ; 
doient  des  églifes  vacantes.  Nos  rois 
joüiflènt  encore  de  ce  même  droit  j il  eft- 
apellé  aujourd’hui  La  Régalé. 

Nous  avons  quelques  preuves  que  ce 
droit  étoit  déjà  établi  du  tems  du  roi 
Henri  1.  mais  nous  ne  le  trouvons  mieux 
marqué  en  aucun  endroit , que  dans  ce 
teftàment  de  Philipe  Augulte:  En  voici 
l’extrait.  Si  forte  contig'erit  fedeni  Epif- 
copalem , vel  aliquam  abbatiam  regalctn 
vacare  , 'volumtis  ut  canonici  ecclefia  J vcl  - 
monachi  monafierii  vacant  if  veniant  ad 
reginam  & Archiepifcopum  : ('c’eft  G uil- 
laume  archevêque  de  Rheims  fon  oncle,, 
qu’il  avoit  nommé  pour-  conduire  le 
roïaume  avec  la  reine  fa  rnere.  ) Sicnt 
ante,  ad  nos  v entrent , & libérant  eleêiiù-- 
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nem  ab  iis  pétant , nos  vohtmus  quod  fine 
contradiüione  eis  concédant.  Nos  verb  tdm 
canonicos  quant  monachos  monemus  , ut  ta- 
lent pafiorem  eligant , qui  Dco  placent  & 
utilis  fit  regno.  Regina  autem  & archie- 
pifcopus  tandiu  'regalia  in  manu  fuâ  te - 
néant  > donec  eldlus  confecratus  fit  ,vel  b e- 
nediclus  j & tune  regalia  fine  contradic- 
tione  ei  reddantur.  Pratered  prœcipimus 
quoi  fi  bénéficiant  aliquod  ecclefiafiicum 
vacaverit , quando  regalia  in  manus  nof- 
tras  ventent  , fecundum  quod  meltits  & 
honefiius  poterunt  regina  & jirchiepifco - 
pus  vins  honefiis  & litteratis  confilio 
fratris  Bernardi  conférant  Jfalvis  tamen 
donationibus  no  fins  3 quas  per  litteras  no  fi- 
tras  patentes  quibufidam  fecimus.  Ces  der- 
nières paroles  marquent  peut-être  que  le 
i oi  avoit  donné  par  Tes  lettres  les  pre- 
• miers  bénéfices  vacans  pendant  la  Re- 
gale , ou  peut-êcre  qu’il  avoit  accordé 
des  penfions  fur  les  bénéfices.  Pracipi- 
mus  etiam  regina  & archiepifcopo  ut  om- 
nes  honores  qui  dam  vacant  pertinent  ad 
donationem  nofiram  quos  honefle  poterunt 
retinere , ficut  abbatia  nofira  & decana- 
tus,  & ali a quadam  dignitates  in  manu  fuâ 
teneant  3 donec  à fiervitio  Dei  redierimus  y 
& quos  retinere  non  poterunt , donent  f i- 
cundum  Deum. 
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Troifième  Croifade  en  1190. 

Philippe  & Richard  aïantprisenfem-  . 
ble  la  relblution  d'aller  au  iecours  des 

< 

Chrétiens  de  la  Terre-  fain te  , partirent 
bien-tôt  pour  faire  la  guerre  à Saladin 
roi  de  Syrie  8c  d'Egypte,  qui  s’étoit  ren- 
du maître  de  la  ville  de  Jerufalem , & 
prefque  de  toutes  celles  que  les  Chré- 
tiens avoient  tenues  en  Syrie.  Pour  les 
frais  de  cette  guerre  l’alTemblée  generale 
des  états  avoit  accordé  au  roi  de  lever 
les  décimés  fur  les  biens  de  tous  fes  fu- 
jets.  Cette  impofition  fut  apellée  La  Sa- 
ladins.  Les  François  8c  les  Anglois  étant 
arrivez  enfemble  en  Sicile  , le  roi  d’An- 
gleterre ne  voulut  pas  palier  outre  , di  - 
fant  que  pour  des  raifons  particulières  il 
ne  pouvoit  partir  de  Sicile  que  dans  lîx 
mois.  Quoique  le  roi  le  foupçonnât  de 
quelque  mauvais  deltèin , il  ne  laillà  pas 
de  partir , & contraignit  tous  les  Fran- 
çois fujets  de  Richard  de  le  fuivre  com- 
me leur  fouverain , malgré  l'opofition  de 
Richard  , qui  avoit  deuein  de  retourner 
en  France  pour  y faire  quelques  entre- 
prifes  fur  les  provinces  voifines  de  fes 
états  *,  mais  le  roi  lui  en  aïant  ôté  le 
moïen  en  emmenant  fes  meilleures  tr  ou- 
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pcs , il  n’executapas  fondeflein. 

Apres  une  navigation  de  peu  dé  jours,, 
le  roi  arriva  devant  la  ville  d’Acre , qui: 
ctoit  l’ancienne  Ptolemaïde  , fur  les  con- 
fins de  la  Phénicie  & de  la  Paleiline , l’an 
npi.. 

Il  y avoit  un  an  que  cette  ville  étoit 
alliégée  par  Guy  de  Lufignan  roi  de  Je- 
ruralem  , lorfque  le  roi  y arriva.  Il  trou- 
va les  Chrétiens  fi  afïbiblis  par  la  perte 
de  l’empereur  Frédéric  Barberoufle,qu’ils. 
n’ctoientplus  en  état  de  continuer,  le  fié- 
ge,  ni  de  demeurer  dans  la  Syrie; 

Cet  empereur , fils  de  l’empereur  Con- 
rard  de  Soiiabe,un  des;  plus  grands  prin- 
ces qui  aient  gouverné  l’empire,  étoit; 
paflfé  en  Afie  quelque  tems  avant  le  rot 
pour  fecourir  les  Chrétiens  de  Syrie  : II' 
avoit  battu  les  Grecs  qui  avoient  voulu; 
s’opofer  à Ton  pafiage  j & après  avoir 
défait  les  Turcs'  en-  trois  batailles  dans' 
l’Afie  Mineure,  il  alloit  à Antioche,  mais* 
il  fe  noïaau  pafiage  d’une  petite  ri viere 
nommée  Saphar.  Frédéric  ion  fécond  fils» 
prit  la  conduite  de  l’armée  , défit  heu- 
reufement  les  Sarafins  qui  l’attaquerent,. 
& fe  rendit  au  camp  de  Guy  de  Lufignan» 
roi  de  Jerufalem  devant  Acre  ; mais  peu- 
-de  jours  après  fon  arrivée  il  mourut  de 
maladie  :.Les  Allemans  reduitsàôooo; 
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Hommes,  de  plus  de  60000  qu’ils  é- 
toient  quand  ils  entrèrent  en  Aile , fe 
voïant  fans  chef  , fe  débandèrent,  ÔC 
retournèrent  comme  ils  purent  par  pe- 
tites troupes  en  Allemagne , laiifant  le 
roi  de  Jerufalem  dans  la  neceffité  de  le- 
ver le  liege,.s’il  11e  lui  fût  venu  un  fe- 
cours  auffi  puiflànt  que  celui  du  roi..  • 
Richard-  roi  d’Angleterre  étant  parti 
de  Sicile  quelques  mois  après  pour  aller 
en  Syrie , il  fut  jetté  par  la  tempête  aux 
côtes  de  rifle  de  Chypre..  Maniiel  ne- 
veu de  Manüel  empereur  de  Gonftanti». 
nople,  s’étoit  emparé  de  cette  Ifîe  , ôc 
il  y avoir  un  an  qu’il  y regnoiten  tyran*. 
Il  refufà  de  laifîer  aborder  les  Anglois* 
Richard  irrité  de  ce  refus , attaqua  l’Ifle,, 
s’eu  rendit  le  maître  & l’en  chaffa.  Com- 
me fon  defïèin  n’étoit  pas  de  la  garder,, 
ilia  vendit  aux  Templiers  j mais  à fon 
retour  de  Syrie  il  la  leur  ôta,  quoiqu’il 
eût  reçu  leur  argent , & la  donna  à Guy, 
de  Luhgnan  roi  de  Jerufalem.  Ses  def- 
eendans  y ont  régné  pendant  deux  cens 
quatre- vingt- trois  ans , jufqu’à  ce  que 
lès  Vénitiens  prirent  la  tutelle  du  jeune 
roijacques  III.de  Lufîgnan,fils  dèCathe- 
rine  Cornaro  Dame  Vénitienne  ; & cet 
enfant  étant  mort , ils  retinrent  le  roïau- 
me  , &.  prirent  la  qualité  Je  rois  de  Chy;- 
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pre , quils  confervent  encore  aujour- 
d’hui, quoique  les  Turcs  les  en  aient 
chaflèz  depuis  long-tems. 

Le  duc  de  Savoie  étant  fils  d’une  fille 
de  la  maifon  de  Lufignan , prétendit  que 
ce  roïaume  lui  apartenoit , & il  en  prit 
aulïi  le  titre , que  fes  defcendans  portent 
encore  ; mais  les  Vénitiens  ne  te  trou- 
vèrent pas  difpofez  à le  lui  ceder , & 
ils  le  polfederent  environ  quatre-vingt 
ans. 

Pendant  le  fiége  de  la  ville  d’Acre, 
les  rois.de  France  & d’Angleterre  furent 
en  de  continuelles  diflentions , & certes 
ils  ne  pouvoient  vivre  en  paix  fe  haïf- 
fant  comme  ils  faifoient.  Le  roi  avoir 
un  fujet  particulier  de  haïr  l’Anglois , 
qui  étoit  que  Richard  aïant  époufé  la 
fœur  de  Philipe  Augufte  du  vivant  de  fon 
pere  Henri  II.  il  l’avoit  répudiée  aufii- 
tôt  après  la  mort  de  Ton  pere , Ob  opi- 
nionem  fhtprata  ab  Henrico  puclU  qui  eam 
oppreJfîjfe  credebatur , priufquam  ipfamfi- 
lio  traderet  , infantis  abufus  fimplicitatc  j 
& qu’il  n’avoit  point  ménagé  i’honneur 
de  cette  princefle  , mais  qu’il  en  avoir 
parlé  défavantaceufement. 

Ces  deux  princes  eurent  1 un  pour  1 au- 
tre une  haine  irréconciliable , qui  pen- 
fa  les  faire  battre  fouvent  enfemble  pen- 
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dant  le  fiége  d’Acre. 

Les  Anglois  firent  mal  leur  devoir  au 
fiége  par  jaloufie  contre  les  François  ; 
car  n’étant  venus  que  fur  la  fin  , c’étoit 
aux  François  qu’apartenoit  la  gloire  d’a- 
voir réduit  les  amegez  à l’extremité  : 
c’eft  ce  que  les  Anglois  ne  pouvoienc 
foufFrir.  La  dernierc  adtion  qui  mit  les 
afliégez  dans  la  neceflité  de  fe  rendre  , 
fut  la  prife  d’une  tour  , que  les  François 
emportèrent  d’afiaut.  Alberic  Maréchal 
du  roi  fut  tué  en  cette  occafion.  Voici  la 
première  fois  qu’il  eft  parlé  dans  l’hif- 
toire  de  Maréchal  de  France  comme  d’un 
officier  confiderabîe. 

La  ville  fe  rendit  à compofition  l’an 
1191.  Les  conditiqns  furent  que  les  Sa- 
trapes qui  y commandoient  pour  Sala- 
din  8c  leurs  foldats , auroient  la  vie  & la 
liberté , 8c  que  Saladin  mettroit  en  li- 
berté tous  les  Chrétiens  qu’il  tenoit  pri— 
fonniers  , & rendroit  au  roi  la  croix  de 
nôtre  Seigneur  ; jufqu’à  ce  que  cela  eût 
été  exécuté  la  garnifon  demeureroit  pri- 
fonniere.  Les  Sarrafins  manquèrent  à 
quelques-unes  de  ces  conditions  : quel- 
ques hiftoriens  difent  que  ce  fut  en  ce 
qu’ils  fupoferent  une  faulîè  croix  en  pla- 
ce de  celle  de  nôtre  Seigneur  ; ce  qui 
irrita  tellement  le  roi  d’Angleterre , qu’il 
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fie  couper  la  tête  à tous  les  prifonnier$? 
Saralîns  qu’il  avoir  au  nombre  de  500a. 
Le  roi  aima  mieux  changer  les  liens  con- 
tre des  prifonniers  Chrétiens , que  deles> 
faire  mourir.. 

Les  charges  & offices  de  Connétable 
& de  Maréchal  de  France,  ont  rapport 
& liaifon  l’une  avec  l’autre.  Dans  leur 

fremiere  origine  le  Connétable  étoit 
Intendant  de  l’écurie  du  roi , & étoit 
appellé  Cornes  Stabulï  ; & le  Maréchal' 
étoit  un  officier  fubalterne  au  Connéta- 
ble , duquel  la  fonéfcion  étoit  auffi  d’a-  • 
voir  foin  de  l’écurie  & des  chevaux  du 
toi  j ce  qui  eft  marqué  par  fon  nom , 
qui  lignifie  en  langue  Allemande  ou 
vieux  François , intendant  dés  chevaux  : 
Mark,  lignifie  cheval , Schaal  intendant; 
ou  maître , ou  aïant  foin.  Nous  igno- 
rons en  quel  tems  ces  charges  ont  été 
établies  ; nous  fçavons  feulement  que 
dans  leurs  commencemens  elles  étoient 
fort  peu  de  chofe  , & ne  s’étendoient  pas 
au-delà  des  chevaux  du  roi.  Sous  Char- 
lemagne le  Connétable  avoit-  quelque 
petit  commandement  dans  lés  armées  : 
fbn  pouvoir  s’augmenta  peu  à peu  ; de 
forte  qu’au  commencement  dé  la  troi- 
fiéme  race  dé  nos  rois  nous  voïons  par 
leurs-  lettres  patentes  que  le  Connétable 
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était  le  quatrième  officier  de  la  couron- 
ne; car  ou  il  les  fignoit  ,ou  il  étoit  nom- 
mé comme  témoin. 

A mefure  que  la  dignité  de  Connéta- 
ble devint  plus  coiffiderable  , celle  de 
Maréchal  la  devint  auffi  ; car  le  Maré- 
chal étoit  comme  le  Lieutenant  du  Con- 
nétable. Par  fucceffion  de  tems  la  gran- 
deur du  Connétable  vint  à tel  point, 
qu’il  était  le  chef  de  la  milice  , & le  ge- 
neral de  toutes  les.  armées.  C’étoit  l’état 
oi\  étoit  cette  charge  fous  le  Connéta- 
ble de  Lefdigueres  qui  l’a  pofledée  le  der- 
nier ; après  la  mort  le  roi  Louis  XIII. 
la  lailfa  vacante  fans  la  fuprimer , 8c  elle 
ne  l’a  pas  même  été  par  aucun  édit  ni  dé- 
claration du  roi  Loiiis  XIV.  La  fonc- 
tion de  Maréchal  étoit  de  commander 
les  armées  fous  le  Connétable  ou  par  fes 
•ordres.  La  charge  de  Connétable  a tou- 
jours été  unique  , 8z  celle  de  Maréchal 
l’a  été  long- tems.  Nous  apprenons  de 
l’hilloire  écrite  par  Joinville , qu’elle 
l’étoit  encore  fous  le  régné  de  faint 
Loiiis.  Car  il  efl:  dit  que  le  Maréchal  de 
France  fut  pris  par  les  Sarafins  avec  le 
roi. 

Nous  ne  fçavons  pas  précifément  en 
quel  tems  on  a commencé  à en  augmen- 
ter le  nombre , & de  combien  il  fut  aug-. 
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menté  d’abord.  .Quelques-uns  ” comme - 
Dupleix  , ont  dit  que  jufqu’au  régné  de 
François  F.  il  n’y  en  eut  que  deux  , mais 
cela  n’eft  pas  vrai  ; car  il  eft  confiant 
qu’il  y en  avoit  au  moins  quatre  fous 
le  régné  de  Charles  VII.  la  preuve  s’en 
tire  de  ce  qu’on  peut  remarquer  dans 
l’hiftoire  de  Jean  Chartier  hiftorien  de 
ce  régné.  Il  y eft  parlé  en  différons  en- 
droits de fept  Maréchaux  de  France,  qui 
ont  tous  vécu  fous  ce  régné  ; fçavoir , 
de  Bouffac  , de  Rais , de  Rochefort,  de 
la  Fayette , de  Jaloigne , de  Loheac , de 
Culon  : Il  eft  confiant  que  Jaloigne , 
Loheac , Rais  & la  Fayette , ont  été  tous 
quatre  Maréchaux  de  France  ; preuve 
de  cela  : 

Il  eft  parlé  de  Jaloigne  Maréchal  de 
France,  depuis  l’an  143 6.  inclufîvement 
jufqu’à  l’an  1453,  inclufîvement. 

De  Loheac  étoit  Maréchal  de  France 
depuis  l’an  1439.  inclufîvement , jufqu’à 
1453.  inclufîvement. 

De  Rais  étoit  Maréchal  de  France  de- 
puis 1440.  inclufîvement,  jufqu’à  l’an 
>1449.  inclufîvement. 

De  la  Fayette  étoit  Maréchal  de  Fran- 
ce depuis  1447.  inclufîvement , jufqu’à 
1449.  d’où  il  s’enfuit  que  ces  quatre 
ont  vécu  enfemble  , & qu’ils  étoient 
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Maréchaux  de  France  en  mêmê-tems. 

Je  crois  qu’avec  une  recherche  plus 
exaéfce  on  pourrait  trouver  que  les  fept 
ci-defïus  nommez  ont  été  en  même  tems 
Maréchaux  de  France  , du  moins  lacho- 
fe  eft-elle  fans  conteftation  pour  ces 
quatre  derniers  ; mais  il  faut  demeurer 
d'accord  que  ce  furent  les  defordres  du 
tems  qui  cauferent  cette  multiplicité  de 
Maréchaux  de  France  fous  le  règne  de 
Charles  Vif.  & que  fous  les  régnés  fui- 
vans  jufques  à François  I.  le  nombre  en 
fut  réduit  à deux  feulement  comme  au- 
pîravant.  Les  armées  differentes  que 
François  I.  fut  obligé  d’entretenir  en  di- 
vers endroits , lui  firent  augmenter  le 
nombre  de  ces  officiers  jufqu’à  quatre  au 
moins.  - 

. Dans  ce  même  tems  qu’il  y avoit  tant 
de  Maréchaux  de  France  enfemble,  & 
même  après  que  le  ntfmbre  en  eût  été 
diminué , il  faut  qu’il  y en  ait  eu  un  qui 
ait  été  diftingué  des  autres  par  un  rang 
plus  éminent,  & qui  fût  apellé  préfé- 
rablement aux  autres , Le  Maréchal  de 
France.  Je  n’oferois  avancer  cela , parce 
que  la  chofe  eft  extraordinaire  , & n’a 
été  dite  par  perfonne.  Neanmoins  fl  ce- 
la n’eft  pas  vrai  , il  eft  impoflîble  de 
rendre  raifon  d’une  façon  de  parler  que 
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j’ai  remarquée  dans  les  hiftoriens.  Char'-- 
tier  parlant  du  roi  Charles  VII.  dit  en 
plufieurs  endroits  : Le  Roi  envoia  a cette 
expédition  le  Maréchal  de  France  : LeMa- 
réchal  de  France  eut  ordre  du  Roi  de  travail- 
ler a cette  affaire . Je  croirois  qu’en  ces  oc- 
cupons il  parle  de  quelqu’un  qui  étoit  a- 
pellé  préférablement  aux  autres  le  Maré- 
chal de  France  j car  quand  il  parle  des 
autres  Maréchaux,  il  les  nomme  , 8c  dit 
par  exemple.  Le  Sire  de  Rais  Maréchal  de 
France , &c.  Monftrelet  au  commence- 
ment de  la  vie  du  roi  Louis  XI.  parlant 
de  l’entrée  que  le  roi  fit  à Paris  après  fofr 
facre  , dit  : Puis  etoient  après  eux  P Ami- 
ral de  France  (dp  le  Ad  are  chai  de  France, 
& plusieurs  autres  Seigneurs-  & Gentils- 
hommes de  P Hôtel  dit  Roi.  Et  l’auteur  des 
nouvelles  Chroniques  ajoutées  à celles 
de  Monftrelet , 8c  qui  eft  proprement  La ■ 
Chronique  fcandalenfe  ; dit  que  le  rot 
Lotiis  XI.  à fon  avenement  à la  Cou- 
ronne défapointa  les  pîus  grands  & prin- 
cipaux officiers  de  fon  roïaume  , comme- 
le  Chancelier,  le  Maréchal,  l’Amiral  , 
le  premier  Prefident  du  Parlement , le 
Prévôt  de  Paris , & plufieurs  autres. 

Après  la  prife  de  la  ville  d’Acre , le  roi 
s’embarqua  8c  retourna  en  France.  P i- 
ehard  roi  d’Angleterre  demeura  en  Syrie,. 
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Sc  continua  à faire  la  guerre  aux  infi- 
dèles. 

. Les  hiftoriens  Anglois  , accufent  le 
roi  Philippe  Augufte  de  trahifon  , di- 
fant  qu’il  ne  revint  en  France  que  pour 
s’emparer  des  états  de  Richard  pendant 
fon  abfence  j Sc  les  hiftoriens  François 
accufent  le  roi  d’Angleterre  d’une  hor- 
rible trahifon.  Ils  difent  qu’il  étoit  d’in- 
telligence avec  Saladin  pour  faire  périr 
Je  roi  & tous  les  François  ; ce  que  Phi- 
lipe  Augufte  aïant  reconnu , il  quitta  la 
Syrie  & revint  en  France.  Aufîi-tôt  qu’il 
y fut  arrivé , il  entra  à main  armée  dans 
les  états  de  l’Anglois  j il  lui  prit  quel- 
ques places  en  Normandie  , ce  qui  obli- 
gea Richard  à fonger  à fon  retour.  Il 
s’embarqua  ; la  tempête  le  jetta  fur  les 
côtes  d’Iftrie  ; de-là  il  prit  fon  chemin 
par  l’Allemagne , inconnu , & en  habit 
& équipage  de  marchand.  Léopold  duc 
d’Autriche  en  aïant  été  averti , mit  tant 
de  monde  en  campagne  , qu’enfin  on  le 
reconnut  & on  l’arrêta. 

Léopold  étoit  ennemi  de  Richard , 
parce  que  pendant  la  guerre  de  la  Terre- 
fainte  un  des  gens  de  Léopold  aïant  • 
marqué  un  logement  pour  ion  maître 
dans  la  ville  de  Joppé , en  mettant  fur  la 
porte  de  la  jnaifon  l’étendart  de  Léo- 
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pold  , ou  quelque  chofe  qui  portoit  Tes 
armes  ou  fa  marque , ( l’hiltorien  l’ap- 
pelle Sïgnum , ) le  roi  d’Angleterre  le  fit 
arracher  & jetter  dans  un  cloaque.  Léo- 
pold confervant  le  fouvenir  de  cette  in- 
jure, livra  Richard  à l’empereur  Henri, 
qui  étoit  aulîî  fon  ennemi , parce  qu’il 
avoit  entrepris  fur  la  Sicile,  & qu’il 
avoit  voulu  s’en  rendre  maître  par  fur- . 
prife. 

L’empereur  le  retint  prifonnier  prés 
d’un  an , & ne  le  mit  en  liberté  qu’aprés 
lui  avoir  fait  païer  une  grolïe  rançon. 

Le  roi  Philipe  Augulte  profitant  de  l’ab- 
fence  du  roi  d’Angleterre,  fe  rendit  maî- 
tre d’une  partie  de  la  Normandie. 

Le  retour  du  roi  Richard  rendit  la 
guerre  plus  forte  ; mais  elle  n’arrêta  pas 
le  bonheur  du  roi,  qui  le  battit  en  tou- 
tes occafions , quoiqu’il  fût  fortifié  des 
troupes  des  Cottereaux , qui  combat-  " 
toient  pour  lui  contre  leur  roi  : C’étoit 
une  multitude  de  fcelerats  , qui  s’étant 
allèmblez  auprès  de  Bourges  , avoient 
clû  des  officiers , 8c  formé  un  corps  d’ar- 
mée allez  confiderable,  qui  fe  mit  à pil- 
ler 8c  ravager  la  campagne.  Le  roi  en- 
voïa  contre-eux  des  troupes  qui  en  tuè- 
rent un  bon  nombre,  le  relie  palïà  du 
côté  de  l’Anglois,  & le  fervit  bien. 
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Dans  une  bataille  qui  fe  donna  en- 
tre les  deux  rois , l’évêque  de  Beauvais 
fut  pris  par  les  Anglois , le  pape  Celef- 
tin  III.  demanda  inftamment  (a  liberté 
au  roi  d’Angleterre , lui  mandant  qu’il 
vouloit  abfolument  qu’on  mît  fon  fils 
hors  de  prifon.  Le  roi  Richard  envoïa 
au  pape  la  cui rafle , le  cafque , & les  au- 
tres armes  avec  lefquelles  l’évêque  avoir 
été  pris,  lui  demandant.  Si c'itoit-la  l'ha- 
bit de  fon  fils  ? Le  pape  perfiftant  à de- 
mander fa  liberté  , il  la  lui  accorda. 

Cette  guerre  dura  autant  que  la  vie  du 
roi  Richard  , c’eft-à-dire,  cinq  ou  ilx 
ans , pendant  lefquels  elle  fut  interrom- 
pue par  plufieurs  trêves , qui  furent  tou- 
jours trés-mal  obfervées.  Pendant  l’une 
de  ces  trêves  le  roi  d’Angleterre  fit  hom- 
mage en  perfonne  au  roi  pour  le  Duché 
de  Normandie , & les  autres  terres  qu’il 
pofledoit  en  France. 

-t  Ce  prince  fut  tué  dans  une  occafion  in- 
digne d’un  roi.  Un  foldat  avoir  trouve 
un  treforqu’il  avoit  réfugié  dans  Châlus 

{>etit  château  prés  de  Limoges  ; Richard 
e voulut  avoir  $ le  foldat  refufa  de  le 
donner , & fe  mit  en  défenfe  dans  ce 
château.  Richard  alla  lui-même  l’alrie- 
ger  ,8c  fut  tué  d’un  coup  tiré  du  château 
l’an  u$%.  .v  . . , 
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Pendant  que  les  rois  Philippe  Auguftc 
& Richard  le  fai foient  la  guerre,  l’em- 
pereur Henri  VI.  conquit  la  Sicile , la 
Poüille&  la  Calabre.  Ce  prince  étoit  fils 
de  l’empereur  Frédéric  Barberouile , qui 
s'étoit  noie  au  paflàge  d'une  rivière  en 
allant  faire  la  guerre  aux  Sarafins  , com- 
me on  l’a  déjà  dit.  Il  fut  un  des  grands 
princes  qui  aient  jamais  régné.  Il  ht  cou- 
ronner fon  fils  Henri  roi  d’Italie  dés  l’â- 
ge de  cinq  ans  5 il  lui  fit  époufer  Conflan- 
' ce  foeur  de  Guillaume  roi  des  deux  Si- 
ciles , & lorfqu’il  alla  en  Afie  , il  le  dé- 
clara empereur , & le  mit  en  pofleflïon 
de  l'empire  ; & il  fit  toutes  ces  chofes 
malgré  l’oppofition  des  papes  de  Ton 
tems , qui  furent  tous  fes  ennemis  ; mais 
qui  furent  contraints  de  ceder  à fa  puif- 
fance  *,  de  forte  qu’à  fa  mort , fon  fils 
Henri  fe  trouva  paifible  polfefleur  de 
l’empire. 

Henri  le  rendit  à Rome  pour  fe  faire 
couronner  par  le  pâpe  Celeftin  III.  qui 
tenoit  alors  le  faint  fiége  , & qui  diffé- 
ra le  plus  qu’il  put  de  le  couronner  , 
parce  qu’il  étoit  ennemi  du  fils  comme 
du  pere.  Enfin  voïant  qu’Henri  étoit 
refolu  de  l’y  contraindre , il  fit  la  cere- 
monie -,  mais  il  fit  une  aâion  dans  la- 


quelle il  paroît  un  orgueil  peu  convena- 
ble 
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blc  à un  Vicaire  de  Jefus-Chrift  : Com- 
me l’empereur,  après  avoir  reçu  la  cou- 
ronne de  fa  main  , s’étoit  incliné  de- 
vant lui  pour  lui  faire  une  reverence 
très-profonde  , le  pape  lui  abattit  d’un 
coup  de  pied -la  couronne  de  defltis  la 
tête , difant  qu’il  lui  vouloit  faire  con- 
noître  par  cette  aéfcion  qu’il  avoit  droit 
de  donner  & d’ôter  les  couronnes  quand 
il  lui  plairoit.  De-là  l’empereur  Henri 
alla  dans  la  Poüille  pour  fe  mettre  en 
polTeflion  du  roïaume  des  deux  Siciles , 
qui  lui  étoit  échu  depuis  peu.  Car  Guil- 
laume roi  de  Sicile  , de  qui  il  avoit  c- 
poufé  la  fœur  , étoit  mort  fans  enfans, 
& l’avoit  inftitué  fon  heritier , comme 
mari  de  fa  fœur  Conftance  , à qui  le 
roïaume  devoit  écheoir^mais  les  grands 
du  roïaume , affectionnez  à Tancrede 
frere  bâtard  de  Guillaume,  l’avoient  re- 
connu pour  leur  roi , & le  pape  avoit 
confirmé  cette  éle&ion. 

Henri  refolut  de  fe  faire  juftice  par 
les  armes.  Il  entra  dans  la  Poüille , y 
prit  plufieurs  places  , & y affïegea 
Naples.  Pendant  ce  tems-là  ceux  de  la 
ville  de  Salerne  à qui  il  fe  fioit  beau- 
coup , fe  révoltèrent  contre  lui , & li- 
vrèrent fa  femme  Conftance  à Tancre- 
de. Il  fut  obligé  de  lever  le  fiégè  de 

M 


i66  Histoire  de  Fran.ce. 
Naples  -,  mais  l’année  Cuivante  il  l’af- 
fiégea  avec  une  plus  grande  armée  , & 
la  prie  : il  prit  auffi  Salerne  &.  laruï- 
na  , en  punition  de  l’injure  que  cette 
ville  lui  avoir  faite.  De-là  il  paflà  dans 
la  Sicile  : il  fut  fi  heureux  , qu’il  con- 
quit toute  l’lfle,  & qu’il  prit  Tancre- 
de.  Il  lui  fit  crever  les  yeux,  ou  félon 
quelques  hiftoriens , il  le  fit  mourir  j 
mais  pour  Guillaume  fils  de  Tancre- 
de,  il  le  fit  prince  de  Tarente,  l’an 
1194. 

Deux  ans  après  l’empereur  Henri 
étant  en  Allemagne  , les  Siciliens  fe 
révoltèrent , 8c  élûrent  un  nouveau  roi. 
Henri  y accourut  avec  60000.  hom- 
mes , reduifit  les  rebelles  à la  foûmif- 
lîon  ; & aïant  pris  le  roi  qu’ils  avoient 
élu  , il  le  fit  couronner  d’une  couronne  * 
de  fer  toute  rouge  , & la  lui  fit  cloüer 
dans  la  tête.  Il  punit  auffi  par  de  cruels 
fuplices  tous  ceux  qui  avoient  été  au- 
teurs de  la  révolté , l’an  1196. 

Le  roi  Philippe  Augufte  avoit  épou- 
fé  en  fécondés  noces  Gelberge  fœur  de 
Canut  roi  de  Dannemarck  l’an  1195. 
C’étoit  une  princefle  d’une  vertu  égale 
à fa  beauté  qui  étoit  très-grande.  Mais 
par  un  malheur  dont  on  ne  fçait  pas  la 
caufe,  elle  devint  fi  infupportabie  au 
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roi,  que  trois  mois  après  l’avoir  épou- 
fée  , il' fit  déclarer  Ton  mariage  nul  par 
une  aflemblée  d’évêques , fur  quelque 
prétexte  de  parenté.  G elberge  fuporta 
cette  injure  avec  une  patience  & une 
douceur  qui  lui  attirèrent  i’affeétion  & 
l’admiration  de  toute  la  France. 

Le  roi  de  Dannemarck  s’en  plaignit 
au  pape  Celeftin  III.  qui  envoïa  en  Fran- 
ce deux  cardinaux  fes  Légats , pour 
prendre  connoiffance  de  cette  affaire  ; 
mais  ils  n’eurent  pas  la  hardiefle  d’agir 
comme  il  falloir  : l’hiftorien  Rigordus 
dit  qu’ils  dévinrent  des  chiens  muets 
qui  n’oferent  aboïer , craignant  pour 
leur  peau  j c’efl:  pourquoi  l’affaire  de- 
meura au  même  état. 

L’année  fui  vante  1196.  le  roi  époufa 
Marie  ou  Agnès , fille  du  duc  de  Mora- 
vie , ce  qui  fit  renouveller  les  plaintes 
du  roi  de  Dannemarck.  Le  pape  en- 
voïa en  France  Légat  le  cardinal  Pierre 
de  fainte  Marie , qui  afTembla  à Dijon 
un  concile  de  tous  les  prélats  du  roïau- 
• me , & de  leur  contentement  mit  le 
roïaume  en  interdit , fi  dans  vingt  jours 
le  roi  ne  reprenoit  fa  femme  légitimé, 
l’an  1199.  Mettre  un  pais  en  interdit , 
c’eft  défendre  que  le  fervice  divin  n’y 
foit  célébré.  Interdire  un  prêtre  ou  un 
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prélat , c’eft  lui  défendre  de  faire  les 
fondtions  de  fon  miniftere. 

Le  roi  irrité.de  ce  procédé,  maltraita 
tous  les  prélats  qui  avoient  aflïfté  à ce 
concile  : il  en  chaffa  plufieurs  de  leurs 
fiéges  , & tournant  fa  colere  contre  la 
reine  Gelberge,  il  la  fit  mettre  en  pri- 
fon.  Cependant  le  roïaume  étoit  tou- 
jours en  interdit , & le  roi  foûtenant 
toujours  que  fon  mariage  avec  Gelber- 
ge etoit  nul , le  pape  Innocent  III.  en- 
voïa  deux  Légats  en  France,  le  cardi- 
nal O&avien  cvêque  d’Oftie,  & le  car- 
dinal Jean  de  faint  Paul , avec  ordre 
d’affembler  un  autre  concile,  & d’y 
■ examiner  & décider  fi  ce  mariage  étoit 
valide  ou  non.  Ils  i’aflèmblercnt  à Soif- 
fons  •,  le  roi  y aflifta  ; l’affaire  fut  agitée 
pendant  quinze  jours , avec  de  gran- 
, des  difputes  par  les  prélats  & les  jurifi- 
confultes. 

• Le  roi  voïant  bien  que  l’iffuc  de  ce 
- concile  ne  lui  feroit  pas  favorable,  il 
monta  à chéval  un  matin,  fans  avoir 
parlé  de  fon  deflèin  à perfonne  , & pre- 
nant la  reine  Gelberge  en  croupe  der- 
rière lui , l’emmena  à Paris , & manda 
aux  prélats  du  concile  qu’ils  ne  fe  don- 
naient plus  tant  de  peine  pour  fon  af- 
faire , qu’il  l’avoit  décidée  lui  - même 
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en  reprenant  la  reine  fa  femme  , l’an 
1101. 

RigorduS  dit  fur  cela  que  le  roi  écha- 
pa  pour  cette  fois  des  mains  des  Ro- 
mains. Marie  que  le  roi  avoit  époufée 
après  s’être  feparé  de  Gelberge  , mou- 
rut de  douleur  de  ce  que  fon  mariage 
avec  le  roi  n’avoit  pas  été  légitimé.  Le 
pape  légitima  un  fils  & une  fille  qu’il 
avoit  eu  d’elle  ; laquelle  action  , dit  Ri- 
gordus , déplut  à plufieurs.  Le  pape  lui- 
même  ne  l’approuva  que  parce  qu’elle 
lui  donnoit  lieu  d’étendre  fon  aifto- 
rité. 

Treizie’me  S i e’  c l e. 

\ » 

# « 

Richard  roi  d’Angleterre  qui  avoit 
été  tué  auprès  de  Limoges,n’avoit  point 
lailfé  d’enfans  ; fon  frere  Jean  Sans- 
terre  lui  fucceda , & s’empara  du  roïau- 
me  au  préjudice  de  fon  neveu  Artus 
comte  de  Bretagne,  fils  de  Geoflfroi  fon 
frere  aîné. 

Jean  fils  de  Henri  II.  roi  d’Angle- 
terre , fut  furnommé  Sam-terre , parce 
que  le  roi  fon  pere  mourut  fans  lui 
avoir  rien  donne , au  lieu  qu’il  avoit 
pourvu  trés-avantageufement  fes  trois 
autres  fils.  Il  avoit  donné  la  Norman- 
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die  à Henri , qui  mourut  avant  lui.  Le 
Duché  d’Aquitaine  à Richard  qui  lui 
l'ucceda  ; & la  Bretagne  à Geoffroi , en 
lui  failant  époufer  Confiance  , fille  8c. 
heritiere  de  Cohan  , comte  ou  duc  de 
Bretagne.  Les  hiftoriens  contemporains 
l’appellent  les  uns  le  comte , les  autres 
le  duc. 

Après  la  mort  de  Richard,  Jean  Sans- 
terre  fe  fit  rcconnoîtrc  & couronner  roi 
d’Angleterre  ; mais  Ton  neveu  Artus  lui 
difpucant  ce  roïaunie , la  guerre  s’ailu- 
nnP  fortement  entre  ces  deux  princes. 

Le  roi  Philipe  profita  de  cette  occafion 
& fit  de  grands  progrès  dans  la  Nor- 
- mandie  : il  donna  fa  protection  à Ar- 
tus , qui  s’empara  du  comté  d’Anjou. 
-Jeanne  pouvant  refifter  à deux  enne- 
mis , demanda  la  paix  au  roi , 8c  l’ob- 
tint. Les  conditions  du  traité  furent , 
que  le  roi  Jean  feroit  hommage  au  roi 
de  toutes  les  terres  qu’il  pofTedoit  en 
France , & que  le  roi  garderoit  tout  ce 
qu’il  avoit  pris  fur  lui. 

La  paix  faite  entre  la  France  8c  l’An- 
gleterre dura  peu.  Car  foit  que  le  roi 
cherchât  uu  fujet  de  guerre  ; foit  qu’il 
eût  quelque  raifon  d’agir  comme  il  fit, 
il  ordonna  au  roi  d'Angleterre  de  ve- 

• P 

nir  à Paris  pour  lui  rendre  hommage 
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ce  que  l’Anglois  aïant  refufé , le  roi  lui 
déclara  la  guerre  , & fournit  des  trou- 
pes 6c  de  l’argent  à Artus  comte  de  Bre- 
tagne , pour  faire  aufli  la  guerre  de  fon 
côté.  Mais  ce  prince  étant  entré  dans 
le  Poitou  fans  reconnoître  le  païs , & 
étant  tombé  dans  une  embufcade , fut 
pris  par  le  roi  d’Angleterre  fon  oncle, 
qui  le  fit  mourir.  Confiance  comtefle 
de  Bretagne  , mere  d’Artus , demanda 
juftice  au  roi  de  la  mort  de  fon  fils.  Le 
roi  fit  citer  le  roi  d’ Angleterre  devant 
la  cour  des  pairs  de  France  , pour  y 
être  jugé  furie  crime  dont  il  étoit  ac- 
eufé. 

Le  roi  d’Angleterre  aïant  été  cité , 
envoïa  au  roi  un  Evêque  Anglois  lui 
demander  fauf-conduit  , afin  de  pou- 
voir comparoître  en  feureté  devant  la- 
cour  des  pairs.  Le  roi  répondit  : Qu  il 
vienne  , il  le  peut.  Y aura-t'il  feureté  pour 
le  retour 3 dit  l’évêque  ? Oui  dit  le  roi , 
fi  le  j ugement  de  fes  Pairs  le  lui  permet. 
La  chofe  eft  ainfi  rapportée  mot  à mot 
par  Matthieu  Paris  hiftorien  Anglois , 
moine  de  l’ordre  de  faint  Benoît  du 
monafterc  de  faint  Albans, qui  vivoitde 
cetems-là  : il  ne  le  raporte  point  en  cet 
endroit  de  l’hiftoire  ; mais  plus  bas  par- 
mi les  raifons  que  les  d éputezde  Loiiis 
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fils  de  Philippe  Augufte  , r.iportoient 
au  pape  , pour  foûtenir  le  droit  de 
leur  maure  contre  le  roi  Jean  : l’en- 
droit eft  marqué  par  ces  paroles  à la 
marge  : Qmdnuntii  Ludovici  Ram&ege - 
rint. 

Cet  hiftorien  ajoute  que  le  roi  d’An- 
• gleterre  n’aïant  point  comparu  fut 
condamné  à mort,  comme  coupable  de 
la  mort  de  fort  neveu  ; déclaré  rebelle 
pour  n’avoir  comparu  devant  les  pairs 
de  France  5 & comme  tel  privé  de  tou- 
tes les  terres  qu’il  pofledoit  en  France. 

Philippe  Augufte  prit  les  armes  pour 
l’execution  de  cet  arrêt , 8c  reduifit  tou- 
te la  Normandie  à fon  obéiflance  ; ainfi 
cette  province  fut  réunie  àlacouron- 
' ne  170.  ans  après  avoir  été  donnée  à 
Rhollon  duc  des  Normands  ; l’an  1104. 
Après  cela  la  guerre  fe  fit  dans  le  Poi- 
tou & dans  l’Aquitaine  : le  roi  y prit 
plufieurs  villes , & entre-autres  celle  de 
Poitiers.  , 

Il  arriva  pendant  ces  guerres  une 
chofe  digne  de  remarque , qui  eft  que 
le  roi  aïant  ordonné  aux  barons  8c  aux 
évêques  de  fon  roïaume  de  lui  amener 
les  hommes  qu’ils  étoient  obligez  de 
lui  fournir,  parce  qu’il  voùloit  les  en- 
voïer  faire  quelques  entreprifes  fur  les 
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côtes  de  Bretagne , les  évêques  d'Or- 
léans & d’Auxerre  voïant  que  le  roi  ne 
conduifoic  pas  cette  armée  en  perfonne, 
n’obéirent  pas  j cependant  la  coûtume 
ctoit  contre-eux. 

Le  roi  leur  ordonna  de  reparer  leur 
faute  par  un  prompt  retour  j mais  com- 
me ils  refuferent  d’obéir  , le  roi  fe  fai- 
lit  de  leurs  Régalés , Regalia  commue  &- 
à-dire  , comme  l’explique  Rigordus 
dans  cet  endroit,  tous  les  biens  qu'ils 
tenaient  en  jiefde  fa  Majefté.  . 

Ces  prélats  paflerent  à un  tel  empor- 
tement , qu’ils  mirent  en  interdit  la 
terre  & les  hommes  du  roi,  Terram& 
homines  régis  interdicentibus . Nous  ne 
fçavons  pas  ce  que  l’hiftorien  entend: 
par  cette  terre  & ces  hommes  du  roi. 
Il  c’eft  tout  le  roïaume , ou  feulement 
quelque  province  ou  terre  particulière. 
Quoiqu’il  en  foit,  comme  leur  cenfure 
étoit  injufte  & fans  autorité  , on  n’y 
eut  aucun  égard.  Ils  allèrent  à Ro- 
me faire  leurs  plaintes  au  pape  Inno- 
cent III.  qui  ne  voulut  pas  prendre  con- 
noi (Tance  de  cette  affaire  , parce  qu’elle 
' . n’étoit  pas  de  fa  jurifdi&ion.  Enfin 
ils  furent  contraints  d’en  venir  à la 
foûmifïïon , & de  demander  pardon  au 
roi. 
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La  condamnation  de  Jean  roi  d’An- 
gleterre , eft  le  premier  endroit  de  l’hif- 
toire  t>ù  il  Toit  parlé  des  pairs  de  Fran- 
ce. 

Pour  comprendre  ce  que  ç’étoit  an- 
ciennement que  les  pairs  de  France,  il 
faut  lçavoir  que  chaque  duc  ou  comte 
avoit  des  pairs  dans  fa  juftice,  & ils 
étoient  appeliez.  Les  pairs  de  la  cour 
d'un  tel  duc  ou  comte  : c’étoient  les  plus 
confiderables  de  leurs  vaflaux  polïedant 
des  fiefs  qui  relevoient  d’eux  ; lefquels 
connoilToient  avec  eux  des  caufes  de 
certaines  perfonnes  conftituées  en  quel- 
que dignité  , à caufe  des  terres  qu’elles 
pofledoient.  Ils  étoient  appeliez  Pairs , 
comme  étant  égaux  en  dignité  entre- 
eux  , & à ceux  dont  ils  étoient  Ju- 
ges. 

D t 

Le  roi  avoit  auiïï  les  pairs , qui  etoient 
les  premiers  barons  du  roïaume  , éta- 
blis pour  regler  les  plus  importantes 
affaires  de  l’état , «3c  pour  être  les  Ju- 
ges des  barons  de  France  , afin  que  les 
barons  ne  fe  pufient  plaindre  d’avoir 
pou;-  juges  des  perfonnes  qui  leur  fuf-  . 
fent  inferieures. 

Nous  avons  une  peuve  de  cela  fous 
le  régné  de  faint  Loüis , en  la  perfonne 
du  lire  de  Coucy',  qui  demanda  à être 
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jugé  par  la  cour  des  pairs  de  France  en 
qualité  de  Baron.  Le  roi  fi»examinerfl 
la  terre  qu’il  pofledoit  avoit  titre  de  ba- 
ronnie : il  fut  trouvé  que  non  ; c’eft 
pourquoi  il  fut  remis  entre  les  mains 
des  Juges  ordinaires , comme  nous  le 
verrons  en  fon  lieu. 

Les  barons  du  roïaume  étoient  les 
grands  feigneurs  tant  ducs , que  comtes 
ou  lires , qui  polfedoient  quelque  ter- 
re à laquelle  etoit  attaché  le  titre  de 
baronnie.  Neanmoins  par  le  mot  de 
baron  les  hiftoriens  entendent  ordinai- 
rement les  grands  feigneurs  du  roïaume, 
fans  examiner  s’ils  font  véritablement 
barons  ou  non. 

Les  pairs  de  France  étoient  au  nom- 
bre de  douze , fix  ecclefialliques  & lix 
laïques  : les  ecclelîaftiques  étoient  & 
font  encore  aujourd’hui  l’archevêque 
• & duc  de  Rheims , l’évêque  & duc  de 
Langres , l’évêque  & duc  de  Laon  , les 
évêques  & comtes  de  Noyon , Beau- 
vais & Châlons.  Le  roi  Loliis  XIV.  y 
a ajoûté  l’archevêque  de  Paris , qu’il  a 
fait  duc  & pair. 

Les  pairs  laïques  étoient  les  ducs  de 
Normandie  , d’Aquitaine , & de  Bour- 
gogne , les  comtes  de  Flandres  , de 
Champagne  & de  Touloufe.  Les  an- 
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ciens  pairs  laïques  ne  fubfiftent  plus  r 
parce  que  lç  roi  poflede  ces  trois  du- 
ehez  & ces  trois  comtez , qui  étoient 
anciennement  poffedez  par  des  princes 
fouverains  ; mais  nos  rois  ont  érige 
d’autres  terres  en  duchez  & pairies  ,& 
ceux  qui  les  pofledent  font  ducs  & pairs 
de  F rance. 

Nous  ne  fçavons  pas  par  qui , ni  err 
quel  tems  les  pairs  de  France  ont  été 
établis , parce  qu’il  n’en  eft  point  parlé 
dans  l’hiftoire  avant  le  régné  de  Philip- 
pe Augufte. 

Matthieu  Paris  hiftorien  Ànglois , qui 
vivoit  du  tems  de  Philippe  Augufte,  & 
qui  a écrit  fous  le  régné  de  faint  Loüis 
petit-fils  de  ce  prince , eft  le  plus  ancien 
hiftorien  qui  en  ait  parlé.  Voici  ce  qu’il 
en  dit  : hes  pairs  de  France  font  les  pre- 
miers officiers  de  la  couronne  , établis  pour 
regler  les  plus  importantes  affaires  du 
roiaume. 

Il  dit  cela  en  parlant  du  régné  de  Heu- 
ri  III.  roi  d’Angleterre  ; ces  mots  font  à 
la  marge  : Pairs  de  France , Pares  Fran- 
cia. Il  ne  parle  pas  jufte  en  quelque  fa- 
çon , .quand  il  les  appelle  les  premiers 
officiers  de  la  couronne  ; car  c’étoient 
le  grand  Maître  de  la  maifon  du  roi, 
le  Bouteiller,  le  Chambellan  4 le  Con- 
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nétable.  Il  eft  vrai  pourtant  que  la  cour 
des  pairs  étoit  au-defïus  de  ces  officier® 
de  la  couronne.  . . 

V 

4* 

Prife  de  Conflantinople  par  les  François . 

Pendant  que  le  roi  Philippe  Augufte 
étoit  occupé  à la  conquête  de  la  Nor- 
mandie , les  troupes  Françoifes  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  aller  au  fe- 

. cours  des  Chrétiens  contre  les  infidèles 

% 

prirent  Conftantinople , & s’afïujetti- 
rent  l’erhpire  de  Grèce. 

Les  principaux  chefs  de  cette  armée 
étoient  Baudouin  comte  de  Flandres  , 
Thibaut  comte  de  Champagne , Eudes 
duc  de  Bourgogne  , Loüis  comte  de 
Blois , & Boniface  marquis  de  Montfer- 
rat.  Ces  princes  s’étant  unis,^&  aïanc 
formé  une  armée  confiderable  des  fol- 
dats  levez  en  leurs  terres , entreprirent 
avec  la  permiflîon  du  roi  le  voïage  de 
la  Terre- fainte  , pour  le  fecours  des 
Chrétiens  opprimez  par  les  infidèles  : 
ils  partirent  fous  la  conduite  du  marquis 
de  Montferrat , qu’ils  élurent  pour  leur 
chef. 

Comme  ils  étoient  à Venife,  Alexis 
fils  d’Ifaacempereur  de  Conftantinople» 
vint  implorer  leur  fecours  contre  le  tÈ- 
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ran  Alexis  Ton  oncle  , qui  avoit  fait 
crever  les  yeux  à l’empereur , 6c  avoit 
ufurpé  l’empire.  Il  leur  avoit  promis  de 
païer  pour  eux  aux  Venitiens*les  vaif- 
feaux  qu’ils  emprunteroient  d’eux  pour 
palier  en  Afie , de  les  aider  de  toutes 
les  forces  à l’expedition  de  la  Terre- 
fainte  , 6c  de  foûmettre  l’églife  Grecque 
à l’obéïflancedu  pape. 

LesFrançois  perluadez  par  ces  pro- 
mettes font  voile  vers  Conftantinople , 
accompagnez  des  troupes  Vénitiennes, 
6c  de  leur  duc  Henri  Dandolo  , qui  vou- 
lut avoir  part  à cette  expédition.  Ils  at- 
taquèrent la  ville  , & l’emportèrent  en 
fix  jours.  Ifaac  remis  fur  le  trône , mou- 
rut peu  de  jours  après.  Son  fils  Alexis 
lui  fucceda , 6c  manqua  à tenir  les  pro- 
meflès  qu’il  avoit  faites,  aux  François  , 
qui  fe  retirèrent  très-mal  fatisfaits  de 
lui. 

■ Comme  les  foidats  François  avoient 
• commis  beaucoup  de  defordres  à la  pri- 
fe  de  Conftantinople  , les  Grecs  en  a- 
voient  conçu  une  grande  haine  contre 
Alexis  qui  les  avoit  amenez  : aufli-tôt 
qu’on  les  vit  hors  de  Conftantinople  , 
le  peuple  fe  foûleva  contre  lui. 

Alexis  Ducas , furnommè  Marfuflc , 
à caufe  qu’il  avoit  les  fourcils  extrême- 


Philippe  Auguste.  175? 
ment  élevez  , homme  de  néant , que  le 
jeune  empereur  Alexis  avoir  élevé  à de' 
grandes  dignitez , fe  mit  à la  tête  des 
rebelles,  le  prit , le  fit  mourir,  & fe  fit 
déclarer  empereur.' Cet  ufurpateur  pour 
complaire  au  peuple  de  Conftantino- 
ple , déclara  la  guerre  aux  François,  qui 
étoient  encore  dans  la  Grece. 

L’armée  Françoife  afliegea  une  fé- 
condé fois  Conftantinople , & malgré  la 
refiftance  des  Grecs,  qui  fut  grande, 
la  prit  d’affaut.  Marfufle  tâchant  de 
s’enfuir  par  mer , fut  pris  & puni  du 
dernier  fupplice  , comme  il  le  meri- 
toit. 

Les  François  étant  ainfi  maîtres  de 
Conftantinople,  élurent  pour  empereur 
des  Grecs  Baudoüin  comte  de  Flan- 
dres -,  & laiflant  l’expédition  de  la  Terre 
fàinte , s’appliquèrent  à maintenir  dans 
l’obéiftance  l’empire  qu’ils  venoient  de 
conquérir  l’an  1104.  Cette  expédition 
eft  racontée  dans  un  grand  détail  dans 
une  lettre  de  Tcmpereur  Baudoüin  à 
l’archevêque  de  Cologne  : Je  l’aitirée 
de- là.  ' 

Baudoüin  ne  joü  it  pas  long-tems  de 
l’empire  ; feize  mois  après  fon  élec- 
tion j il  tomba  auprès  d’AndrinopIe 
dans  une  emb  ufcade  que  lui  avoit  drcf- 
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premier  doigt  de  la  main  fermez  em- 
femble  , ainn  le  dit  l’hiftorien  , une  é- 
pine  de  la  couronne  de  nôtre  Seigneur, 
une  côte  & une  dent  de  faint  Philippe 
apôtre. 

Il  eft  à remarquer  'qu’on  avoit  déjà 
en  ce  tems-làenFrance  une  partie  de  la 
couronne  d’épines  de  nôtre  Seigneur  fi 
confiderable  , qu’elle  étoit  appellée  la 
couronne  d’épines  de  nôtre  Seigneur  ; 
car  Rigoldus,  qui  étoit  en  ce  tems-là 
moine  de  l’abbaïe  de  faint  Denis , & 
qui  par  confequent  étoit  inftruit  de  ce 
qui  y étoit  & de  ce  qui  s’y  pafloit , die 
que  pendant  que  le  roi  Philippe  Au- 
gufte  étoit  au  fiége  d’Acre  en  Syrie  * 
Ton  fils  Louis  fut  dan gereufement  mala- 
de à Paris  d’une  dylïènterie  ; que  le 
convent  de  faint  Denis  apporta  en  pro- 
eeflîon  la  couronne  d’épines  de  nôtre 
Seigneur , & le  bras  de  faint  Simon , 
qui  furent  appliquez  fur  le  ventre  de 
l’enfant,  8c  que  le  même  jour  il  fut  hors 
de  danger. 

Les  Albigeois  ctoient  des  hérétiques 
qui  prirent  ce  nom  de  la  ville  d’Alby 
en  Languedoc  : c’eft  le  lieu  où  ils  paru- 
rent avec  le  plus  d’éclat. 

Quand  on  commença  à les  perfecu- 
ter  dans  le  Languedoc , qui  ne  s’appela 
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loit  pas  encore  de  ce  nom-là , il  y avoit 
environ  dix  ans  qu’un  riche  marchand 
de  Lyon  nommé  Valdo,  avoit  donné 
commencement  à leur  feéte.  Valdo.  é- 
toit  dévot  de  profeflîon  : il  avoit  de 
grands  biens,  & les  diftribuoit  libéra- 
lement aux  pauvres.  Il  fe  lailïa  empor- 
ter à l’ambition  de  prêcher  : comme  il 
étoit  ignorant,  il  prêchoit  des  erreurs , 
ce  qui  obligea  l’archevêque  ou  Tes  vi- 
caires de  lui  defendre  de  prêcher.  Il 
prêcha  malgré  cette  défenfe  , & eut 
pour  fe&ateurs  tous  ceux  à qui  il  avoit 
accoutumé  de  faire  du-  bien , lefquels 
prirent  le  nom  de  Pauvres  de  Lyon. 
Comme  il  fut  contraint  de  fortir  de 
cette  ville , il  fe  retira  dans  les  mon-  - 
tagnes  du  Dauphiné  & du  Piémont  avec 
fes  difciples  l’an  1160.  fous  le  régné  de 
Louis  le  Jeune. 

Le  nombre  de  fes  difciples  s’étant 
beaucoup  augmenté  , ils  fe  répandirent 
dans  toutes  ces  petites  provinces  qui 
compofent  aujourd’hui  celle  de  Lan- 
guedoc, & s’établirent  principalement 
à Alby. 

Leurs  erreurs  n’étoient  pas  nouvel-  • 
les.  Il  n’y  en  avoit  aucune  qui  n’eût  été 
enfeignée  par  quelques  hérétiques.  Ils 
établilfoient  comme  les  Manichéens , 
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deux  principes  de  toutes  chofes,un  bon 
& un  mauvais  , Dieu  & le  diable.  Ils 
rejettoient  l’ancien  teftament , comme 
n’étant,  à ce  qu’ils  diSoient,  qu’un  amas 
de  fables.  Ils  croïoient  la  Metempfico- 
fe  comme  les  Pytagoriciens.  Ils  nioient 
comme  Berenger  la  preSence  réelle  du 
corps  de  nôtre  Seigneur  dans  l’Eucha- 
riftie.  Ils  Soûtenoient  encore  une  infinité 
d’erreurs , defquelles  les  moins  abSur- 
des  ont  pafle  comme  de  main  en  main 
d’eux  à Wiclef  & à Jean  Huz  , & de 
ceux-là  à Luther  & à Calvin.  Ils  furent 
condamnez  & excommuniez  par  le  con- 
cile de  Latran  tenu  par  le  pape  Alexan- 
dre III.  l’an  1170. 

Ce  pape  envoïadans  le  pais  des  miC- 
fionnaires  pour  les  convertir,  fous  la 
conduite  de  Dominique  de  Gufman Es- 
pagnol , fondateur  de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs que  nous  appelions  Jaco- 
bins. Ce  Saint  homme , qui  avoit  fon- 
dé il  y avoit  fort  peu  de  tems  un  ordre 
de  prédicateurs  pour  prêcher  contre  les 
heretiques , s’emploïa  avec  beaucoup 
de  zélé  à la  converiîon  des  Albigeois , 
mais  inutilement  ; car-les  grands  Sei- 
gneurs du  pais  avoient  embrafle  cette 
Sedle,  & la  défendoient  opiniâtrement. 
Le  pape  jugeant  qu’il  falloit  emploïer 
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contre-eux  de  plus  forces  armes  que 
l'excommunication  & la  prédication  , 
fit  prêcher  la  Croifade  contre-eux,  & 
principalement  contre  Raymond  comte 
de  Touloufe  leur  prote&eur , promet- 
tant la  remiflïon  des  pechez  à ceux  qui 
prendroient  les  armes  pour  leur  faire  la 
guerre. 

Le  roi  Philippe  Augufte  ne  put  s’en- 
gager à cette  entreprise  , à caufe  de  la 
guerre  qu’il  avoir  contre  l’Anglois , qui 
avoic  fait  ligue  avec  l’empereur  Othon 
IV.  mais  il  permit  de  fe  croiferàtous 
ceux  qui  le  voulurent  : il  promit  mê- 
me au  pape  d’y  envoïer  fon  fils  auffi- 
tôt  qu’il  auroit  pourvû  aux  affaires  les 
plus  prenantes  de  fon  roïaume. 

Un  grand  nombre  de  Seigneurs  trés- 
confide  râbles  fe  croiferent , entr’autres 
le  duc  de  Bourgogne , les  comtes  de 
Nevers , & de  faint  Paul , les  arche- 
vêques de  Rouen  & de  Sens,  & prefque 
tous  les  prélats  du  Languedoc  , & ils 
clûrent  pour  chef  de  la  Croifade  & ge- 
neral de  l’armée  Simon  comte  de  Mont- 
fort  , bâtard  du  roi  Robert. 

Cette  guerre  commença  environ  l’an 
1177  ou  78.  C’eft  une  chofe  inconce- 
vable que  la  déflation  qu’elle  caufa 
dans  le  Languedoc.  Le  comte  de  T ou- 
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loufe  étoit  un  feigneur  trés-puiflànt  , 
qui  pofledoic  une  grande  étendue  de 
païs  ; car  prefque  toutes  les  petites  pro- 
vinces qui  compofent  aujourd’hui  le 
Languedoc,  lui  appartenoient  ou  rele- 
voient  de  lui.  Il  mit  de  grandes  forces 
fur  pied,&  refifta  avec  beaucoup  de  cou- 
rage à fes  ennemis  ; mais  il  fut  fi  mal- 
heureux , qu’il  fut  battu  par  tout.  Ses 
meilleures  villes , comme  Touloufe  , 
Beziers , Carcalïonne  , furent  prifes  & 
faccagces.  Le  roi  d’Arragon  vintàfon 
fecours  avec  prés  de  100000  hommes, 
mais  il  fut  défait  & tué  par  le  comte  de 
Montfort  à la  bataille  donnée  prés  de 
Muret , petite  ville  fur  la  Garonne. 

Après  cette  défaite  le  comte  de  Tou- 
louic  fut  contraint  d’abandonner  fon 
païs  & de  fe  réfugier  en  Efpagne.  Son 
ablence  donna  moïen  au  comte  de 
Montfort , de  fe  rendre  maître  en  peu 
de  tems  de  tout  le  Languedoc.  Le  pa- 
pe Innocent  III.  pour  le  recompenler 
le  déclara  comte  de  Touloufe  , & lui 
donna  tout  le  païs  qu’il  avoit  conquis  ,, 
l’an  ni}. 

Le  comte  fe  mit  en  chemin  pour  al- 
ler rendre  hommage  au  roi  du  comté 
de  Touloufe  ; mais  aïant  appris  que 
Raymond  étoit  rentré  dans  cette  ville. 
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il  retourna  fur  Tes  pas  & l’affiégea.  Les 
afîiégez  fe  défendirent  avec  une  cha- 
leur extrême  j & dans  une  fortie  qu’ils 
firent , ils  tuerent  le  comte  de  Mont- 
fort.  A la  nouvelle  de  fa  mort  tout  le 

Î'aïs  fe  fouleva  , & retourna  à l’obéïf- 
knee  du  comte  de  Touloule  ; l’on  fit 
main  balle  fur  toutes  les  garnifons  du 
comte  de  Montfort  : ainfi  cette  guerre 
ne  produifit  point  d’autres  effets  que 
d’avoir  defolé  plufîeurs  provinces,  8c 
fait  périr  plufieurs  milliers  d’hom- 
mes. 

\ Le  pape  Alexandre  III.  qui  la  com- 

\ » | mença , & fes  fuccefleurs  qui  la  conti- . 

^ I nuerent , eulïent  agi  avec  plus  de  jufti- 

■ ce  8c  plus  d’humanité  s’ils  eulîènt  cher- 
ché d’autres  moïens  de  convertir  les  Al- 
\ bigeois , que  d’armer  des  Chrétiens  con- 
; tre  des  Chrétiens. 

' Il  paroît  par  le  rapport  des  hiftoriens 
que  le  comte  de  Touloufe  fe  foûmit  au 
pape  Innocent  III.  8c  qu’il  promit  de 
< demeurer  fidèlement  dans  la  religion 
Catholique  ; mais  qu’il  ne  fut  pas  écou- 
té , parce  que 
lue  contre  lui. 

Quoique  l’empereur  Henri  VI.  fût 
duc  de  Soüabe  8c  roi  des  deux  Sici- 
les  g 8c  que  l’empire  eût  refté  dans  fa 

♦ . 


la  guerre  etoit  déjà  relo- 
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maifon  depuis  l’empereur  Conrad  Ton 
grand  oncle, l’an  1159.  & qu’il  eut  fait 
ordonner  dans  la  derniere  diette  qu’il 
avoir  tenue  , que  l’empire  feroit  héré- 
ditaire à l’avenir  , & qu’il  eût  fait  dé- 
clarer empereur  fon  fils  âgé  feulement 
de  trois  ans , l’on  n’eut  après  fa  mort 
aucun  égard  à tout  ce  qui  avoit  été  or- 
donné de  fon  vivant  ->  & les  princes  af- 
femblez,  élurent  pour  empereur  Philip- 
pe fon  frere  l’an  11  98. 

Le  pape  Innocent  III.  ennemi  de  la 
maifon  de  Soüabe  , donna  commiffion 
à l’archevêque  de  Cologne , qui  l’étoit 
auffi  , de  faire  tous  fes  efforts  pour  faire 
cafler  l’éleétion  de  Philippe. 

Ce  prélat  qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  en  Allemagne,  affembla  quel- 
ques-uns des  princes  de  l’empire , avec 
lefquels  il  déclara  nulle  l’éle&ion  de 
Philippe , & élut  pour  empereur  Othon 
de  Saxe. 

Le  pape  confirma  cette  élc&ion  , & 
excommunia  Philippe  , s’il  perfiftoit  à 
prendre  la  qualité  d’empereur  j mais  ce 
prince  faifant  peu  de  compte  de  l’ex- 
communication, défendit  ion  droit  par 
les  armes.  Ainfi  commença  entre  ces 
deux  princes  une  guerre  qui  dura  prés 
de  dix  ans , & qui  defola  toute  l’Aile- 


a$8  Histoire  de  France. 

• % 

magne  -,  jufqu’à  ce  qu’enfin  lafïez  l’un 
ôc  l’autre  des  maux  de  la  guerre,  ils 
mirent  leurs  intérêts  entre  les  mains  du 
même  pape  Innocent  III.  & le  prièrent 
d’établir  la  paix  entre-eux , & d’en  ré- 
gler les  conditions. 

Le  pape  oubliant  l’intérêt  commun 
dont  il  étoit  chargé  , ne  fongea  qu’au 
lien  particulier.  Il  envoïa  deux  cardi- 
naux en  Allemagne  pour  travailler  à la 
paix  en  apparence  ; mais  en  effet  pour 
porter  Philippe  à donner  fa  fille  au  ne» 
veu  du  pape  , & pour  dot  le  duché  de 
Spolette  , la  Marche  d’Ancone , & la 
Tofcane,  provinces  de  l’empire,  que 
le  pape  avoit  ufurpées  pendant  la  guer- 
re d’Allemagne  : à ces  conditions  le 
pape  offroit  à Philippe  de  le  déclarer 
empereur  , & de  cafler  l’éleétion  d’O- 
thon.  Cette  propofition  donna  de  l’in» 
dignation  à Philippe  : il  la  découvrit  à 
Othon , & fit  la  paix  avec  lui  fans  la 
participation  du  pape.  Il  lui  donna  fa 
fille  en  mariage,  & fit  avec  lui  un  accord 
par  lequel  ils  convinrent  qu’Othon  ne 
prendroit  point  la  qualité  d’empereur 
pendant  la  vie  de  Philippe,  mais  qu’a- 
prés  fa  mort  il  lui  fuccederoit , l’an 

' lz°7*  - • 

Quelques  mois  après  cette  paix  Phi- 
lippe 
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lippe  fut  aflafllné  par  un  Prince  Alle- 
mand , qui  fe  nommoit  auffi  Othon  , 
pour  une  querelle  particulière  Aufli- 
tot  Othon  alfembla  la  diette  à Franc- 
fort. il  déclara  aux  princes  de  l’empire, 
qui  fe  trouvèrent  aü  nombre  de  cin- 
quante , que  quoiqu’il  n’eût  pas  befoin 
de  leurs  fuffrages  pour  fe  faire  recon- 
nottre  empereur , puifqu’il  étoit  depuis 
1-ong-tems  déclaré  tel , il  rouloit  nean- 
moins tenir  l’empire  de  leur  éle&ion  : 
ils  l’élûrent  tous  d’un  commun  confen- 
tementl’an  1108. 

Dans  cette  même  diette,  à laquelle 
allifterent  deux  cardinaux  légats  du  pa- 
pe , il  fut  déclaré  que  l’empire  n’étoic 
point  héréditaire , & le  nombre  des  élec- 
teurs fut  réduit  à fept.  Cette  Ordon- 
nance eft  conçue  en  ces  termes.j Qu'aucun 
empereur  ne  prétende  rendre  héréditaire 
la  dignité  impériale  : Que  fix  princes  , 
trois  ecclefîaftiques  & trois  laïques  3 éli- 
fent  • f empereur.  : Les  archevêques  de 
Mdience , de  Trêves  & de  Cologne , le 
comte  palatin  du  Rhin  , le  duc  de  Saxe , 
& le  marquis  de  Brandebourg.  Si  ces 
fix  ne  peuvent  s’accorder , qu'ils  appel- 
lent le  roi  de  Bohême  pour  terminer  le 
différend . Voilà  l’établiflement  des  fept 
cie&eurs.  Cette  ordonnance  eft  ainii 
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rapportée  par’Calvifius , comme  étant 
tirée  des  conftitutions  impériales. 

Le  cardinal  Baronius  attribue  cet  éta- 
bliflement  à Innocent  IV.  Il  dit  que  ce 
pape  tenant  un  concile  general  à Lyon , 
régla  le  nombre  des  électeurs  , & le  re- 
duifit  à fept  de  l’autorité  du  Concile  , 
afin  de  remedier  aux  difcordes  qui  arri- 
voient  entre  les  princes  de  l’empire 
quand  il  falloit  élire  un  empereur.  Ce 
cardinal  cite  pour  Ton  auteur  Mathieu 
Paris  hiftorien  contemporain.  Quand 
nous  ferons  arrivez  à cet  endroit  de 
l’hiftoire , nous  verrons  que  cela  n’eft . 
pas  vrai. 

L’empereur  Othon  IV.  après  s’être 
fait  couronner  à Aix-la-Chapelle  , alla 
à Rome  pour  recevoir  la  couronne  des 
mains  du  pape.  Le  roi  Philippe  Augufte 
pria  le  pape  de  refufer  de  couronner 

Othon  : Il  avoir  raifon  de  traverfer  les 

« 

delfeins  de  cet  empereur  , qui  s’étoit 
ligué  contre  lui  avec  le  roi  d’Angleterre. 
Le  pape  n’eut  aucun  égard  à Ta  priere 
du  roi , & il  eut  dans  la  fuite  fujet  de 
s’en  repentir.  Il  couronna  Othon  ; mai? 
auflï-tôt  que  ce  prince  eut  été  couron- 
né , il  demanda  au  pape  la  reftitution 
de  la  Marche  d’ Ancône,  6c  des  autres 
provinces  qu’il  avoit  ufurpées  fur  l’em- 
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pire , difant  qu’il  écoic  obligé  à le  faire 
reftituer  , puifqu’il  venoit  de  faire  fer- 
ment entre  les  mains  du  pape  qu’il  ne 
lailferoit  rien  perdre  des  biens  de  l’em- 
pire. 

Le  pape  fut  fort  irrité  de  cette  de- 
mande. Othon  perfifta  à vouloir  cette 
reftitution;  & fur  le  refus  du  pape,  il 
fe  fit  juftice  par  les  armes , 8c  fe  rendit 
en  peu  de  tems  maître  de  toute  la  pro- 
vince conteftée. 

Le  pape  l’excommunia  j délivra  fes 
fujets  du  ferment  de  fidélité , 8c  leur  dé- 
fendit de  le  reconnoître  pour  empereur. 
Othon  au  lieu  de  s’étonner  pourfuivit 
fes  conquêtes  , & tourna  fes  armes  vers 
la  Poüille  & la  Calabre  , qu’il  préten- 
doit  aulïï  avoir  été  ufurpées  fur  l’em- 
pire , & les  conquit  en  peu  de  tems  l’an 
un.  De-là  il  .refolut  de  palier  en  Fran- 
ce pour  aider  l’Anglois  à reconquérir  la 
Normandie.  Les  entreprifes  d’Othon 
furent  caufe  que  le  pape*  & le  roi  Phi- 
lippe Augufte  refolurent  en  même  tems 
de  faire  élire  empereur  Frédéric  roi  de 
Sicile  , pour  l’opofer  à Othon. 

La  chofe  n’étoit  pas  difficile  à exécu- 
ter ; car  l’empereur  Henri  VI.  perede 
Frédéric,  l’avoitfait  déclarer  empereur 
par  l’afièmblée  des  princes  de  l’empire 
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lorfqu’il  n’avoit  encore  que  trois  ans  , 
comme  nous  l’avons  déjà  vû. 

• Le  roi  follicita  donc  plulieurs  prin^ 
ces  Allemans  qui  étoient  mécontens 
d’Othon  , lefquels  s’étant  aflcmblez  à , 
Aix-la-Chapelle, déclarèrent  Frédéric  II. 
empereur  l’an  im.  & prièrent  le  pape 
d’approuver  Ton  éleétion  : Innocent 
l’approuva , & deux  ans  après  le  fit  cou- 
ronner par  Ton  légat  à Aix-la-Cha- 
pelle. 

Comme  Frédéric  étoit  entré  en  Alle- 
magne avec  une  armée  confiderable  , 
il  fit  fortement  la  guerre  à Othon  , ce 
qui  l’empêcha  pour, quelque  tems  de 
tourner  les  armes  contre  la  France. 

L’archevêché  de  Cantorbery  étant  va- 
cant , les  moines  à qui  l’éleéfcion  ap- 
partcnoit , en  élurent  deux  l’un  après 
l’autre.  Le  roi  d'Angleterre  n’aïant  ap- 
prouvé aucunes  des  éleétions , le  pape 
de  fon  autorité  en  nomma  un  troifiemc. 
Le  roi  irrité  contre  les  moines  & con- 
tre le  pape , chaflà  les  moines  de  fon 
roïaume , & refufa  d’y  recevoir  l’ar- 
chevêque nommé  par  le  pape.  Innocent 
qui  prétendoit  dominer  lur  la  Chrétien- 
té avec  une  autorité  abfoluc,excommu- 
nia  le  roi  d’Angleterre , donna  fes  états 
au  roi , & promit  la  remiflion  de  tous 
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pechez  à ceux  qui  porteroientles  armes 
contre  lui , l’an  1112.- 

Le  roi  d’Angleterre  étonné  de  cette 
fentence  , exigea  de  Tes  fujets  un  nou- 
veau ferment  de  fidélité  j & fur  le  refus 
qu’en  firent  quelques  ecclefiafliques  ,ii 
entra  en  défiance  de  tous , les  maltraita 
extrêmement , & leur  ôta  leurs  biens. 
Un  grand  nombre  intimidé  par  ces  mau- 
vais traitemens , fe  retira  hors  du  roïau*  . 
. me.  Cette  retraite  mit  le  roi  Jean  dans 
une  plus  grande  colere. 

Ilui  a de  cruauté  envers  tous  ceux  que 
l’on  put  prendre  dans  leur  fuite.  L’ar- 
chevêque de  Cantorbery  aïant  été  ar-  . 
rêté  comme  il  s’enfuïoit , il  le  fît  met-  . 
tre  en  prifon  ; & pour  l’empêcher , di- 
foit-  il , de  s’enfuir , il  le  fit  vêtir  d’une  . 
robe  de  plomb , dans  laquelle  il  mourut 
peu  de  tems  après» 

Ces  violences  cauferent  de  grandes 
révoltés  , lefquelles  étonnèrent  d’autant 
plus  le  roi  Jean , qu’il  voïoit  le  roi  Phi- 
lippe Augufte  fur  le  point  de  paffer  en 
Angleterre  avec  une  puiflante  armée» 
Dans  une  conjonéfcure  fi  fâcheufe  , il 
crut  que  le  meilleur  parti  ëcoit  d’appai- 
fer  le  pape  , qui  avoit  excité  cette  tem- 
pête. Il  lui  demanda  pardon  de  s’être 
©ppofé  à là  volonté , s’y  foûmit,  & lui1 
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demanda  fa  protection  : pour  l’obtenir 
il  rendit  Ton  roïaume  feudataire  & tri- 
butaire du  faint  Siège  : il  s’engagea  lui 
& Tes  fucceiTeufs  à lui  païcr  annuelle- 
ment mille  marcs  d’argent,  outre  le  de- 
nier de  faint  Pierre , qui  étoit  un  tribut 
que  les  papes  levoient  déjà  fur  l’Angle- 
terre. 

La  foûmiflion  du  roi  d’Angleterre 
aïant  fait  changer  le  pape  de  fentiment, 
il  fit  déclarer  par  fon  légat  au  roi  Phi- 
lippe Augufte  qu’il  ne  fouffriroit  pas 
qu’il  entreprît  fur  l’Angleterre,  parce 
que  ce  roïaume  étoit  tributaire  du  faint 
Siège.  Ce  changement  fit  prendre  au 
roi  une  autre  relolution.  Comme  il  étoit 
à Graveline , où  il  attcndoit  quelques 
vaifleaux  pour  palîçr  en  Angleterre,  le 
yoifinage  de  Flandres  l’invita  à tourner 
fes  armes  de  ce  côté- là , contre  Ferrand 
ou  Ferdinand  comte  de  Flandres,  qui 
avoit  refufé  de  lui  donner  le  fecours 
qu’il  étoit  obligé  de  fournir  pour  l’ex- 
pedition  d’Angleterre.  Leroi  aïant  con- 
nu par  ce  refus  qu’il  étoit  entré  dans  la 
ligue  du  roi  d’Angleterre  & de  l’empe- 
reur contre  la  France,  entra  en  Flan- 
dres , fe  rendit  maître  de  tout  ce  comté 
en  peu  de  tems , & en  chafla  Ferrand , 
l’an  iaij. 
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L’hiftoire  raporte  qu’environ  ce  tems- 
là  mourut  Henri  Maréchal  de  France , 
homme  d’un  très- grand  mérité.  Jean 
fon  fils  lui  fucceda  ; mais  l’exercice  de 
la  charge  fut  donné  par  commifïion  à 
Gualterus , jufqu’à  ce  que  Jean , qui 
n’étoit  qu’un  enfant , fût  en  âge  de  l’e- 
xercer , par  un  effet  de  la  bonté  du  roi 
envers  lui  j parce  que  , dit  l’hiftorien 
Rigordus  , la  fuccemon  héréditaire  n’a 
pas  de  lieu  en  cette  charge. 

Le  defïèin  des  princes  liguez  contre 
le  roi , étoit  d’attaquer  en  même  tems 
la  France  par  deux  cotez  diffèrens , & 
pour  cet  effet  l’empereur  Othon  y de- 
voit  entrer  par  la  Flandres , & le  roi 
d’Angleterre- par  l’Aquitaine  , chacun 
avec  une  puifîante  armée.  - 
Le  roi  envoïa  fon  fils  aîné  Louis  con- 
tre l’Anglois,  & marcha  lui-mêmè  con- 
tre l’empereur.  L’armée  de  ce  prince 
étoit  de  prés  de'  iooooo.  hommes  : il 
s’en  falloit  bien  que  celle  du  roi  ne  lui 
fût  égale  ; aufli  le  defiein  du  roi  n’étoit 

{>as  d’en  venir  à une  bataille  , non-feu- 
ement  à caufe  de  l’inégalité  du  nom- 
bre, mais  encore  parce  qu’il  fçavoit  bien 
que  l’empereur  Othon  ne  pouvoir  refter 
que  fort  peu  de  tems  en  Flandres  , les 
progrès  que  Frédéric  faifoit  en  Ailema- 
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gne  l'obligeant  à y retourner  au  plutôt  t 
ainli  il  étoit  alluré  qu’il  feroit  délivré 
de  Ton  ennemi  fans  combat,  mais  l’em- 
pereur l’obligea  à combattre  en  l’atta- 
quant. 

Les  deux  armées  étoient  fort  pro- 
ches l’une  de  l’autre  , & le  roi  pour  évi- 
ter le  combat  faifoit  palier  fes  troupes 
fur  le  pont  de  Boüines  , qui  eft  fur  une 
petite  riviere  nommée  La  Marque , afin 
de  mettre  cette  riviere  entre  lui  & les 
Allemans.  Ce  fut  à ce  partage  que  l’em- 
pereur l’attaqua.  Le  roi  fit  revenir 
promptement  ce  qui  étoit  déjà  pafle  dci 
les  troupes,&  l’enfeigne  de  faint  Denis 
apellée  YOriflame , qui  étoit  déjà  allez 
loin  au-delà  du  pont  : c’étoit  le  princi- 
pal étendart  de  France  ^ mais  enfin  ce- 
lui qui  le  portait  n’étant  pas  venu  af- 
fez  tôt , on  combattit  fans  lui  : On  le 
fit  de  part  & d’autre  avec  une  valeur  ex- 
trême. L’hiftorien  Rigordus , qui  étoit 
alors  chapelain  du  roi , & qui  Ce  trouva 
à cette  bataille  , dit  que  l’empereur 
avoit  difpofé  quelques  efeadrons  vis-à- 
vis  du  roi,  auxquels  il  avoit  ordonné 
de  ne  penfer  qu’à  le  tuer  •>  ce  qui  fut 
caufe  que  !e  roi  fe  trouva  en  grand 
danger.  Il  fut  abattu  de  fon  cheval  ôç 
renverfé  par  terre  : il  eut  été  tué  fi  deux 
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braves  chevaliers,  Galo  de  Montigny  3c 
Fierre  Tri  flan,  ne  l’euflènt  recouvert  de 
leurs  corps  & reçu  plufieurs  bleflure* 
pour  lui.  Enfin  la  valeur  des-  François- 
l’emporta. 

Toute  l’armée  Allemande  fut  mife 
en  déroute.  L’empereur  Othon  fut  con- 
traint de  prendre  la  fuite.  La  vigueur' 
de  fon-  cheval  & la  bonté  de  fes  armes ,, 
le  fauverent  des- mains- de  quelques  ca- 
valiers François  , qui  l’aïanr  envelopé  „ ' 
lui  portèrent- plufieurs  coups  dans  la  poi- 
trine , mais  inutilement;.  - 

Peu  d’Allemans  euiTent  échapé  à- là» 
fureur  du  foldat- vainqueur  , fi  le  roi  eût. 
permis  de  les  fuivre  y mais  il  comman- 
da-à fes  troupes  de  s’arrêter , de  crainte; 
de  perdre  les  prifonniers  qu’on  avoir, 
faits  y,  le  nombre  en  étoit  grand;  mais» 
leur  qualité  étoit  encore  plus  confidc— 
rable..  - • T 

• «ta 

Parmi  eux  étoient  les  comtes  de  Flan- 
dres & de  Boulogne  ,.fujets  rebelles  du-, 
roi  , &.  le  comte  de  Salifberi  frere  bâ- 
tard du  roi  d’Angleterre.  Deux- prélats; 
fe  fignalerent  à cette  bataille , l’un  étoit; 
Fre  'e  Pierre  Garin  ou  Guérin.  Chevalier-; 
de  faine, Jean  de  Jerufalem,  élû-évêque; 
de-  Senlisi-  Il  fit  l’office  de  ma/échali 
general  de  camp  ,.  non  .pas  qu’il  le  fût: 

* ' ’ N-i  v/ 
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en  effet,  car  alors  ce  nom  nJétoit  pas 
en  ufage  ; je  dis  feulement  qu’il  fit  la 
même  chofe  que  fait  aujourd’hui  un 
maréchal  general  de  camp:ce  fut  lui  qui 
rangea  l’armée  en  bataille  $ qui  mena 
les  bataillons  & les  efcadrons  à la  char- 
ge ; qui  eut  foin  de  tout  l’ordre  du  com- 
bat : il  fut  par  tout , & fit  combattre 
toute  l’armée  ; mais  il  ne  frapa  perfoa- 
ne  de  fa  main,  parce,  dit  l’hiftorien,  qu’il 
avoit  été  élû  évêque. 

L’autre  prélat  qui  fe  fîgnala  étoit  ce 
même  évêque  de  Beauvais  que  lés  An- 
glois  avoient  pris  à une  bataille  quel- 
ques années  auparavant.  Le  fcrupule 
qu’il  avoit  de  répandre  du  fang , l’em- 
pêcha de  fe  fervir  d’épée  : il  ne  fe  ler- 
voit  que  d’une  lourde  malle  de  fer , avec 
laquelle  il  aflomma  un  grand  nombre 
d’ennemis. 

La  vieille  comteflè  de  Flandres, qu’on 
apelloit  ordinairement  la  comteflè  rei- 
ne, Comitiffa  Regina , parce  qu’elle  étoit 
fille  d’un  roi  de  Portugal , avoit  conful- 
té , à ce  qu’on  dit , un  magicien  fur  le 
fuccès  de  cette  guerre.  Il  lui  avoit  fait 
cette  réponfe  : On  combattra  -,  le  roi  fera 
battu  & foule  aux  pieds  des  chevaux  3 
!&  ne  fera  point  enfeveli.  titrés  la  vic- 
toire Ferrand  fera  repu  a Paris  en  gran - 
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de  pompe.  Toutes  ces  chofes  furent  ac- 
complies , mais  d’une  maniéré  contraire 
à l’attente  de  cette  princeflè , qui  s’i- 
maginoit  déjà  voir  le  comte  de  Flan- 
dres fon  gendre  victorieux  entrer  en 
triomphe  à Paris.  Le  roi  fut  abatu  & 
foulé  aux  pieds  des  chevaux  j mais  il  ne 
fut  point  enfeveli , parce  qu’il  ne  fut 
pas  tué  : Le  Comte  Ferrand  entra  pri— 
fonnier  à Paris  en  grande  pompe,  avec 
autant  de  honte  pour  lui  , que  de  gloire 
potir  le  roi.  - 

Cette  victoire  fut  remportée  l’an 
1114.  prés  d’un  bourg  nommé  Boüines , 
ou  pont  de  Boüines , entre  Tournay  ôc 
Lille. 

Prefque  dans  le  même  tems  Loüis 
fils  aîné  du  roi , battit  le  roi  d’Angle- 
terre en  Poitou,  & le  reduifit  à telle  ex- 
trémité , qu’il  fut  contraint  de  deman- 
der une  trêve.  Le  roi  la  lui  accorda  ge- 
nereufement  pour  cinq  ans. 

En  mémoire  de  ces  deux  victoires , & 
principalement  de  celle  de  Boüines , le 
roi  Philippe  Augufte  fonda  l’abbaïe  de 
nôtre- Dame  de  la  Victoire  auprès  de 
Senlis , 8c  y mit  des  chanoines  qu’il  tira 
de  celle  de  faint  ViCtor  de  Paris. 
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De  rOriflame  & du  cri  de  guerre ..  . 

# 

L’Oriflame  étoit  anciennement  !&< 
principale  enfeigne  que  nos  rois  fai-, 
foient,  porter  à la. guerre..  Elle  étoit.  a- 
pellée  de  ce  nom  , parce  qu’elle  étoit 
de  couleur  de  flime,  c’cft-à-  dire rou- 
ge, ou  couleur,  de.  feu,.  Elle  croit  auili- 
apellée  1 ’Enfeigne  de  faint  Denis,  ;par~- 
ce  qu’au  commencement  c’était  l’enfei- 
gne  particulière  de  l’abbé  & du  monaf-. 
tere  de  faint  Denis,  laquelle  ils  faifoient: 
porter  dans,  les  guerres  qu’ils  avoient 
contre  ceux  qui  vouloient.  ufurper  les, 
biens  de  l’abbaïe. 

L’abbé  & les  moines  .avoientdes  vaf.- 
faux aufquels  ils  fai  foient, prendre  les> 
armes  un  chef  qui  les  commandoit,.. 
qu’ils  apelloient  leur  Advo'ùè.  C’étoit 
le  comte,  de  Vexin,  ^Ce*  comté  étoit  un. 
fief  relevant  de  l’abbaïe  de  faint  De- 
nis celui  qui  le pofTedôit,  étoit  obli- 
gé de  prendre  ' la  conduite  des  guerres? 
de  l’abbaïe.  C’étoit  à lui  que  lesVmoi- 
nes  donnoient  l’Orittame.  Par  fuccef- 
fion  de.tems  le  Vexin  aïant  été  uni  ;à  ht 
couronne  , nos  rois; entrèrent:  dans  les 
obligations  de  YAdvouê  dé  faint  Denis,, 
& fe.  chargèrent,  deia  défenfc  de.  l’ah*- 
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Üaïe..  Le  refpeéfc  qu’ils  avoient  pour  ce- 
Saine,  leur  fît  regarder  l’Or  illame  com- 
me  un  érendart  lacré  , dontils  firent  en- 
fin leur  principale  enfeigne.. 

Guillaume  de  Nangis , hiftorien  de  la* 
vie  de  faint  Loüis , raporte  que  ce  - roi', 
allant  pour  la.  fécondé,  fois  à la  guerre 
fainte,  prit  cet  étendart.  fur  l’autel  de 
faint  Denis  . en  qualité  de.  comte  du  Ve- 
xin.  Il.ajoûte  que  le  roi  tient  ce  comté 
comme  un  fief  relevant  de  l’abbaïe  de- 
faint  Denis , auquel  étoit  attaché  le  pri- 
vilège. ou  l’obligation  de  porter  l’Ori- 
flamei. 

La  matière  de.  l’Oriflame  étoit  de 
foie,  & fa  forme  celle  d’une  bannière  , 
telles  qu’elles  font,  aujourd’hui  dans> 
les  églifes*. . 

Le  cri  d’armes  étoient  certaines  paroles" 
que  l’on  crioit  dans  la  mêlce,ou  pour  en- 
courager les  foldats,ou  pour  les  rallier  , 
ou  pour  apeller  du  fecours.  Chaque  fei- 
'gneur  commandant  affés  de  troupes  pour 
avoir  droit.de  porter  bannière, avoitfon 

cri  d’armes.  Celui  du  Connétable  du 

* 

Guefclin  étoit,  Notre-Dame  de  Guefclin*. 
Celui  des  feigneurs . de  Châtillon  étoit  ,r 
Ghatillon 3au  noble  Dhc.  Le  cri  du  roi, 
qui  étoit  par  confequent  le  cri  general: 
des  François , étoit 3 Mont-joie  S.  Denity. 
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Les  Anglois  fe  révoltent  contre  leur  roi , 
& reconnût  (fient  pour  fiouverain  Louis 
de  France  , fils  de  Philippe- Augufte. 

Les  violences  que  Jean  roi  d’Angle- 
terre exerçoit  fur  fes  iujets  , les  pouffè- 
rent à une  révolté  fi  generale , que  ne 
pouvant  s’y  opofer  , il  fut  contraint  de 
faire  avec  eux  un  traité  tel  qu’ils  le  vou- 
lurent. Le  dernier  article  de  ce  traité 
fut , que  le  roi  permettoit  à fes  fujets 
de  prendre  les  armes  contre  lui  s’il  con- 
trevenoit  à l’accord  qu’il  faifoit  avec 
eux  •,  & il  le  confirma  par  un  ferment 
folemnel.  Quelques  mois  après  le  roi 
Jean  voïantfes  affaires  en  meilleur  état, 
ne  voulut  rien  tenir  de  ce  qu’il  avoir 
promis,  & pria  le  pape  Innocent  IIL’ 

, de  le  difpenfer  de  ion  ferment,  & 
d’excommunier  les  barons  d’Angle- 
terre , qui  en  demandoient  l’execu- 
tion. L’argent  qu’il  envoïa  à Ro- 
me , lui  fit  obtenir  tout  ce  qu’il  de- 
manda. 

Les  Anglois  prirent  les  armes  j & 
afin  d’avoir  un  puiflant  fecours  contre 
Jean,  ils  le  dépoferent,  & élûrent  pour 
leur  roi  Louis  fils  aîné  du  roi  Philippe 
Auguftc , & lui  députèrent  une  ambaf- 
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fade  , pour  le  prier  de  venir  prendre 
pofTeffion  du  roïaume  d’Angleterre,  l’an 
1116. 

Le  pape  défendit  à Loiiis  de  palier 
en  Angleterre  ; mais  il  y pafla  malgré 
cette  défenle  : il  y fut  reçû  & couron- 
né dans  Londres , défit  fouvent  le  roi 
Jean,&  le  rendit  maître  prefque  de  tout 
le  roïaume. 

Quoique  le  roi  Philippe  Augufte  ne 
parût  point  avoir  de  part  à l’entreprife 
de  fonfils,  & qu’il  proteftât  même  qu’il 
la  défaprouvoit  ; néanmoins  le  pape  ne 
laififa  pas  d’ ad  relier  à l’archevêque  de 
Sens  & à fes  fuffragans  des  lettres  , par 
lefquelles  il  leur  declaroit  qu’il  avoit 
excommunié  le  roi.  Mais  ces  prélats 
n’eurent  aup*3n  égard  à cette  excommu- 
nication , & ne  voulurent  ni  la  publier , 
ni  tenir  le  roi  pour  excommunie. 

Lotiis  aïant  été  excommunié,  envoïa 
des  ambafTadeurs  ou  députez  à Rome , 
pour  tâcher  cfapailèr  le  pape , & lui  re- 
montrer la  juftice  de  fa  caufe.  La  négo- 
ciation de  ces  députez  , & leurs  confe^  - : 

rences  avec  le  pape  & avec  fes  miniftres 
en  fa  prefence , ont  été  bien  écrites  par 
Mathieu  Paris  ; la  chofe  eft  digne  d’être 
vûc  par  les  fingularitez  qu’elle  contient; 
il  y a ces  paroles  à la  marge  >Quid  nantit 
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Lniovici  Rom*  egerint.La.  colere  qu’èuC 
le  pape  du  mépris  qu’on  avoit  fiait  de  les 
excommunications , & de  l'heureux  fuc? 
ces  des  armes  de  Loüis  le  fit  tomber 
malade  : il  en  mourut , après  avoir  tenu» 
le  faint  Siège  prés  de  dix-neuf  ans l’an 
iai7- 

C’étoit  un  grand'  homme  , mais  d’un 
efprit  trop  impérieux , qui  vouloit  do- 
minerfur  tous  les  princes  Chrétiens..  Il; 
ne  pouvoir  fouflfrir  la  moindre  refiftan- 
ce  à fies-  volontez.  Il  ne  fut  point  re- 
gretté des  Romains  ; au  contraire,  ils  fe1 
réjouirent  d’être  délivrez  de  fa  domina- 
tion. Il  eut1  pour  fucceifeur  le  cardinal’ 
Cenfius  Sabelle , qui  prit  le  nom  d’Ho- 
norius  II F.. 

Les  mauvais-  fuccès  du  rci  Jean  Sans- 
rerre  contreLoüis,  qui  étoit  loûtenu  par 
fes  fujets  révoltez,  lui  cauferent  tant, 
de  chagrin ,.  qu’il  en  tomba  malade  & 
en  mourut..  Sa  mort  changea  les  efpritS' 
des  Anglois..  Ils  firent  paroître  autant, 
d’amour  pour  Henri  III.  fon  fils,  qu’ils- 
avoient.  témoigné,  de  haine  pour  fon. 
pere.. 

. Le  plus  puiflant  des  ennemis  du  roi> 
Jean,. avoit  été  fon  frere  bâtard  le  com- 
te de  Salilbery  , nommé  Guillaume  Lon- 
£ue-cpce. . Celui-ci  avoit  pris  le  parti  de- 
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Loüis , pour  fe  venger  de  ce  que  pen- 
dant qu’il  étoit  prifonnier  en  France, 
aïant  été  pris  à la  bataille  de  Boiiines  , 
le  roi  Ton  frere  avoit  débauché  fa  fem- 
me. 

La  haine  du  comte'  de  Salilberi  étant 
finie  avec  la  vie  du  roi , & les  autres 
barons  d’Angleterre  n’aïant  pas  les  mê- 
mes raifons  de  haïr  le  fils  qu’ils  avoient 
eu  de  haïr  le  pere,abandonnerent  Loüis 
& fe  fournirent  à leur  roi  légitimé  Hen- 
ri III.  âgé  feulement  de  douze  ans.  Ce 
changement  étonna  Louis  , mais  il  ne 
lui  abattit  point  le  courage  : il  donna  ht 
bataille  aux  troupes  d’Henri  , & il  fut 
défait. 

Il  fut  enfuite  afïiégé  dans  Londres, 
& comme  il  ne  recevoir  pas  du  roi  fon 

Sere  le  fecours  qui  lui  étoit  neceflaire, 
fut  contraint  d’abandonner  l’Angle- 
terre. Il  fe  retira  non  pas  en  fuïant , 
mais  par  une  composition  honorable  , 
par  laquelle  le  roi  d’Angleterre  lui  don- 
na une  fomme  d’argent  confiderable  , 
pour  le  dédommager  des  frais  de  la 
guerre , l’an  1117.. 

Guillaume  le  Breton  , chapelain  du. 
roi  Philippe  Augufte , qui  a écrit  exac- 
tement en  vers  cette  expédition  d’An- 
gleterre , dit  que  le  roi  non- feulement 
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ne  donnoit  aucun  fecours  à Ton  fils,  mais 
ne  vouloit  pas  meme  avoir  aucun  com- 
merce avec  lui , de  crainte  d’être  ex- 
communié. 

"V 

Mort  de  Philippe  Auguftc. 

% 

Ce  prince  après  avoir  régné  43.  ans 
avec  beaucoup  de  gloire , & joüi  d’une 
profonde  paix  pendant  huit  ans  depuis 
la  journée  de  Boüines, mourut  à Mantes 
âgé  de  cinquante-neuf  ans,  l’an  iizj. 
le  z y.  Juillet. 

Son  corps  fut  enterré  à faint  Denis. 
Il  y eut  cela  de  remarquable  à fes  fu- 
nérailles , que  la  mefle  fut  chantée  par 
le  cardinal  légat  du  pape , & par  l’ar- 
chevêque de  Rheims , qui  officièrent 
tous  deux  en  même  tems  à deux  autels 
prés  l’un  de  l’autre  : Ils  chantoient  en- 
femble,  & le  chœur  leur  répondoit  com- 
me il  auroit  fait  à un  feu).  Nos  hifto- 
riens  ne  nous  difent  pas  la  caufe  de  cette 
ceremonie  extraordinaire. 

Philipe  Auguftc  doit  être  mis  au  rang 
des  plus  grands  princes  qui  aient  ja- 
mais régné.  Ilréünitàla  couronne  par 
fa  valeur  & par  fa  fagefle  une  grande 
partie  de  provinces  qui  en  avoient  été 
démembrées  j fçavoir,  la  Normandie  , 
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le  Vermandois , le  Poitou , l’Anjou , la 
Touraine,  le  Maine,  l’Auvergne  & plu» 
lîeurs  autres  petits  comtez. 

Il  fut  fore  foigneux  pendant  toute 
fa  vie  d’amafler  de  l’argent,  parce  qu’il 
étoit  perfuadé  que  ce  n’écoit  que  faute 
d’en  avoir  eu  que  les  rois  fes  prédecef- 
feurs  n’avoient  pu  s’opoferaux  ufurpa- 
tions  qu’avoient  faites  fur  eux  les  iei- 
gneurs  particuliers. 

Les  hiftoriens  remarquent  qu’il  dé- 
penfoit  trés-peupour  fon  entretien , fon 
train  & fes  divertiflemens  j mais  qu’il 
n’épargnoit  rien  pour  l’entretien  de  fes 
troupes  , & pour  la  réparation  des  for- 
tifications des  places  frontières , que  fes 
prédeceffeurs  avoient  laiffé  tomber  en 
ruine.  Outre  cela  il  étoit  très- liberal  en- 
vers tous  les  miferables  dont  il  avoit 
connoifïance. 

LOUIS  VIII. 

Dit  L 1 L y o k. 

. * / 

LA  vie  de  Loiiis  VIII.  pere  de  faint 
Loüis  , a été  écrite  par  un  auteur 
donc  nous  ignorons  le  nom  & la  con- 
dition. Un  fait  qu’il  raporte  au  com- 
mencement de  fon  hiftoire  nous  donne 
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lieu  de  croire  qu’il  vivoit  fous  le  régné 
de  faint  Louis.  Il  dit  que  faint  Valéry 
en  recoi moi  fiance  de  ce  que  Hugues  le 
grand  avoir  Fait  raporter  fes  os  dans 
Ion  églife  , d’où  ils  avoient  été  enlevez, 
lui  aparut  en  fonge  , 8c  l’aflura  que  fa 

Îofterité  regneroit  en  France  jufqu’à  la 
eptiéme  génération  , 8c  cela  , dit-il  , 
a été  accompli  ; car  Lotus  , de  qui  j’é- 
cris la  vie  , eft  le  feptiéme  depuis  Hu- 
gues Capet.  De  là  la  confequence  eft 
aifée  à tirer  que  cet  auteur  vivoit  du 
tems  de  faint  Louis. 

Le  roi  Louis  VIII.  étoit  âgé  de  $6. 
ans  quand  il  fucceda  à fon  pere  Philip- 
pe Augufte.  Il  fe  fit  facrer  à Rheims 
avec  la  femme  Blanche  de  Caftille- 
Avant  quTil  parvînt  à la  couronne , il 
avoit  déjà  fait  voir  par  fes  grandes  ac- 
tions qu’il  avoit  toutesjes  quaiitez  d’un, 
grand  prince.  Il  avoir  fait  long-tems  la 
guerre  contre  l’Anglois  dans  le  Poitout- 
éc  dans  l’Aquitaine  avec  tant  de  fuccès  , 
que  quand  Philippe  Augufte  mourut , il 
ne  reftoit  plus  en  France  à l’Anglois  que 
les.  villes  de  Nyort , faint  Jean d’ Angel-y 
8c  la  Rochelle.. 

Le  roi.  Loiiis  les  afliégea , 8c  les  prit 
Tune  après  l’autre,  quoiqu’elles  fuflènt . 
défendues  par  Savary  de  Mauleon  grand 
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capitaine.  La  divifion  cjui  arriva  à la 
Rochelle  entre  les  foldats  Anglois  & 
ceux  du  pais , fut  caufe  de  la  perte  de 
cette  ville  pour  les  premiers. 

Le  roi  d’Angleterre  manda  aux  A11- 
glois  qu’il  leur  envoïoit  de  l’argent  pour 
le  paiement  de  la  garnifon.  Quand  on 
ouvrit  le  coffre  , on  n’y  trouva  que  des 
pierres  & du  fon.  Les  Rochelois  accu- 
ferentles  Anglois  de  cette  friponnerie, 
& croïant  qu’ils  fe  mocquoient  d’eux  , 
iis  fe  rendirent  au  roi. 

Savarv  fut  maltraité  en  Angleterre, 
& blâmé  d’avoir  mal  défendu  Nyort  &T 
la  Rochelle,  dans  lefquellcs  il  s’étoit 
enfermé  pendant  qu’elles  étoient  aflié- 
gées  : il  y avoit  fait  néanmoins  tout  ce 
que  pouvoit  un  grand  capitaine.  Cette 
indignité  l’obligea  de  quitter  le  parti 
d’Ang'eterre,  pour  fuivre  celui  de  la 
France , auquel  il  devint  très-utile. 

Le  vicomte  de  Thoüars , grand  fei-’ 
gneur  de  Poitou , qui  avoit  été  grand, 
ennemi  de  la  France  fous  le  régné  de: 
Philippe  Augufte  , quitta  aufli  les  An- 
glois  , gagné  par  l’honnêteté  dont  le  roi 
ufa  envers  lui. 

Ainlî  Louis  VIII.  eut  la  gloire  d’a- 
voir entièrement  chafféde  France  l’ An- 
glois , qui  quarante  ans  auparavant  y 
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étoit  plus  puiflant  que  le  roi  même  ; 
de  forte  que  tous  les  feigneurs  d’Aqui- 
taine , excepté  les  Gafcons , lui  firent 
hommage  de  leurs  terres , & le  recon- 
nurent pour  leur  fouverain. 

Au  commencement  de  ce  régné  un 
homme  , qui  reflembloit  à Baudoüin 
comte  de  Flandres,  empereur  de  Conf- 
tantinople , vint  en  Flandres , & dit 
qu’il  étoit  l’empereur  Baudoüin  & 
qu’il  s’étoit  échapé  de  mains  du  roi  de 
Bulgarie,  qui  l’avoit  tenu  long-tems 

f>rilonnier.  Les  Flamans  trouvant  en 
ui  quelque  reffemblance  avec  Bau- 
douin , qu’ils  avoient  beaucoup  aimé  , 
& haïflant  alors  beaucoup  la  comteflè 
de  Flandres  fa  fille  , la  chalferent  de 
Flandres , & reçurent  le  faux  Baudoüin 
pour  leur  fouverain.  La  comtelTe  qui 
s’étoit  retirée  en  France , demanda  jus- 
tice au  roi  contre  fes  fujets  rebelles, 
& contre  celui  qui  les  avoit  feduits. 

Le  roi  fe  rendit  à Peronne , ordonna 
à ce  Baudoüin  prétendu  de  s’y  rendre 
aufli,  & lui  donna  fauf-conduit  pour  y 
venir  avec  fûreté.  Il  y vint , & parut 
d’abord  avec  une  hardielïe  qui  trompa 
les  gens  ; mais  comme  il  ne  put  répon- 
dre à plufieurs  queftions  qu’on  lui  fit 
fur  des  chofes  que  le  véritable  Baudoüin 
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n’auroit  pas  ignorées  , fa  fourberie  fut 
reconnue  : le  roi  lui  commanda  de 
fortir  de  fes  états  dans  trois  jours , & 
lui  donna  fauf- conduit  pour  ce  tems-là, 
après  lequel  il  fut  pris  par  des  gens  par 
qui  la  comtelfe  de  Flandres  l’avoit  fait 
fuivre,&  il  fut  pendu  , comme  il  le  me- 
ritoit  , après  avoir  été  tourmenté  de 
cruels  fuplices  : ce  qui  fut  défaprouvc 
de  tout  le  monde  , qui  difoit  que  cette 
princefledevoit  fe  contenter  de  la  mort 
de  ce  miferable. 

Le  pape  Honorius  III.  délirant  paf- 
fionnement  d’exterminer  les  Albigeois, 
follicita  le  roi  Louis  de  leur  faire  la 
guerre , ainfi  qu’il  l’avoit  promis  du  vi- 
vant de  fon  pere.  Ce  prince  n’avoit. 
point  d’autre  guerre  fur  les  bras  * car 
l’Anglois  aïant  tenté  une  fois  de  ren- 
trer en  France  , avoir  été  repouffé  fi  ru- 
dement , qu’aïant  perdu  l’efperance  de 
réüffir  en  cette  entreprife,  il  demeuroit 
en  repos. 

Le  roi  marcha  donc  avec  prés  de 
60000.  hommes  contre  les  Albigeois,; 
e’eft- à-dire,  contre  le  comte  de  Tou- 
loufe  , & tous  les  feigneiîrs  de  Langue- 
doc qui  étoient  Albigeois. 

Romain  cardinallegat  du  pape  engagea 
le  roi  à commencer  par  le  fiége  d’Avi- 
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gnonrcette  ville  apartenoic  au  comte  de 
Touloufe  : il  y avoir  7.  ans  que  le  pape 
en  avoit  excommunié  les  habitans,  pour 
les  obliger  à fe  détacher  du  parti  des 
Albigeois  ; mais  malgré  l’excommuni- 
cation , ils  étoient  demeurez  fidèles  au 
comte  de  Touloufe. 

Le  roi  la  prit  après  un  fiége  de  trois 
mois.  Mais  la  prife  de  cette  ville  coûta 
cher.  Il  y perdit  plus  de  la  moitié  de 
fes  troupes  & fes  plus  braves  officiers  , 
lefquels  moururent  d’une  maladie  con- 
tagieufe  quife  mit  dans  l’armée. 

Après  la  prife  d’Avignon  , le  roi , à 
ce  que  difent  nos  hiftoriens , poufta  fes 
conquêtes  jufqu’à  quatre  lieues  deTou- 
loufe , d’oû  il  reprit  le  chemin  de  Paris  $ 
mais  il  n’y  arriva  pas  : il  mourut  au 
château  de  Montpenfier  en  Auvergne  , 
izi6.  n’aïant  régné  que  trois  ans.  Mais 
Mathieu  Paris  hiftorien  Anglois  con- 
temporain , aflure  qu’il  mourut  avant  la 
prife  d’Avignon. 

Cet  hiftorien  en  raconte  le  fiege  & 
la  mort  avec  des  circonftances  trés-par- 
ticulieres.  Il  dit  que  le  comte  de  Tou- 
loufe , à qui  apartenoit  cette  ville, 
aïant  prévû  qu’elle  feroit  affiegée , l’a- 
voit  extrêmement  fortifiée  , & telle- 
ment ruiné  le  pais  des  environs  , que 
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l’armée  du  roi  n’y  trouvant  ni  vivres  ni 
fou  rages.  La  refi  (tance  des  affiegez  fut 
fi  grande , qu’elle  fit  périr  les  plus  bra- 
ves gens  de  l’armée.  Enfin  la  morta- 
lité s’étant  mife  dans  le  camp , à caufe 
de  la  famine  & de  l’infe&ion  que  eau-  ’ 
(bit  dans  l’air  le  grand  nombre  des- 
morts , le  roi  pour  éviter  la  maladie,  fe- 
retira  à Montpenfier , pour  attendre  là 
la  prife  de  la  ville. 

Le  cardinal  légat , qui  étoit  demeuré 
au  camp , fit  faire  aux  foldats  & officiers 
des  efforts,  incroyables  pour  emporter 
la  ville  ; mais  ils  furent  inutiles. 

. Cependant  Thibaud  comte  de  Cham- 
pagne , ennuie  de  la  longueur  du  fiége , 
& d’être  fi  long-tems  éloigné  de  la  rei- 
ne Blanche  dont  on  prétend  qu’il  étoit 
amoureux  y alla  trouver  le  roi  à Mont- 
penfier , & lui  demanda  la  liberté  de  re- 
tourner en  Champagne  : 1er  roi!  la  lui 
refufà’:  Le  comte  infifta,difant  -qu’il 
l’avoit  fervi  pendant  quarante  jours» à ce» 
fiége , & qu’il  n’étoit  pas  obligé  à da- 1 
vantage  : que'fi-le  roi  ne  lui  accordoic  ; 
point  la  liberté  de  fe  retirer , il  ne  laifci 
feroit  pas  de  le  faire.  Le  roi  lui  jura  en  » 
colere  que  s’il  fe  retiroit  y il  iroit  met- 
tre tout  à feu  & à fang  dans  la  Cham-  < 
pagne.  ■ N'f.’n  <;>•.  » ; u : 
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Le  comte  ne  pouvant  vaincre  fa  pafl 
{ton  , rcfolut  de  partir  * mais  afin  de  le 
pouvoir  faire  avec  fureté , il  empoifon- 
na  le  roi , lequel  mourut  peu  de  jours 
après  fon  départ  : H inc  Cornes  y ut  fu- 
ma refert  * procuravit  régi  venenum  pro - 
pinari , ob  amorem  regina  ejus  t ejuam  car- 
naliter  illicite  adamavit , unie  libtdinis 


impulfu  ftimulatus , moras  neftere  non  va- 
lebat  ulterius.  Ce  font  les.  paroles  de 
Matthieu  Paris. 

Cet  hiftorien  appelle  , le  ! comte  de 
Champagne  Henri  : il  fe  trompe  en 
cela.  Henri  étoit  le  frere  aîné  de  Thi- 
baud  : il'  étoit  déjà  mort  fans  enfans 
mâles ...  Sc  avoit  laiflé  le  comté  à Thi- 
baud,  qui  fut  enfuite  roi  de  Navarre  : 
C’eil  celui  qui  a fait  tant  de  vers  amou- 
reux , & tant  de  chanfons  fur  la  reine 
Blanche.; 


Le  légat  aïant  apris  la  mon  du  roi., 
la  tint  fecrctte  , & cependant;  propafa 
des  : conditions  de  paix,  à ceux  d’Avi- 
gnon , leur  difant  que  le  delletn  du  pîu 
pe  n’étoit  pas  de  leur  faire  la  guerre  , 
mais  feulement.de  les  réduire  à la  foi 
catholique, de  laquelle  ils  sfétoient  éloi- 
gnez.  Ils  l’aCTurerent  qu’ils  ne  s’en  é- 
toient  pas  éloignez , & offrirent  de  lui 
en  donner  telles  preuves  qu’il  voudroit, 

( - 
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Il  demanda  à entrer  dans  leur  ville 
pour  çtre  lui- même  témoin  de  leur  foi* 
& des  exercices  de  leur  religion.  Ils  y 
confentirent  ; mais  le  légat  en  entrant , 
trouva  moïen  de  fe  failîr  de  la  porte , & 
de  fe  rendre  maître  de  la  ville.  Il  la’ fit 
piller , faccager  & démanteler  : alors 
on  publia  la  mort  du  roi , qui  étoit  ar- 
rivée un  mois  auparavant. 

Le  roi  Louis  VIII.  lailTa  cinq  fils  & 
une  fille.  Il  donna  par  teftament  à Ro- 
bert ion  fécond  fils  le  comté  d’Artois  j 
à Charles  le  troifiéme,  les  comtez  d’An- 
jou & du  Maine  : il  fut  enfuite  comte 
de  Provence  & roi  de  Sicile  ; à Alphon- 
fe  le  quatrième , les  comtez  de  Poitou 
Sc  d’Auvergne.  Pour  le  cinquième 
nommé  Jean , il  ordonna  qu’il  fût  clerc, 
au  fil- bien  que  ceux  qui  pourroient  naî- 
tre après  lui  : V'ohmtus  & précipitant 
qwtd.  qnintus filins  nofter  fit  clericus & 
Qmn es  alii  qui  pofl  eum  nafccntur.  Il  çt% 
avoit  eu  fix  , mais  l’aîné  nommé  Phi- 
lippe étoit  mort  il  y avoit  long-tems. 

- Le  raport  des  hiftoriens  ne  s’accorde 
pas.avec  ce  teftament  j car  ils  mettent 
Charles  comte  de  Provence  ; & enfuite 
roi  de- Sicile , le  quatrième  des  enfans 

Luüis  VIII.  & Alphonfe  le  troifiéme , 
cependant  le  roi  dit-  dans  ce  teftament 
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qu’il  donne  les  comtez'.d’Anjou:&  du 
Maine  à fon  troifiéme  fils  : il  eft  conf-* 
tant  que  celui  qui  fut  comte  d’Amou, 
du  Maine  & de  Provence,  fut  aufitroL 
de  Sicile  , & qu’il  s’apelloit  Charles. 

. Ce  teftament  eft  datte  du  mois  de- 
juin  de  l’an  an  j.  & le  roi  mourut  l’an 
au  mois  de  Novembre,  c’eft-à- 
dire,  1 6 mois  après.  - r:  : 

Quelques  hiftoriens  difent  que  la  rei- 
ne Blanche  de  Caftille  femme  de  ce  roi, 
fut  déclarée  tutrice  & regente  par  le 
teftament  de  fon  mari.  Si  cela  eft;,  il  y 
en  a donc  un  autre  que  celui-ci  $ carde 
roi  ne  fait  mehtion  d’elle  que  peut  lui 
donner  la  fomme  de  joooo.  livres,  . 

Guillaume  de  Podio  Laurentii , au- 
teur contemporain  qui  a fait  cette  chro-; 
nique,  dans  laquelle  il  décrit  principal 
lemerit  l’expedition  des. François  contre 
les  Albigeois  * & laquelle  il  continue 
jufqu’à  lamortde  faint  Loiiis  , dit -.qu’il 
avoit  apris  d’un,  homme  digne  de  foi^ 
que  pendant  la.  maladie  ; du  roi  Louis 
VIII.  les  médecins . a.voient  i dit: , . que 
s’il  vouloit  coucher  avec  une  femme,* 
il  pourroit  guérir.  : qù’alors . -ArchamJ 
baut  de  Bourbon , l’un  dés  premiers  fei-* 
gneurs  de  la  cour , trés-aimé  du  roi , fit 
mettre  une  trés-befts  fiüe  dans-lé  lit  de 
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fa  majeftc  pendant  qùelle  dormoit,  8c 
qup/le  roi  l’aïant  trouvée  à fon  reveil , 
& aïanç  apris  d’elle  quç  le  defir  de  con- 
tribuer à la  fanté  l’avoit  amenée- là,  il 
la  remercia  ; lui  dit  qu’il  aimoit  mieux 
mourir  que  d’ofFenfer  Dieu  ; la  iren- 
,Voïa,&  la  maria  honorablement.-  ■ 

I 


« ?ï  t 


ÎW  . ÎC- 


î TT 


S5..S-A  INT  ; L O U I S, 


4. 


■r  r 


• • " r » 

✓ 

% k • 1 


a*  • « w 


Neuvième  du  nom . 

W . A « w ft  » * * 


. ‘ : 

Jn'Ai  tir^T:  . de  ce.  régné  de  Guil- 

laume dp  Nangis  moine  de  faine  De-, 
iris,  qui  a écrit  la  vÿïde  ce  faint  roi  i 8c 
celle  de  Philippe  le  Hardi  fon  fils  , & 
les-.a  dédiées  à Philippe  le  Bel , petit 
fils  de  faint  Louis  $ & du  firc  de  Join- 
ville fçnéchal  de  Champagne qui  vé- 
cut ^rps-ftÉiiilicrement  avec  le  roi  faint 

W ••  • À 
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-<  ! Blanche,  de  Gaftille,  veuve1  du  roi 
Louis  Vlïl.  &merede  ce  prince  ,étoit 
une  princeife  d’un  grand  efprit  & d’un 
grand  courage , digne  de  regner , & ca- 
pable de  bien  .conduire  un  état.;  Nos. 
fui^ori,ens:  louent  fa^geifè , fa  pieté  8c 
fon  , courage  ^ & parlent  d’elle  comme,- 
d’une  princeife  à qui  il  ne  manquoit  au- 
cune vertu.  . ‘ ‘ 
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ji8  Histoui  di  France. 

Mathieu  Paris  hiftorien  Anglois  con- 
temporain, nous  aprend  qu’elle  fut  foup- 
çonnée  de  n’étre  pas  exempte  des  foii 
blefles  de  l'amour  : à cela  prés  c’étoü 
une  très-grande  princelïè. 

Après  la  mort  du  roi  fon  mari  elle 
prit  la  qualité  de  tutrice  du  roi  fon  fils 
& la  conduite  du  roïaume.  Elle  ordon- 
na  aux  prélats  & aux  barons  de  France 
de  fe  trouver  à Rheims  pour  aflifter  au 
couronnement  du  roi , qui  n’étoit  âgé 
que  de  douze  ans. 

Les  barons  voulant  le  fervir  de  l’oc- 
cafion  de  la  minorité  pour  obtenir  plu- 
fieurs  chofes , qu’ils  n’auroient  jamais 
ofé  propofer  fous  un  roi  majeur , de- 
mandèrent d’un  commun  accord , que 
l’on  mît  hors  de  prifon  les  comtes  de 
Flandres  Sc  de  Boulogne  qui  y étoient 
depuis  la  bataille  de  Boüine^  que  l’on’ 
rendît  les  terres  à tous  ceux  à qui  les 
rois  Philippe  Augufteôc  Loüis^VllI.  les 
avoient  ôtées  *,  & que  l*on  rétablît  tous 
les  barons  qui  avoient  été : privez  de  • 
leurs  charges  , de  ‘ leurs  droits , ou  de 
leurs  biens , fans  avoir  été  condamnez 

i ^ * 

par  le  jugement  des1  pairs  t 1 Iis  dirent 
que  quand  on  auroit  fâtisfait  à toutes 
ces  demandes  , ils  ne  manqueraient  pas. 
daflïfter  au  Caere  du  roi.  Les  prin- 
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cipaux  de  ces  barons  liguez  enfemble 
pour  obtenir  ces  demandes , étoient  le 
duc  de  Bourgogne , les  comtes  de  Cham- 
pagne , de  Bretagne , de  Bar  & de  laine 
Paul.  Ces  princes  après  avoir  fait  ces 
propofitions  , prirent  les  armes  pour 
contraindre  la  reine  à leur  accorder  ce 
qu’ils  defiroient. 

S’il  eft  vrai  que  le  comte  de  Cham- 
pagne fût  amoureux  de  la  reine  8c  qu’il 
en  fût  aimé  , comme  le  marque  Ma- 
thieu Paris  , il  eft  étrange  qu’il  fe  joi- 
gnît aux  princes  qui  prenoient  les  ar- 
mes contre-elle  j fi  ce  n’eft  peut-être, 
que  les  mauvais  bruits  qui  coururent 
de  la  reine  & du  légat , euflènt  irrité  le 
comte  de  champagne  contre-elle.  Car 
parce  que  la  reine  dans  le  commence- 
ment de  fa  regence  ne  faifoit  rien  fans 
confulter  le  cardinal  Romain,  dont  nous 
avons  déjà  parlé , & qu’elle  futvoit  fon 
conieil  en  toutes  choies , il  courut  un 
bruit , félon  le  raport  de  ce  même  hif- 
torien  Mathieu  Paris , que  le  légat  étoit 
très- bien  avec  elle  : Oriebatttr  intérim 
rnmor  irrecitabilis  ac  fi  ni  fier  , feilicet 
qHod  Dominus  legatut  feciis  ejuam  de - 
cerety  fe  habebœt  adverfus  Dominant  Blan- 
cam  ; fed  impium  efl  hoc  creiere , quia  a- 
midi  ejus  hoc  diffeminaverunt.  Benigmts 
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jio  Histoire  de  France. 
Autan  Animas  dttbia  in  mslihs  interpre- 
tntur.'  •'  - ! 


-fii  La.  ‘reine  * fans  avoir  egard  au  refus 
que  faifoient  les  plus  grands  Seigneurs 
du-  roïaume , d’aflifter  au  facre  du  roi , 
le  conduifit  à Rheims , & le  fit  facrer 
un  mois  après  la  mort  du  roi  Ton  pere 
par  l’évêque  de  Sortions,  le  fiége  de 
Rheims  étant  alors  vacant.  • . . 

if  ta  ligue  des:  barons  de  France  étoit 
liptuflance,  que  le  roi  n’étoit  pas  en 
état  d’y  refifter.  La  reine  emploïa  fou 
efprit  & fon  adrefle  à les  dé  (unir , & 
elle  y réüflit.  Le  plus  conftderable  de 
ceux  qu’elle  détacha  de  la  ligue  , fut  le 
comte  de  Champagne.  L’armée  du  roi 
fortifiée  des  troupes  de  ce  prince , mar- 
cha contre  le  comte  de  Bretagne , le 
plus  purtlant  des  révoltez.  Le  comte 
de  Dreux,  prince -du.  fang  de- France 
éroit :albrs  comte-  de. Bretagne,  parce 
qu’aprés  la  mort  d’Artus  il  avoit  époufé 
la  fille  de  Confiance  comtefie  de  Breta- 
gne Cette  princefie  étoit  fœur  d’Ar- 
tus que  le  roi  Jean: Sans- terre  avoit  faic 
mourir  j Confiance l’avoit  eue  du  eom--. 
te  de  Thouars,  qu’elle  avoit  époufé  eq 
fécondés  noces.  Le  comte  de  Bretagne 
avoit  avec  lui  dans  fon  arméé  Phi- 
lippe comte  de  Boulogne , fils  de  Phi- 
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lippe  Augufte-&  oncle  du  roi  ,,  êç  Hu-, 
gucs  de  Lufignan  comte  de  la  Marche  >. 
qui  .poulie,  par  v/a  fernme  auparavant 
icine  d’Angleterre  refufoit  de  fai- 
re hommage  de  fon  comté  au  comte  dq 
Poitiers  duquel  il  relevoit.  . 

, -,  Ces  princes  furent  défaits  par  la  bon- 
-ne  conduite,  de  la  reine,  qui  fut  toujours 
prefcnte  à,. l’armée. avec  le,, roi . fon  fils; 
Ce  fut  pour  avoir  mal  réuffi  dans  cette 

s*  # t •.  ^ A • I • 

entreprifc  .que  les  Bretons  donnèrent  à 
iept  comte,  Je  fur  nom  de  Atauclcrcj  qui 
lignifie  mal  habile  homme  rde-rla vient 
jqu’cuî.lef Xtquve.  ordiinairement  apellé 
pierre  Afœ,n<;iercr,Son:  ;fi  ere  Robert  com- 
te de  Dreux , fut  très-  fidèle  au  roi , & le 
fervit  toujours  dans  * fon;  armée  contre 
les  rebelles*.,,  • » a • - ‘ • ' ; 

7[,  Leç  révoltés,; continuelle?  des  prini 
eçssiliigpçzippcuperent  tour  le  tems  de 
.^mi^QÙté  du  «roi  y mais  enfin  la  fage 
-conduire  de  la  reine  fa  ,mere;  le  rendit 
,^sri<ft6rieux,  & il,, ramena  tous  les  re- 

».  w 1 V * » » ^ 

.l>ej  les  ; à, , 4afj  fo^nifÇop.  ,qu’il?  lui  ; de- 

' ;p  } if  .i  1 

j ; [ Il  fauf  remarquer  q^e,  jufq,u’à  cet  enr 
ndrçdt  de  l’hiftoire  nçusqe^trouv.on^  point 
,4. ans  nos  hiftoriens:  que- les  princes  fei- 
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:gneurs  de  Bretagne  aient  pris  ordinai- 

— if  .î  !,  quecelui(4c 
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comte.  Le  fils  de  Pierre  porta  celle  de 
duc & après  lui  tous  Tes  fuccefleurs  , 
la  Bretagne  aïant  été  érigée  en  duché 

Î>ar  le  roi  Philippe  le  Bel  :Nous  en  avons 
es  lettres  patentes. 

Le  roi  étant  âgé  d’environ  vingt  ans  , 
envoïa  demander  au  comte  deProvence 
Marguerite  fa  fille  aînée  en  mariage  par 
l’arclievêque  de  Sens  & le  comte  deNê- 
le.  Ces  ambafladeurs  l’aïant  obtenue  , 
la  conduifirent  à Sens  , où  le  roi  l’épou 
fà , & l’archevêque  de  cette  ville  l’y 
couronna  l’an  1134. 

La  reine  Blanche  conferva  une  au- 
torité fi  abioluë  fur  l’efprit  du  roi  fbn 
fils  , que  ce  prince  de  crainte  de  lui  dé- 
plaire ou  de  lui  donner  ds  la  ialoufiè , 
n’ofoit  témoigner  beaucoup  d’afFe&ion 
à la  reine  fa  Femme,  ni  même  la  voit 
fouvent  : Il  fe  cachoit  quand  il  y alloit, 
& évitoit  fiir  toutes  chofes  d’être  trou- 


vé avec  elle  par  fa  mere , qui  craignoit 
que  Marguerite  ne  fe  rendît  maîtreflc 
de  l’efprit  du  roi.  C’eft  pourquoi  elle  ne 
leslaifToit  enfemble  que  le  moins  qu’el- 
le pouvoir.  Son  humeur  imperieufe  alla 
ju/qu’à  tel  excès , qu’un  jour  elle  le  fit 
fortir  avec  autorité  dé  la  chambre  de 


la  reine  qui  étoit  malade  , lui  difaht 
' avec  beaucoup  de  hauteur  , qu’il  n'a» 
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voit  que  faire  en  ce  lieu- là. 

Le  roi  voïant  la  paix  bien  établie 
dans  fon  roïaume , donna  quelque  tems 
à des  réjoüiflànces  & à des  fêtes  qui 
furent  trés-mapnifiques  : La  principale 
fut  celle  que  décrit  le  lire  de  Joinville , 
dans  laquelle  le  roi  fit  chevalier  fon 
frere  Alphonfe  comte  de  Poitiers, à Sau- 
mur,  après  l’avoir  marié  à Jeanne  fille 
du  comte  de  Touloufe. 


- De . la  maniéré  ancienne  de  faire  Us 

Chevaliers. 


Anciennement  aucun  gentilhomme  , 
ni  aucun  prince  , n’étoit  eftimé  avoir 
droit  de  porter  ies  armes s’il  n’a*- 
voit  été  fait  chevalier  par  le  roi  , par 
quelque  prince,  ou  par  quelque  feigneur 
confiderable.  . 

^ ' V » . • . k 

Cette  coûtume  étoit  déjà  très-an- 
cienne du  tems  de  faint  Louis. 

Dans  le  commencement  la  cérémo- 
nie de  cette  aérion  confiftoit  à armer  de 
toutes  pièces  celui  qu’on  fai  foit  cheva- 
lier. Dans  la  fuite  on  fe  contenta  de  lui 

v 1 ' *1..  * -i  a.  g 4 ^ • .'a 

.ceindre  l’épée  & lui  chauffer  les  éperons, 
( ce  font  les  termes.  1 Enfin  on  fe  redui- 

fit  a rembrafler.  & à lui  donner  un 

« - 4 ^ » • • » 


! coup  de  plat  d'épée  fut  les  épaules  , eu 
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difant  : Je  vous  fais  Chevalier  : cela  s’à- 
pelloit  donner  F Accolade  C’eft  ainfi  que 
le  roi  François  I.  fut  fait  chevalier  par 
le  chevalier  Bayard,  qui  lui  donna  Vsic~ 
tolade. 

c Les  auteurs  latins  apellent  cela  , Fa • 
eere  alit/uem  militem  novam.  Auparavant 
le  fils  d’un  gentilhomme  qui  n’avoit 
pas  fervi , étoit  nommé  Domicilias , & 
quand  il  fervoit , ou  avoit  fervi , Va- 
let as. 

La  journée  oü  l’on  a voit  été  fait  che- 
valier étoit  un  jour  deréjoliiflance  & de 
fête  : on  la  célebroit  avec  beaucoup  de 
magnificence  $ témoin  ce  que  Guil- 
laume de  Nangis  raporte  qu’il  fe  fit 
lorfque  l’an  1267.  le  roi  faiht  Louis  fit 
^chevalier  fon  fils  aîné  Philippe , &fon 
neveu  le  comte  d’Artois.  • Cette  fole>n- 
nitc  , dit-il, Jî  grande  fj*]ue  lefeuple 
'de  Paris  en  chomma  la  fête  fendant  fias 
de  hait  jours  , fendant  lefejuels  ' les  rués 
’ltoient  tendues  de  tafifferies  , & Fon  ne 
voioit  partout  que  des  - marques  de  re- 
joaiffancéï  ^ 1 

■ : Le  voïàge  dü  #ôi  a Saûmur  n’avoit 
-pas  pour  but  lès  réjoüifiànces  qui  s’y  ft- 
rent-  avec  tant  dë  magnificence’  ; fon 
;deflèin  étoit  de  réduire  Hugues  conv- 
ie «de  la  Marche  à fon  devoir  \ s’il 
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refufoit  de  s’y  foûmettre  volontaire- 


ment.. • 

4 a. 

Il  lui  ordonna  donc  de  venir  faire; 
hommage  à Alphonfe  comte  de  Poitou; 
fon  frere,  pour  fon  comté  de  la  Marcher 
- Hugues  qui  avoir  de  grandes  liaifons- 
avec  l’Angloisyfe  trouva  bien  à'  Poitiers 
avec  Elizabeth  d’Angoulême  fa  fem- 
me, veuve  de  Jean  Sans^terre  roi  d’An- 
gleterre, dont  elle  avoir  des  -enfans  $ 
mais  elle  n’y  étoit  allée  que  pour  em- 
pêcher fom  mari  de  faire  fon  devoir  t II 
refufa  de  s’en  acquitter fortit  de  Poli- 
ciers , &.fe  prépara  en  mêmé  tems  à la 
guerre.'.  Le  roi  d’Angleterre  vint  à fon 
recours  ;■  mais  le  roi  * prit  en  peu  de 
jtems  les  plus  confiderables  villes  de  la 
Marche  , & défit  en  bataille  le  roi  d’ An- 
gleterre & le  comte  de  la  Marcheavec 
un  grand’carnagerle  fesehnemis  auprès 
•de  la  ville' de  Taillebourg  t celle  dlè 
:Xaintes  lui  ouvrit  fe&  portés  après  la  vû> 

âroire.  ..  . r . - * - 

( „ 

Des  fuccès  Ci  heureux  aïant  reduitde 
comte  de  la  Marche  à l’extremité  , il; 
n’eut  plus  d’autre  parti  à prendre  que.- 
de  fe  venir  jetter  aux- ‘pieds  du  roi  avec- 
fa  femme  qui  l’avoit  porté  à la  ré- 
volté. 

Le  roi  lui  pardonna  ôc  lui  rendit 
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fon  comté  , excepté  quelques  places  • 
qu’il  jugea  à propos  de  retenir l’an 

Le  roi  d’Angleterre  craignant  que  la 
puiflance  du  roi  n’allât  fondre  fur  lui, 
emploïa  toutes  fortes  de  moïens  pour 
apaifer  fa  colere , & obtenir  de  lui  une 
trêve.  Le  roi  s’obftina  long-tems  il  la 
refufer  ; mais  enfin  il  fe  laifla  toucher 
aux  remontrances  de  quelques  perfon-  . 
nés  de  pieté  , qui  lui  reprefenterent 
qu’un  Chrétien  eft  obligé  de  pardonner 
à fon  ennemi , principalement  quand 
il  demande  pardon  j & il  accorda  au  roi 
d’Angleterre  une  trêve  de  cinq  ans.  Les 
politiques  blâmèrent  beaucoup  cette 
conduite  , & trouvèrent  fort  mauvais  , 
qu’étant  à la  tête  d’un  armée  viétorieu- 
fe , trés-puiflante  & en  état  de  tout  en* 
{reprendre . il  n’eût  pas  fçû  profiter  de 
Ces  avantages  contre  un  ennemi  qui  ve- 
noit  d’être  défait , & qui  n’avoit  point 

de  troupes  pour  s’opofer  à fes  entre* 

*»  • /* 

prues. 
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Ordre  d’ajfajjiner  faint  Louis  donné  & 

3 révoqué.  ‘ 1 
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3 Le  Vieux  de  la  montagne  étoit  un 
roi  qui  habitoit  dans  les  montagnes  de 
h.  Phénicie  en  Syrie,  6c  qui  regnoitfur 
un  peuple  que  quelques  hiftoriens , com- 
me Güilîaumede  Nangis , apellent  Ar- 
fétides d’autres  A (fa fins.  Ce  prince 
étoit  apellé  par  fes  Sujets  Le  Vieux  ou 
L'Ancien . - - ‘ " ‘ 

. . . e • «•*  * 

Il  étoit  Mahometan  de  religion  ; il 
faifbit  élever  un  grand  nombre  de  jeu- 
nes'gens  que  l’on  inftruifqit  en  toutes 
fortes  de  langues.  La  principale  choie 
que  l'on  établi  doit  dans  leurs  efprits  , 
étoit  Tobéïflànce  à leur  prince  , 6c  la 
créance  que  ceux  qui  perdroient  la  vie 
én  lui  obeiflant , étoient  mis  au  rang  des 
Àngës  dans'le  paradis  : efFeâivementlë 
peuple  les  honoroit  après  leur  mort 
comme  des  Anges. 

■ Ce  prince  le  iervoit  de  ces  jeunet 
gens*  pour  les  envoïer  dans  tous  les  lieux 
du  monde  aflaflinér  lés  princes , ou  au- 
tres perfonnes  qu'il  leur  marquoit  : ils 
étoient  fort  propres  à executer  de  telles 
entreprifes  : ils  parloient  toutes  fortes 
de  langues  : ils  connoidbient  la  tnàniert 
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de  s’habiller  de  tous  les  peuples  , Sc 
porroient  avec. eux  les  habits  >neceflà.i- 
res  pour  le  déguifer.  Leur  roi  àvoit  fou- 
vent  fait  alTalïîner  de  puilfans  prince» 
en  Orient , parce  qu’ils  lui  faifoienr  la 
guerre  j ce.  qui  .le  -rendoit  très- redou- 
table. Les;.,hiftoriens  qui  apellent  fes 
fuiets  aÜàflïns , difent  que  c’eil  de  leur 

/ . • . J . • * * i , ^ - - 


nom  que  nous  avons  tité-le  mot  affs.jfî- 
ner  y qui  lignifie  tuer  en  trahifon  comme 
faifoient  ces  gens-là.  : . 

Il  prit  envie  au  Vieux  de  la  monta* 
gne  de  faireaflàfliner  le  roi  faint  Loiiis.. 
JSlos  hiftoriens.  ne  difent  pa»Lâ,  raifort 
qui  le  porta  à cela  ; peut-être  étoit-ce 
parce  qu’il  avoit  apris  que  le  roi; fe  pre^ 
paroit  à faire  la  guerre  aux  Mahome- 
tans.  Il  envoïa  en  France -pour  exécu- 
ter ce  delfein  deux  de  cesaflalTins;  mai» 
quelqqçs,  .jours -après,  aiant.  changé:  de, 
xefolution  t, ,(  les  hiftoriens  ne  difent-  pas 
non  plus  doù.  vient  qu’il  en  changea,  ) 
il  en  fit  partir  deux  autres^,  avec  ordre 
,dje.  faire  fi  grande  diligence  qu’ils  puf- 
•fenti  devancer  les  premier»,,  d-’aver-tir  le 
roi  de  prendre  garde  à fa  vie,  & de.fç 
f*Ç»«  aupr é^d'e,,  lui  ppqr  faire  eoQnoîççe 
«ceux  qui  le  dévoient  tuerr  : . : . 

» - Le  roi  aïant  reçû  cet  avis  , - prit  des 

tât&âèmi  auprès  4?  S 
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perfonne , auxquels  il  donna  pour  armes 
des  maffes  dé  cuivre.  • . 

J J * ( ^ < 

Peu  de-  jours  apres  les  deux  premiers 
aftaffins  furent  découverts  par  les  deux 
derniers  comme  ils  entroient  dans  le 
palais  pour  exécuter  leur  ordre.  Le  roi  les 
cnvoïa  tous  quatre  à leur  prince  apréè 
leur  avoir  fait  des  prefensj’an  dejefus- 
Chrift  îij6.  ' ■ ' / • 1 1 • 

>=La  pieté  dü  foi  Paint  Louis  le  porta 
à demander  à Baudoiiin  II.  empereur  de 
de  Conftantinople , la  couronne  d’épi- 
nes.de  nôtre  Seigneur , qui  étoit  dans 
la  chapelle  des  empereurs  de  Conftan- 
tinople. Baudoüin  aïant  accordé  au  roi 
£ * r • % 

cette  relique  , elle  lui  fut  aportée  au 
Bois  de  Yincennes  ; de- là  il  la  fit  por- 
ter en  proceffion  folemnelle  à Notre- 
Dame  , enfuite  à la  chapelle  qu’il  avoit 
fait  bâtir  dans  fon  palais , laquelle  fut 
apellée  Sainte-Chapelle  à caufe  des  fain- 
tes  reliques  qui  y furent  mifes  , l’an 
1239.'  L’hiftorien. Guillaume  deNangis 
dit  que  le  roi  & les  princes  fes  freres 
aflîfterent  riuds  pieds  à cette  proce£ 
fion.  - •' 

* a 9 

- Ce  même  empereur  Baudoüin  IL 
avoit  engagé  aux  Vénitiens  pour  une 
fomme  d’argent  confiderable  une  gran- 
de partie  de  la  croix  de  nôtre-Seigneur  > 


3jo  Histoire  de  France. 
l’éponge  avec  laquelle  on  lui  donna  à 
boire  du  vinaigre  à la  croix , & le  fer 
de  la  lance  dont  il  eut  le  côté  ouvert. 

Le  roi  faint  Louis  retira  ces  reii* 
ques  des  Vénitiens  du  confentement  de 
l’empereur  Baudouin  , & les  mit  auifi 
dans  la  fainte  Chapelle. 

Nous  avons  vû  que  l’abbaïe  de  faint 
Pénis  avoit  déjà  fous  le  régné  de  Phi- 
lippe Augufte  une  partie  de  la  couronné 
d’cpines  de  nôtre-Seigneçr. 

» 

Thibaut  VJ.  Comte  de  Champagne , efl 

Roi  de  Navarre. 

• * f 

t • » 
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Thibaut  V.  comte  de  Champagne  t 
avoir  époufé  Blanche  de  Navarre,  fœur 

de  Sanche  roi  de  Navarre.  Sanche  étant 

• » 

mort  fans  enfans  , Thibaut  VI.  fils  de 
Thibaut  V.  & de  Blanche,  hérita  du 
roïaume  de  Navarre  l’an  1159. 

Le  comte  de  Champagne  étoit  après 
le  comte  de  Flandres  le  plus  ancien  de 
ceux  qui  s’étoient  érigez  en  fouverains, 
en  démembrant  de  la  couronne  les  Pro- 

/ . . . ' i . ^ 

vinces  dont  ils  étoient  gouverneurs. 

Le  nom  de  Thibaut  eft  le  plus  com- 
mun que  les  comtes  de  Champagne 
aient  porté.  Il  y avoit  eu  parmi  eux  de 
fort  grands  hommes.  Henri  furnommé 
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Le  Large,  c’eft-à-dire  ,;  liberal,  ayeul 
de  Thibaut  VF.  roi  de  Navarre , fe  rein- 
dit  célébré  par  fa  libéralité.  La  Cham- 
pagne eft  pleine  des  édifices  publics , • 
des  églifes  &c  des  monafteres  qu’il  fit  bâ- 
tir & qu’il  fonda.  Il  prenoit  plaifir  à 
faire  fans  ceflè  des  prefens  magnifi- 
ques aux  perfonnes  de  qualité  : il  en 
faifoit  même  à tous  ceux  qui  en  avoient 
bcFoin. 

Le  lire  de  Joinville  raconte  de  lui , 
qu’un  jour  un  pauvre  gentilhomme 
s’étant  jette  à les  pieds  , & lui  deman- 
dant de  quoi  marier  fes  filles , un  bour- 
geois de  la  ville  de  Troyes  nommé  Ar- 
taut , qui  étoit  l’homme  le  plus  riche 
de  Champagne,  rebuta  ce  gentilhomme 
& lui  dit  que  le  comte  avoit  tout  don- 
né, & qu’il  ne  lui  reftoit  plus  rien.  Vous 
mente ^ vilain , dit  alors  le  comte  , car 
je  vous  ai  & je  vous  donne  au  gentilhom- 
me. En  même  -tems  il  commanda  au 
gentil- homme  de  fe  faifir  d’Artaut,  & 
de  le  contraindre  de  lui  donner  dequoi 
marier  fes  filles  $ le  gentilhomme  s’en 
faifit,&  le  retint  prifonnier  jufqu’àce 
qu’il  lui  eut  donne  la  fommc  d’argent 
qu’il  demandoit. 

Comme  nous  en  fommes  au  concile 
de  Lyon  , tenu  par  le  pape  Innocent  IV. 
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fous  le  regne.de  fiint  Louis , & que  la 
longue  querelle  des  papes  avec  l’empe- 
reur Frédéric  II;  fût  la  caufe  de  la  con- 
vocation  de  ce  concile , il  faut  voir  tou- 
te  I’hiftoire  de  cette  querelle  dés  le  Com- 
mencement. . - ; , : . ■ ! ; 

» * 4 

La  domination  que  le  pape  HonoriuJ 
HT.  s’çfForçoit  d’ufurper  en  Italie  à l’e- 
xemplé  de  fes  prédeceflèurs , futcaufe 
qu’il  ne  demeüra  pas  long-tems  en  paie 
avec  l’empereur  Frédéric  II.  qu’il  avoic 
couronné  pour  l’opofer,  à Othon  IV. 
Frédéric  étoitfilsde  l’empereurldenri  VL 
de  Soüube.Ce  prince  ne  voulant  pas  fouf- 
frir  que  le  pape.uftirpât  .rien  Çurfon  au- 
torité, en- vint  enfin  avec  lui  à une  guer- 
re ouverte  , & le  pape  aïant  recours  à 
fes  armes  ordinaires  , l’excommunia.  . 

Peu  de  tems  après  Jean  de  Briennes; 
roi  de  Jerufalem  , étant  venu  à Rome 

demander  du  fecours  contre  les  Sarafins,; 

» * * ^ 

reconcilia  le  pape  & l’empereur  , donna, 
fa  fille  Yolante  en  mariage  à ce  prince, 
& lui  céda  fes - droits  fur  le  roïaqme  de 
Jerufalem.  Dés-lors  Frédéric  prit  la 
qualité  de  roi  de  ce  roïaume.  ' - 

X .»  . * *■«  - - * m 

Honorius  étant  mort  , ■Grégoire  .IX. 
qui  lui  fucceda,  fit  prêcher  par  toute. 
l’Europe  la  Croifade  contre  les  Sara- 

I C « « é * a a ••  * # 

fins.  Elle  fut  embrafTée  par  une  infinité, 

» # A 
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de'  perfonnes  de  toutes  les  nations  : 
l’empereur  même  prit  la  croix.  Or  il 
fout  remarquer  que  qui  prenoitla  croix 
en  ces  occafions  , étoit  réputé  faire 
vœu  d’aller  à la  guerre  contre  les  infi- 
dèles^ 

L’empereur  s’embarqua  pour  cette 
expédition  ; mais  étant  tombé  malade 
en  chemin  il  revint  en  Italie.  Le  pape 
qui  efperoit  que  pendant  l’abfence  de 
l’empereur , il  pouroit  le  dépoüiller  des 
états  qu’il  poiTedoiten  Italie,  qui  étoient 
la  Poüille  , la  Calabre  ôc  la  Sicile , eut 
un  grand  déplaifir  de  fon  retour.  Il  ac- 
cufa  Frédéric  de  lâcheté  & d’infidélité 
au  vœu  qu’il  avoit  fait  à Dieu , & fur 
cela  il  l’excommunia. 

> L’empereur  aïant  recouvré  fa  fauté , 
fe  mit  en  chemin  pour  aller  contre  les 
infidèles  ; mais  pour  ôter  tout  lieu  de 
croire  que  ce  fût  la  confideration  du 
pape  & ■ de  l’excommunication  qui 
l’obligeoit  à cela  , il  partit  fans  fe  re- 
concilier avec  le  pape,  ni  lui  demander 
l’abfolution  ; Sc  afin  que  toutes  chofes 
contribuaient  à faire  voir  qu’il  fe  fou- 
cioit  fort  peu  du  pape  , il  choifit  pour 
don  départ  un  tems  où  le  pape  étoit  fort 
mal  dans  fes  affaires  , aïant  été  chaffé 
ide  Rome , 8c  prefque  de  :tout  d’état  ec- 
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clefiaftique  par  les  Romains , qui  ne 
vouloient  pas  fe  fou  mettre  à la  domina- 
tion  qu’il  vouloit  u fur  per  fur  eux , l’an 

Iix8. 

Il  faut  remarquer  que  jufqu’alors 
Rome  n’avoit  point  encore  reconnu  les 
papes  pour  (es  fouverains  $ quoiqu’elle 
eût  toûjours  cédé  à leur  puiflance , elle 
a toûjours  tâché  de  (e  maintenir  contre- 
eux  en  quelque  forme  de  republique 
fous  la  proteéHon  des  empereurs. 

Le  pape  Grégoire  IX.  fut  extrême- 
ment irrité  de  ce  que  l’empereur  Frédé- 
ric étoit  parti  pour  l’expedition  de  la 
Syrie  fans  demander  à être  abfous  de 
l’excommunication  j c’eft  pourquoi  il 
l’excommunia  encore  une  fois  , de  en- 
voïa  un  légat  dans  la  Paleftine  déclarer 
aux  Chrétiens  qu’il  étoit  excommunié , 
de  leur  défendre  de  le  reconnoitre  pour 
leur  fouverain , de  d’avoir  aucun  com- 
merce avec  lui , fous  peine  d’etre  ex- 
communiez eux-mêmes. 

Il  en  envoïa  un  autre  en  Allemagne , 
pour  folliciter  les  princes,  de  l’empire 
d’élire  un  autre  empereur  ; mais  ces  le* 
gats  furent  mal  reçûs  par  tout. 

Le  pape  avoit  tiré  de  la  Croifade  de 
grandes  lommes  d’argent  •,  car  une  infi- 
nité de  perfonnes  de  .tout  fexc  , qui 
• ■ / " 
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avoienc  pris  la  croix  lorfqu’ils  avoienc 
entendu  les  prédicateurs  qui  prêchoient 
la  Croifade , changèrent  peu  après  de 
refolution  lorfque  leur  zele  fut  refroi- 
di : mais  on  leur  fît  entendre  qu’avoir 
pris  la  croix  , c’étoit  avoir  feit  un  vœu 
auquel  ils  ne  pouvoient  manquer,  s’ils 
n’en  étoient  difpenfez  par  le  pape , 8c 
le  pape  ne  leur  accorda  cette  difpenfe 
que  moïennant  certaine  fomme  d’ar- 
gent , à laquelle  ils  furent  taxez  , pour 
fournir , difoit-on , aux  frais  de  la  guer- 
re fainte  , de  laquelle  on  les  diipen- 
foit. 

. Tout  cet  argent  alla  dans  les  coffres 
du  pape  , excepté  celui  qui  fut  recueilli 
en  France*,  car  le  roifaint  Loüis  ne  le 
voulut  pas  laiffèr  fortir  du  roïaume  ; 
mais  le  fit  emploïer  à foulager  les  pau- 
vres. 

Le  pape  aïant  trouve  ce  moïen  de 
s’enrichir  en  peu  de  tems , emploïa  la 
plus  grande  partie  de  cet  argent  à ga>* 
;ner  Jean  de  Briennes  roi  de  Jerufa- 
:m,  beau-pere  de  l’empereur,  8c  par 
les  grandes  fommes  qu’il  lui  donna  , il 
le  porta  à prendre  les  armes  contre  fon 
gendre. 

Ce  prince  fervant  ainfi  la  paflion  du 
pape , fe  rendit  maître  d’une  partie  de 
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U.  Poüille.  Cependant  l’empereur  Fré- 
déric faifoit  de  grands  progrès  dans  -la 
Syrie,  le  Soudan  de  Babylone  n’étant 
pas  en  état  de  lui  refifter , parce  qu’il 
avoir  d’autres  guerres  fur  les  bras  , lui 
céda  par  un  traité  de  paix  le  roïaume 
de  Jerufulem  8c  toute  la  P^leftine. 

Frédéric  après  avoir  été  couronne  dans 
la  ville  de  Jerufalem  revint  en  Italie, 
laiflànt  pour  gouverneur  ou  viceroi  en 
Paleftine  le  duc  de  Bavière,  avec  des 
troupes  fuffîfantes  pour  la  garder.  Cet- 
te paix  avec  le  Soudan  dura  quarante 
ans. 


î 


L’empereur  étant  arrivé  en  Italie  , 
Reprit  en  quinze  jours  tout  ce  que  fon 
beau-pere  avoit  pris  fur  lui  : il  en  ufa 
avec  beaucoup  d’honnêteté  & même  de 
foûmilïïon  envers  le  pape  : il  lui  de- 
manda fouvent  la  paix  & l’abfolution  , 
ui  lui  furent  long-tems  refufées.  En- 
n l’an  12jo.il  obtint  l’un  & l’autre  par 
l’entremife  du  duc  d’Autriche  ; mais  il 
lui  en  coûta  noooo.  onces  d’or,  c’efc 
environ  zoooooo.  de  livres , qu’il  fal- 
lut païer  au  pape,  & l’aider  outre  cela 
à réduire  les  Romains  à l’obéïflance  ; 
encore  cette  paix  ne  fut-elle  pas  de  lon- 
gue durée,comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite.  . 

- * j 
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L’an  1217.  l’empereur  Frédéric  fit  la 
guerre  aux  Milanois  , qui  l’avoient 
attaquez  : il  les  défit  dans  une  ba- 
taille où  ils  perdirent  icocq.  hom- 
mes. Cette  vi&oire  lui  aflujettit  prefque 
toute  l’italie. 

Le  pape  ne  put  voir  fans  chagrin  tant 
de  profperité.  Il  tâcha  de  fuiciter  de» 
ennemis  à Frédéric.  Il  offrit  à Jacques 
roi  d’Açragon  de  le  couronner  roi  de  Si- 
cile & de  la  Poiiille  s’il  vouloit  paflec 
en  Italie  avec  une  armée.  Ma;s  Toit  que 
ce  prince  trouvât  la  chofe  injufte  , foit 
qu’il  fût  trop  occupé  contre  les  Maures, 
il  n’accepta  pas  cette  propojîtiom  . 

Les  Sarafîns  étoient  alors  maîtres  de 
l’Ifle  de  Sardaigne.  L’empereur ^ Frédé- 
ric entreprit  de  les  en  chafler , & aïant 
heureufcment  réüiïi  dans  cette  entre- 
prife,ilunit  cette  Ifle  à Ton  domaine, 
l’an  1159.  ...  ;V.i  . 

La  Sardaigne  avoit  autrefois  apartenu 
au  faint  Siège  avant  que  de  tomber  au 
pouvoir  des  Sarafins  j c’eft  pourquoi 
le  pape  la  demanda  à l’empereur  ^com- 
me étant  du  domaine  de  l’Egjlife  y mais 

O 

ce  prince  ne  trouvant  pas  cette  deman- 
de jufte,  donna  l’Ifle  à Henri  l’un  de 
fes  fils , fous  le  titre  de  roïaume  de  Sar- 
daigne^ Le  pape  irrité  l’excommunia , 
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& fit  prêcher  la  Croifade  contre  lui, 
promettant  la  vie  éternelle  , 5c  l’e- 
xemption même  des  peines  du  purga- 
toire à ceux  quf  prendroient  les  armes 
pour  lui  faire  la  guerre.  En  meme  tems 
il  envoïa  des  légats  au  roi  faint  Louis, 
avec  des  lettres  , par  lefquelles  il  de- 
claroit  que  dùconfeil  des  cardinaux  jil 
avoit  dépofé  Frédéric  de  l’empire , ôc 
qu’il  avoit  élû»à  fa  place  Robert  comte 
d’Artois  frere  du  roi. 

Le  confeil  de  France  répondit  par  l’or- 
:dre  du  roi  j quec’étoit  injuftement  que 
Je  pape  dépofoit  ôc  perfecutoit  l’empe- 
reur ;rqpe  le  roine  vouloit  point  avoir 
de  -part  â%ette  injuftice  : qu’il  fuffifoit 
au  comte  d’Artois  d’être  frere  du  pre- 
mier roi  du  monde  ,•  qui  ne  devoit  fon 
roïaume  qu’à  fa  nailïanee , & non  pas 
afn '•choix' 5c  à'l’éleétion  des  hommes , 5c 


que  ce  n’étoit  pas  une  dignité  confide- 
•rable  pour  le  frere  d’un  fi  grand  roi, 
que- celle  qui  dépend  de  la  volonté  de 
ceux  qui:  la  donnent  : que  s’il  étoit  vrai, 
comme  difoit  le  pape  , que  l’empereur 
'fût  heretique  ou  ■infidèle  , le -foi  étoit 
prêt  à loi  fairer-la  guerre',  5c  que  pour 
s’en  informer  il  lui-envoïeroit  des  am- 
"bafïadeurs.  En  effet,  de  roi  envoïa  à 
.-Frédéric  lui  donner  avis  ; des  propofi- 


Digitized 


Saint  Louis.  . jjj 
tions  du  pape,  & lui  demander  s’il  avoir 
renoncé  à la  religion  Çhrétienne.L’cm- 
pereur  aïant  protefté  qu’il  tenoit  la  foi 
de  l’Eglife  , les  amballadeurs  l’aflure- 
renc  de  l’amitié  du  roi.  C’eft  ainfi  que 
le  raporte  Mathieu  Paris , l’an  1x39. 

L’empereur  s’inquiétant  peu  de  tout 
ce  que  le  pape  fâifoit  contre  lui,  allié-: 
gea  Milan  : il  y -trouva  une  grande  Te- 
ndance. Cependant  les  prédications  que 
l’on  faifoit  pour  la  Croifade  aïant  fait 

(>rendre  les  armes  à une  infinité  de  gens, 
e pape  en  mit  fur  pied  une  armée  .con- 
fiderable,  avec  la  quelle  il  enleva  d’a- 
bord Ferrare  à l’empereur , & la  donna 
à Azon  d’Efte.  . . 

' Alors  l’empereur  leva -le  liège  de 
Milan  , marcha  contre  l’armée  du  pape , 
&,la  tailla,  en  pièces  j ce  qui  mit  le  pa- 
pe^dans  une  ïî  grande  confternation , 
que  ne  fçachant  à quoi  fe  refoudre , il 
convoqua  à Rome  un  concile  contre 
l’empereur  l’an  j *40. 

Frédéric  fit  publier  qu’il  donneroitfauf- 
cônduit  pour  aller  au  concile  à tous  les  é- 

# * c * * \ % * | 1 * » * ^ i i 

v.êques  qui  le  lui  demanderoiçnt  j mais 
qu’il  tiendroit  .pour  ennemis  ceux  qui 
iroient  fans  le  lui  demander.  En  ce  tems- 
là  il  àvoitïept  armées  fur  pied  : quatre  en 
,une  en  AIIemagne,une  dans  la  Pa- 
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leftine , & une  armée  navale  fur  la  mer 
de  Gènes,  laquelle  étoit  commandée 
par  Frédéric  fon  fils  naturel. 

Le  cardinal  êvêque  de  Prénefte  légat 
du  pape,  étoit  pour  lors  en  France,  où 
il  exhortoit  les  prélats  à aller  au  con- 
cile, s’ofFrant  de  les  mener  à Rome  avec 
une  fi  puifiame  flote , que  celle  de  l’em- 
pereur n’oferoit  l’attaquer.  Ils  fe  laifle- 
rent  perfuader  , 8c  partirent  avec  une 
flore  de  26.  vaifleaux. 

* Frédéric  les  attaqua  auprès  de  Pife  , 
coula  trois  vaifleaux  à fond  , en  prit 
vingt, & prefque  tous  les  prélats,  & les 
envoïa  à l’empereur  fon  pere  , qui  peu 
de  tems  après  mit  ceux  de  France  en  li- 
berté à la. prière  du  roi  faint  Louis  j 
pour  les  autres,,  il  les  retint  en  pri- 
ion,  • ; ‘ ‘ . 

Le  pape  Grégoire  IX.  eut  tant  de  dé- 
plaifirdevoir  fesdelfeins  fimalréüffir, 
qu’il  en  mourut  l’an  1241.  Celeftin  IV. 
lui  fucceda  ; mais  il  ne  vécut  que  dix- 
fept  jours  dans  le  pontificat  ; après  fa 
mort  le  faint  fiége  demeura  vacant  pen- 
dant un  an.  Les  cardinaux  ne  pouvant 
s’accorder  pour  l’éleétion  dun  pape , ôç 

roi  faint  Loüis  voïantees  longueurs, 
leur  fit  déclarer  par  fon  ambafladeur  * 

* '»  * 4 — < f / f *?  *'  " 1 9 
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il  feroit  élire  en  France  un  chef  de  l’E- 
gHfe. 

Mais  l’empereur  agiflant  avec  plus 
de  violence  , ravagea  leurs  terres  & 
leurs  maifons  de  campagne , les  mena- 
çant de  les  ruiner  entièrement  s’ils  ne 
faifoient  promptement  un  pape.  Ils  elû- 
rent  enfin  un  cardinal  Génois , nommé 
Senabaldus  de  Flifco  , qui  étoit  celui 
que  l’empereur  vouloir  faire  élire,  par- 
ce qu’il  étoit  fon  ami  particulier.  Il  prit 
le  nom  d’innocent  IV. 

Ce  cardinal  changea  de  fentiment  en 
changeant  de  condition.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  élevé  au  fouverain  pontificat  , 
qu’entrant  dans  les  interets  de  la  papau- 
té , il  fe  déclara  ennemi  de  l’empereur , 
8c  confirma  l’excommunication  pronon- 
cée contre  lui  par  Grégoire  IX.  L’em- 
pereur lui  envoïa  des  ambafladeurs  pour 
traiter  de  fa  réconciliation  avec  le  faint 
fiége,  prenant  pour  juges  du  différend 
les  rois  de  France  & d’Angleterre.  In-  • 
nocent  ne  voulut  écouter  aucune  propo- 
rtion ; & ne  fe  croïant  pas  en  fûreté 
en  Italie  contre  la  puiflance  de  Frede- 
rie  , il  fe  retira  à Lyon.  Mathieu  Paris 
dit  qu’il  vouloit  paffer  en  Angleterre  y 
mais  que  le  roi  connoilTant  & craignant 
l’avarice  de  la  cour  Romaine , ne  vou- 
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lut  point  le  recevoir. 

Innocent  fe  voïant  exclus  d’Angle- 
terre , envoïa  des  légats  au  roi  iaint 
Louis  lui  demander  la  permillion  de  1e 
retirer  en  fon  roïaume  j mais  elle  lui 
fut  refufée , tant  on  avoit  en  horreur 
l’avarice  de  la  cour  Romaine  , quiexi- 
geoit  de  l'argent  - de  tous  ceux  de  qui 
elle  croïoit  pouvoir  en  tirer. 

Lé  roi  d’Arragon  fit  le  même  refus 

• t t O » r • ‘ ' **  • 

pour  la  même  raifon  j de  forte  que  le 
pape  fut  obligé  de  demeurer  à Lyon  , 
ville  qui  étoit  alors  dans  la  dépendan- 
ce de  l’archevêché  & de  fon  chapitre. 

-t  *4  *\  1 t 

Nous  verrons  fous  le  régné  de  Philippe 
le  Bel  comment  elle  fut  réünie  à la  cou- 
ronne. 

Le  pape  fe  voïant  contraint  de  de- 
meurer à Lyon,  y cojivoq.ua  un  concile 
'eneral , & en  attendant  qu’il  s’aflem- 
lât , il  excommunia  encore  l’empereur 
Frédéric  , & fit  publier  cette  excommu- 
nication par  toute  la  France  ; ce  qui  efl: 
une  marque  de  l’autorité  que  les  papes 
avoient  ufurpèe  fur  l’Etat  & l’Eglife  de 
France. 

' . '•  * f .*  • 

Mathieu  Paris  raporte  qu’un  cure  de 
de  Paris,  qu’il  ne  nomme  point,  n’é- 
tant point  perfuadé  de  la  juftice  de  cette 
excommunication  , de  fe  voïant  obligé 
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de  la  publier  dans  fon  églife,  tint  ce 
difcours  à ces  paroiffiens  : On  m'a  or- 
donné d' excommunier  folcmnellement  l'em- 
■ pereur  Frédéric  au. fon  des  cloches  & les 
cierges  allumez. je  n en  f fai  pas  la  rai - 
fon  : je  f gai  bien  qu.tly  a.uneinimitic 
& une  haine  implacable  entre  Me  pape  & 
l' empereur , & que  l'un  des  deux  : pcrf z- 
cute  in j u jlement  l'autre  : ]' ignore  lequel 
des  deux  a tort  ; mais  autant  que  .mon 
pouvoir  peut 's'étendre  s j'excommunie  ce- 
lui qui  fait  l'inj‘Ufiice , & fabfous  celui 
qui  la  fouffre.  ’.'i 

L’hiftorien  dit  que  l’empereur  aïant 
apris  cette  aéfcion  , envoia  un  prefent 
très  confîderable  au  curé  ; mais  que  le 
pape  le  punit  d’avoir  ofé  défobéïr  à 
les  ordres  , fans  dire  de  quelle  puni- 
tion. : 

En  ce  tems-là  quelques  canonicats 
de  l’églife  de  Lyon  aïant  vacqué , le 
pape  en  voulut  pourvoir  quelques-uns 
de  fes  parens  de  fon  autorité  , & fans 
le  confentement  du  chapitre  -,  les  cha- 
noines lui  refifterent  en  ‘face , dit.  Mai 
thieu  Paris , & jurèrent  que  iî  ces  gens- 
là  paroiifoient  dans  la  ville  , ils  les  jet- 
teroient  dans  le  Rhône.  Le  pape  ne  pou^. 
vant  les  gagner , fut  contraint  de  fe  dé- 
porter de  fon  entreprifc.  ' 

P mj 


344  Histoire  de  France. 

« * 

Premier  Concile  general  de  Lyon. 

I 

Les  évêques  s’étant  aflèmblcz  à Lyon 
de  toutes  les  parties  de  l’Europe  , au 
nombre  de  140.  les  ambalTadeurs  ou 
députez  de  toutes  les  provinces  y étant 
auffi  j le  pape  Innocent  IV.  fit  l’oüver- 
ture  duconcile  l’an  1143.  dans  le  mo- 
naftere  de  faint  Juft  , par  un  difeours 
très  vehement  contre  l’empereur  Fré- 
déric. Il  parla.avec  tant  d’éloquence, 
qu’il  toucha  les  auditeurs  de  compaffion 
pour  les  maux  dont  il  difoit  que  cet 
empereur  affligeoit  toute  l’églife  en  ge- 
neral , & lui  en  particulier. 

Il  l’accufa  enfuite  de  plufieurs  cri- 
mes, comme  de  défobéiflance  à l’égli- 
fe , de  parjure  , d’herefie  , d’alliance 
avec  les  Sarafins,  d’avoir  tué  ou  fait  pri- 
fonniers  les  évêques  qui  alloient  au  con- 
cile indiqué  à Rome  par  le  pape  Gré- 
goire IX 

ThaJée  de  Suefle  , député  de  l’empe- 
reur , répondit  à toutes  ces  accusations; 
avec  tant  de  force , que  malgré  les  in- 
ftances  du  pape , qui  vouloit  faire  con- 
damner Frédéric  fur  le  champ  , il  ob- 
tint un  delai  de  quinze  jours , pour 

donner  avis  de  ces  accufations  à 
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l'empereur , & lui  perfuader  d’y  venir 
répondre  en  perfonne. 

A cette  proportion  de  faire  venir  l’em- 
pereur , le  pa?pe  s’écria  que  s’il  venoit,il; 
s’en  iroit , & ne  l’attendroit  pas  j qu’il 
ne  vouloit  pas  tomber  entre  les  mains  ; 
ne.fe  Tentant  pas  difpofé  à endurer  le 
martyre.  Il  fut  néanmoins  ordonné  par 
le  concile  que  l’empereur  viendroit  fe 
défendre  lui- même. 

Thadée  ne  demandoit  que  du  tems  ;■ 
car  il  fçavoitbien  que  Ton  maître  ne 
comparoîtroit  point  au  concile  pour  y' 
être  jugé',  comme  aulR  ne  le  devoir-  it 


pas. 

Après  les  quinze  jours  vint  la  ré- 

4.  a / 0 

ponte  de  l’empereur  pleine  ' de' refpecr 
& de  foûmiflîon  pour  le  concile  , & 
d’offres'  trés-avantageufes  pour  la  ré- 
paration de  tous  les  .maux  qu’on  pré- 
tendoit  qu’il  avoit  faits.  ' ' - . 

Le  pape  demanda  qui  feroit  garant 
dé  fes  offres  ? Thadée  répondit  que  ce 
feroient  les  rois  de  France  & d’Angle- 
terre. Le  pape  dit  qu’il  ne  poiivoit  les' 
recevoir  pour  garants^  parce  que  fi  par 
Lazard  ils  roanquoient  de  faire  executer 
fes  promefles , il  feroit  obligé  de  les  te- 
nir pour  ennemisde  Féglife  , & il  ne 
vouloit  point  avoir  trois  ennemis  de  l’é— - 
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•glife  au  lieu  d’un.  C’eft  pourquoi  n’y 
aïant  aucune  fûretécant  que  Frédéric  fe- 
roit  empereur , on  ne  pouvoir  remedier 
aux  maux  de  l’églife  qu’en  le  dépo- 
fant. 

Thadée  voïant  que  le  concile  étoit 
difpofé  à fuivre  la  volonté  du  pape , qui 
étoit  de  condamner  & de  dépofer  Fré- 
déric à quelque  prix  que  ce  fût , décla- 
ra qu’il  apelloit  de  la  fentence  qu’ils 
alloient  prononcer  au  concile  futur  plus 
general  & plus  canonique  que  celui-là. 
Ces  chofes  , aufîi  bien  que  toutes  les 
autres  qui  fe  pafTerent  dans  ce  concile , 
font  tirées  de  Mathieu  Paris. 

La  troifiéme  feflion  du  concile  de 
Lyon  fut  emploïée  à la  condamnation 
de  l’empereur  Frédéric  II.  Elle  fut  pro- 
noncée par  le  pape  à la  fin  d’un  grand 
difcours , dans  lequel , après  avoir  ra- 
porté  les  raifons  qu’il  avoit  d’uferdela 
derniere  .rigueur  contre  Frédéric  : Il 
conclut  enfin  par  déclarer  ce  prince  ex- 
communié & dépofé  de  l’empire , privé 
de  tout  honneur  & de  toute  dignité  : il 
défend  à tous  fes  fujets  de  lui  obéir  : 11 
ordonne  à ceux  à qui  le  droit  d’élire  un 
. empereur  apartient , d’en  élire  un  au- 
tre en  fa  place , & fe  refcrve  à lui  Sc 
aux  cardinaux  le  pouvoir  de  difpo/er  des 

- - , « / ' JL-  , .»  4 » * * ‘ . * 
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roïaumes  de  Sicile  & de  la  Poiiille  com- 
me ils  jugeroient  à propos.  Voilà  ce 
que  contient  la  fentence  de  la  condam- 
nation de  l’empereur  Frédéric  II. 

Peu  .de  jours  après  ce  concile  fit  une 
ordonnance  trés-lage,  de  laquelle  on  fe 
fervit  contre  le  pape  même  , pour  foû- 
tenir  que  l’empereur  n’étoit  point  ex- 
communié , puifqu’on  n’avoit  pas  eu 
raifon  de  l’excommunier.  Car  il  défen- 
dit à tous  les  juges  ecclefiaftiques  d’ex- 
communier ceux  qui  auroient  commer- 
' ce  avec  les  excommuniez , avant  que 
de  les  avoir  canoniquement  avertis  ; 
c’eft- à-dire  , à la  maniéré  que  les  faints 
canons  ordonnent  qu’ils  le  foient.  Cette 
défenfe  fut  accompagnée  de  paroles  qui 
font  un  témoignage  évident  qu’une  ex- 
communication prononcée  fans  raifon 
eft  nulle.  Nous  voulons , dit  le  concile, 
ou  plutôt  le  pape  parlant  au  nom  du 
concile,  remédiera  l'infolence  des  juges, 
(fui  abufant  de  l'autorité  ecclcfîaftique , 
veulent  arracher  du  fein  de  l'Eglife  dts 
innocens  par  une  cenfure  , laquelle  êtatit 
prononcée  injuflement , ne  blejfe  point  celui 
fur  qui  on  la  jette , mais  plutôt  celui  qui 
la  jette.  La  clef , comme  l’on  dit,  étant 
en  erreur Errante  ut  dicitur  clavi.  Math. 

Paris.  - • ;■ 
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Des  E letteurs  de  l'Empereur. 

L’on  tient  que  ce  fut  pendant  ce  con-- 
cile  que  le  pape  donna  aux  cardinaux: 
le  chapeau  rouge  : pour  l’habit  rouge  ,, 
il  ne  leur  fut  donné  que  deux  cens  ans. 
après  par  le  pape  Paul  H.  environ  l’an 
1464. 

Comme  le  Cardinal  Baronius  attri- 
bue l’établiflement  des  fept  éle&eurs 
au  pape  Innocent  IV.  dans  le  concile 
de  Lyon , & qu’il  cite  Mathieu  Paris 
pour  fon  auteur il  faut  voir  8c  exa- 
miner ce  qu’en  dit  cet  hiftorien  con- 
temporain , qui  raportetine  grande  par- 
tie des  aéles  du  concile  de  Lyon mais 
avec  peu  d’ordre. 

L’on  trouve  parmi  ces  aéfces , fans  am 
cune  liaifon-  ni  raport  avec  ce  qui  pré- 
cédé , ce  titre  8c  ce  qui  fuit,. 

*>  Les  ducs  d’Autriche  , de- Bavière  T 
« de  Saxe  8c  de  Brabant  -,  les  archevê- 
jj-ques  de  Cologne  8c  de  Maïence,  8c.  * 
» l’évêque  de  Saltzbourg-. 

» Ceux-ci  feront  conduits  dans  une 
» ifle  du  Rhin,  8c  y feront  laifïèz  feuk  : 

» Ils  y traiteront  de  l’éleétion  de  l’em-r 
» pereur  ; 8c  perfonne  n’ira  vers  eux-, 

» jufqu  a ce  qu’ils  foient  d’accord.. L’ar- 
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cîievêque  de  Cologne  préfidera  à cette  « 
alFemblée  j.  celui  de  Maïence  aura  le 
fécond  rang  , 8c  l’évêque  de  Saltz-  <* 
bourg  le  troifiéme..« 

Voilà  le  témoignage  de  Mathieu  Pa- 
ris , par  lequel  le  cardinal  Baronius  a1 
' été  trompé  , 8c  a voulu  prouver  que  le 
nombre  des  électeurs  fut  réduit  à fcpt 
par  le  pape  Innocent  IV.  au  concile  de: 
Lyon. 

Pour  prouver  le  contraire  , ilfuffit  de.: 
dire  en  general  que  le  pape  ni  le  concile 
de  Lyon  ne  font  point  auteurs  d’une 
chofe  fur  laquelle  il  le  trouve  que  l’af- 
femblée  de  l’empire  avoit  fait  une  Con- 
-ftitution  40.  ans  avant  le  concile  de 
Lyon  : C’eft  celle  qui  fut  faite  à Franc- 
fort àl’éle&ion  de  l’empereur  Othon  IV. 
l’an  nos.  laquelle  réduit  le  nombredes. 
électeurs  aux  7.  anciens  qui  font  enco- 
re aujourd’hui:  l’on  l’a  ci-delïus  raporté- 

Outre  cela  le  pape  dans  ces  paroles.- 
raportées  par  Mathieu  Paris , n’établit- 
rien  ; mais  nomme  Amplement  les  éle- 
cteurs qui  étoient  déjà  établis.  Preuve 
de  cela  , la  condamnation  de  l’empe- 
reur eft  pofterieure  à-ce  qui  eft  ici  rapor». 
té  des  électeurs.  Le  pape  y parle  en 
ces  termes  : Nous  ordonnons  que  ceux: 
qià<  an t droit  dam  l'empire  d'élire  un  em? 
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pereur , en  élifent  un  autre. 

S’il  avoit  établi  les  fept  éle&eurs 
raportez , il  ne  manqueront  pas  de  dire  : 
Nous  ordonnons  que  ceux  à qui  nous 
avons  donné  droit  d'élire  l'empereur  J en 
élifent  un  autre.  Cependant  toutes  les 
fois  qu’il  parle  de  l’éleétion  d’un  em- 
pereur , il  dit  toujours  : Que  ceux  qui 
ont  droit  dans  l'empire  d'élire  l'empereur 
en  élifent  un  autre. 

Les  autres  hiftoriens  contemporains 
parlent  en  ces  mêmes  termes.Guillaume 
de  Nangis  dit  que  le  pape  aiant  dépofé 
l’empereur  Frédéric,  permit  à ceux  qui . 
avoient  droit  d’élire  l’empereur,  d’en 
élire  un  autre. 

Outre  cela  fi  le  peuple  eût  établi  des 
éle&eurs  , il  eft  confiant  qu’il  n’eût  pas 
choifi  ceux,  qui  écoient  liez  d’amitié  & 
de  parenté  avec  Frédéric  , & qui  par 
confequent  dévoient  refufer  de  mettre 
un  empereur  à fa  place , comme  en  ef- 
fet ils  le  refuferçnt.  « Le  pape , dit  Ma- 
» thieu  Paris,  avertit -&  pria  inftam- 
» ment  ces  électeurs  d’élire  un  autre 
«empereur,  ôc  leur  offrit,  fon  fecours 
«&  celui  de  toute  l’églife  , & même 
« de  l’argent  pour  maintenir  ce*  qu’ils 
« auroient  fait  ; mais  ils  ne  firent  rien 
» de  ce  que  le  pape  foühaitoit  d’eux.  » Il 
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faut  entendre  que  la  plupart  n’en  firent 
rien  , mais  non  pas  tous  , comme  nous 
verrons  dans  la  fuite. 

Ce  que  Ton  peut  donc  dire  touchant 
l’établilîèment  des  fept  électeurs  , eft 
que  l’an  izo8.  l’aftemblée  des  princes 
de  l’empire  tenue  à Francfort , ordonna 
que  les  empereurs  feroient  à l’avenir 
élûs  par  fix  feulement  d’entre  les  prin- 
ces de  l’empire  *,  fçavoir , les  archevê- 
ques de  Maïence,  de  Trêves  8c  de  Co- 
logne j le  comte  palatin  du  Rhin , le 
duc  de  Saxe  8c  le  marquis  de  Brande- 
bourg , & que  le  roi  de  Bohême  feroit 
apellé , en  cas  que  ces  fix  ne  puftent  s’ac- 
corder. 

Nous  ne  fçavons  pas  fi  cette  ordon- 
nance fut  executée  -,  mais  quarante  ans 
ans  après  nous  trouvons  que  les  élec- 
teurs étoient  à la  vérité  au  nombre  de 


fept , mais  que  ce  n’étoient  plus  les  mê- 
mes. xCar  quand  il  en  eft  fait  mention 
au  concile  de  Lyon , au  lieu  de  l’arche- 
vêque de  Treves , eft  l’évêque  deSaltz- 
bourg  , & les  ducs  d’Autriche , de  Ba- 
vière & de  Brabant , au  lieu  du  comte 
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palatin  du-Rhin  , du  marquis  de  Bran- 
debourg 8c  du  roi  de  Bohême. 

Si  ces  fept  dont  il  eft  parlé  au  concile 
de  Lion,étoient  effectivement  en  poffef- 
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fîon  d’élire  l’empereur,  c’eft  ce  que  nous 
ne  fçavons  pas.  Nous  trouvons  que  de- 
puis ce  concile  il  y a eu  des  empereurs- 
élus  par  tous  les  princes  de  l’empire  en- 
femble  j mais  enfin  au  commencement 
du  quatorzième  fiéclc  nous  trouvons 
les  empereurs  élus  par  les  fept  anciens 
électeurs  établis  par  la  diette  de  Franc- 
fort , ce  qui  a toujours  été  continué  dé- 

f>uis.  L’on  a ajotjté  de  nôtre  teins  par 
e traité  de  Weftphalie  en  1648.  un 
huitième  électeur  aux  fept  anciens,  fça- 
iroir  le  duc  dé  Bavière. 

Entrevue  du  Pape  Innocent  IŸ.  & de 

faint  Louis.. 


Après  le  concile  de  Lyon  , le  pape 
alla  à l’abbaïe  de  Clugny  en  Bourgogne 
dans  le  Mâconnois,  ou  le  roi  l’avoit 
prié  de  fe  rendre  pour  y conférer  avec 
lui  ; le  roi  aïant  mieux  aimé  s’y  tranf- 
porter, comme  le  remarque  Mathieu  Pa- 
ris , que  de  permettre  au  pape  d’entrer 
plus  avant  dans  fon  roïaume , félon  le 
defir  qu’il  en  avoit.  Papa  ex  mandato  ré- 
gis Francorum  volentts  habere  cicrn  ipfo 
collotjuium  fe  vontulit  Cluniacum , fed 
non  ejl  ulterius  in  Francium  progredi  per-- 
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Le  pape , le  roi , & la  reine  fa  mere 
eurent  une  conférence , où  les  premiers 
difcours  furent  de  l’entreprife  de  la 
guerre  fainte  ; mais  enfuite  le  roi  infîfta 
fortement  pour  la  réconciliation  de 
l’empereur  avec  le  pape , lui  déclarant 
que  c’étoit-là  la  raifon  qui  l’avoit  porté 
à defirer  une  conférence  avec  lui , mais 
il  ne  put  rien  obtenir  * c’eft  pourquoi 
il  fe  fepara  de  lui  fort  mal  fatisfait. 

Ce  fut  dans  ce  voïage  de  Clugni  que 
le  roi  acheta  le  comte  de  Mâcon  de  la 
comtefle  de  Mâcon.  Cette  dame  aïant 
refolu  de  fe  retirer  dans  lafolitudepour 
fe  préparer  à la  mort , vendit  fon  comté 
au  roi , & en  diftribua  l’argent  aux  pau- 
vres. 

Le  pape  n’aïant  rien  pu  obtenir  du 
plus  grand  nombre  des  électeurs , en 
gagna  feulement  deux , les  archevêques 
de  Cologne  & de  Maïence  , qui  nom- 
mèrent empereur  Henri  landgrave  de 
Thuringe  j mais  ce  prince  refufa  cette 
dignité,  & déclara  qu’il  ne  fe  fentoit  pas 
aifez  fort  pour  la  porter,  & pour  la  con- 
ferver  . contre  la  puiflance  de  Frédéric- 
Le  pape  lui  commanda  avec  autorité 
de  l’accepter,  & le  lui  perfuadapar  une 
grande  fomme  d'argent  qu’il  lui  envoïa 
pour  fe  préparer  à foutenir  la  guerrç  can.» 
tre  Frédéric  a l’an  n+6* 
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Mariage  de  Charles  comte  eT  Anjou  frere 
du  Roi  , avec  Beatrix  heritiere  de 

Provence. 


Raymond  comte  de  Provence  avoit 
quatre  filles  : il  avoit  marié  l’aînée  au 
roi  faim  Louis  ; la  fécondé,  au  roi  d’An- 
gleterre ; la  troifiéme , à Richard  com- 
te de  Cornoüaille  , frere  du  roi  d’An- 
gleterre , lequel  fut  enfuite  empereur  ; 
la  quatrième  nommée  Beatrix  étoit  en- 
core à marier. 

Comme  le  comte  de  Provence  l’ai- 
moit  plus  tendrement  que  les  autres , 
il  lui  donna  en  mourant  par  fon  tefta- 
ment  le  comté  de  Provence, afin  qu’aïant 
une  dot  fi  confiderable  , elle  pût  être 
mariée  aulîi  avantageufement  que  fes 
feeurs. 

Si-tôt  que  le  roi  eut  apris  la  mort  du 
comte  , èc  la  difpofition  de  fon  tefta- 
ment,  il  s’aflura  de  la  perfonnede  Bea- 
trix, & de  toutes  les  places  de  Provence 
dont  il  fe  put  faifir , parce  qu’il  fut  aver- 
ti que  le  roi  d’Arragon  avoit  deflein 
d’enlever  cette  princelfe  pour  la  marier 
avec  fon  fils. 

Le  roi  aïant  ainfi  prévenu  l’Arra- 
gonnois , gagna  enfuite  la  comtelfe 


J 
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mare  de  Beatrix , qui  lui  remit  les  pla- 
ces de  Provence  qu’elle  tenoit  encore  , 
& confentit  au  mariage  de  fa  fille  avec 
Charles  comte  d’Anjou  frere  du  roi , le- 
quel par  ce  mariage  dévint  comte  de 
Provence. 

L’hiltoricn  remarque  que  les  noces 
n’aïant.pas  été  célébrées  avec  toute  la 
magnificence  que  le  comte  d’Anjou  au- 
roit  defirée  ; il  fc  plaignit  à la  reine  fa 
tnere  de  ce  que  le  roi  Ton  frere , qui  n’é- 
toit  pourtant  pas  fils  du  roi  ; ( car  il 
étpit  né  fous  le  régné  de  Philippe  Au- 
gufte  ) n’avoit  rien  épargné  à fes  noces 
pour  faire  éclater  une.pompe  roïale  ; & 
que  pour  lui  qui  étoit  fils  de  roi  $ ( car 
il  étoit  né  fous  le  régné  de  fon  pere  ) on 
- avoir  fait  la  ceremonie  de  fon  mariage 
avec  une.  fimplicité  qui  ne  convenoit 
point  à un  prince,. de  fon  rang  , l’an 


Autre  entrevue  du  Pape  Innocent  I V. 

& du  Roi  à Lyon. 

* . * I 

Le  roi  voulant  faire  un  nouvel  effort 
fur  i’efprit  du  pape,  pour  le  porter  à 
un  accommodement  avec  l’empereur 
Frédéric  , fe  tranfporta  à Lyon  où  In- 
nocent étoit'  encore. 
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■ Frédéric  offroit  au  pape  telle  fatis- 
faéfcion  qu’il  voudroit , pour  les  injures 
qu’il  prétendoit  avoir  reçues  de  lui  t 
il  promectoit  d’aller  en  Syrie  faire  la 
guerre  aux  infidèles  tout  lerefte  de  les 
jours  : il  confentoit  d’être  privé  de  la 
dignité  imperia'e  , pourvû  que  fon  fils 
Conrad  fût  fait  empereur  en  fa  place. 

Le  roi  infifta  fortement  auprès  du 
pape  pour  lui  faire  accepter  ces  condi- 
tions , le  conjurant  d’être  content  de 
l’abailfement  oû  fe  réduifoit  un  fi  grand 
prince , & de  s’abaifler  auflï  un  peu  de 
fon  côté  , lui  qui  tenoit  la  place  de  Je- 
fus-Chrift  , qui  s’étoit  abaiflc  jufqu’à 
vouloir  être  crucifié  pour  nous.  Mais  il 
ne  put  fléchir  le  cœur  du  pape , & il  fe 
retira  fort  indigné,  dit  Mathieu  Paris, 
d’avoir  trouvé  fi  peu  d’humilité  dans 
celui  qui  prend  la  qualité  de  ferviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  , l’an  124 6. 

Qmd  cum  Dominas  Papa  eretta  cervice 
réfuta  [fer.  Dominas  R ex  Francormn  recef- 
Jît  iratiis  : eo  ejuoti  humilitatem  cjnam 
fperaverat  in  fervo  fervortm  D ci  minime 
reperijfet.  • • • 

• L’année  fuivante  le  roi  s’opofa  ou- 
vertement à une  levée  d’argent  que  le 
pape  vouloir  faire  en  France  fur  le  cler- 
gé en  forme  de  prêt. 
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Ce.  pape  eft  blâmé  d’une  avarice  ex- 
trême par  les  hiftoriens.  Mathieu  Paris 
raporte  de  lui  une  infinité  d’aétions,  qui 
Font  voir  qu’il  n’étoit  apliqué  qu’à  tirer  - 
de  l’argent  de  tous  les  endroits  de  la 
Chrétienté  par  toutes  fortes  demoïens, 
même  les  .plus  injuftes  & les  plus  hon- 
teux : Il  fe  fervit  pour  cela  des  freres 
Prêcheurs  & des  freres  Mineurs,  qui  lui 
indiquoient  ceux  qui  avoient  de  l’ar- 
gent , & lui  donnoient  des  moïens  d’en 
tirer  tant  du  public  que  du  particulier. 
Il  fit  prier  par  eux  tous  les  prélats  & les 
riches  eccîefiaftiques  de  France  en  par- 
ticulier & en  fecret  de  lui  prêter  le  plus 
d’argent  qu’ils  pourroient.  La  plupart 
fe  preparoient  à le  faire,  les  uns  par 
bonté , les  autres  fous  l’efperance  d’en 
être  recompenfez  par  des  bénéfices  : 
mais  la  chofe  aïant  été  découverte  au 
roi , il  défendit  aux  prélats  d’envoïer  de 
l’argent  à Rome , & leur  dit  , que  s'ils 
en  avoient  de  refie  , ils  fe  fouvinfient  que 
cttoit  le  bien  des  pauvres  de  leurs  Dio- 
cefes  ; l’an  1147.  >Adath.  Paris.  ■ 

La  haine  que  le  pape  avoit  pour  l’em- 
pereur Frédéric , alluma  la  guerre  con- 
. tre  ce  prince  prefque  dans  tous  les  en- 
droits de  l’Europe  ; mais  ilétoit  fi  puif- 
ïant , que  non- feulement  il  refilloit  à fcs 
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ennemis  ; mais  encore  remportoit  de 
grandes  victoires  fur  eux  par  lui-mê- 
me 8c  par  fes  enfans  qui  commandoient 
fes  armées. 

Conrad  Ton  fils  aîné  , après  avoir 
fouvent  battu  le  landgrave  de  Thurin- 

O 

ge',' déclaré  empereur  par  lès  archevê- 
ques de  Cologne  & de  Maïence,  fut 
enfin  défait  par  la  trahifon  de  quel- 
ques-uns des  principaux  de  fon  armée, 
& contraint  de  fe  retirer  en  Italie.Com- 
me  il  palïoit  auprès  de  Milan  , les  Mi- 
lanois  firent  une  forée  fur  lui  ; mais 
comme  il  l’avoit  prévue  , il  leur  avoit 
drefié  des  embûches  dans  lefquelles  ils 
tombèrent , & y furent  taillez  en  pièces 
avec  un  très- grand  carnage. 

Quand  il  eut  rétabli  ion  armée  en 
Italie , il  aprit  que  le  pape  avoit  envoie 
une  grande  fomme  d’argent , & un  équi- 
page magnifique  au  landgrave  de  Thu-- 
ringé , 8c  que  ce  prince  devoit  aller  avec 
cet  équipage  à Aix-la-Chapelle  pour 
être  couronné  par  le  légat  d’innocent. 

A cette  nouvelle  Conrad  retourna  a 

/ • 

grandes  journées  en  Allemagne, donna 
bataille  au  landgrave  -,  le  défit  & s?em- 
para  de  fon  équipage  8c  de  fon  argent; 

nt  ’ 
ce 


Le  jour  iuiva 
l’on  né  fixait  fi 


le  landgrave  inourut  j 
-fut  dé  déplaifit  d’avoir 
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été  défait,ou  de  quelque  blelfure  qu'il 
eût  reçue. De- là  Conrad  retourna  en  Ita- 
lie,oùaïant  pris  quelques  parens  du  pape 
fujets  del’empereur  les  armes  à la  main, . 
il  les  fit  pendre  comme  rebelles  à leur 
fouverain.  Le  pape  s’en  vengea  , en 
fulminant  contre  lui  & contre  l’empe- 
reur de  nouvelles  excommunications  , 
& faifant  prêcher  la  Croifade  contre-, 
eux.- Mathieu  Paris , &les  autres  hifto- 
riens  , difent  qu’il  tenta  plufieurs  fois 
par  toutes  fortes  de  moïens  de  les  faire 
empoifonner  ou  aflafliner. 

Pendant  cette  guerre  la  Lombardie 
fe  partagea  en  deux  faétions  , l’une  te- 
nant le  parti  du  pape , fut  apellée  la  fa- 
ction des  Guelphes  ^ l’autre  attachée  à 
l’empereur  , celle  des  Gibelins.  Quel- 
ques hiftoriens  prétendent  que  ces  fa- 
ctions avoient  commencé  vers  le  mi- 
lieu du  douzième  fiécle.  Pour  l’origine 
de  leur  nom  , les  uns  en  aportent  une  s. 
les  autres  une  autre.  Tous  demeurent 
d’accord  qu’on  ne  peut  rien  alTurer  de 
certain.  Il  y en  a qui  difent  que  vers  le 
milieu  du  douzième  fiécle  l’empereur 
Conrad  faifant  la  guerre  en  Italie  pour 
les  interets  du  pape  Innocent  If.  contre 
Roger  roi  de  Sicile , qui  foutenoit  l’an» 
tipape  Aqaclet dans,  une  bataille  oû 
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Guelphe  duc  de  Bavière  commandoit 
les  troupes  du  roi  Rôger,£c  Henri  petit- 
fils  de  l’empereur  celles  de  Ton  pere^  l’u- 
ne des  deux  armées  prit  le  nom  de  Guel- 
phe , l’autre  celui  de  Gibelin  , qui  étoit 
le  nom  d’un  village  où  Henri  avoit  été 
nourri  dans  Ton  enfance  ; Sc  que  depuis 
ce  tems-là  ces  deux  faéfcions  retinrent 
ce  s deux  noms.  Quoiqu’il  en  foit,  les 
Guelphes  fuivirent  le  parti  du  pape  In- 
nocent IV.  & les  Gibelins  celui  de  Tem- 
pérer Frédéric  II. 

Le  roi  pour  s’acquitter  du  voeu  qu’il 
avoit  fait  de  prendre  les  armes  contre 
les  infidèles , établit  la  reine  Blanche  fa 
mere  regente  du  roïaume , & après  s’ê- 
tre alluré  de  TAnglois  par  une  trêve 
qu’il  fit  avec  lui , s’embarqua  à Mar- 
feillc  le  2.3.  du  mois  d’Août  l’an  114$. 
accompagné  de  la  reine  fa  femme , des 
comtes  d’Artois  & d’Anjou  fes  freres, 
& d’un  cardinal  légat  du  pape. 

Il  aborda  à Tille  de  Chypre , & y 
palîa  l’hiver.  Il  y reçut  une  ambalïade 
du  grand  Kam  de  Tartarie,,  qui  avoit 
embralfé  la  religion  Chrétienne  depuis 
trois  ans. 

Ces  ambalfadeurs  alfurerent  le  roi 
que  pendant  qu’il  attaqueroit  les  infi- 
fidéles  d’un  côté , leur  prince  les  atta- 
queroit 
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queroit  de  l’autre,  parce  que  Ton  def- 
fein  étoit  de  rétablir  la  religion  Chré- 
tienne dans  tout  l’univers. 

Le  roi  fit  beaucoup  d’honneur  à ces 
ambaflàdeurs  , & envoïa  au  grand  Kam 
une  tapiflerie  d’écarlate,  fur  laquelle 
étoient  reprefentez  en  broderie  les 
principaux  mifteres,  de  nôtre  religion. 
Joinville  l’appelle  une  tente  d’écarlate 
en  -forme  de  chapelle. 

Pendant  le  fejour  du  roi  dans  Tille 
de  Chypre  les  vivres  lui  manquèrent , 
tellement  que  fon  armée  en  fut  trés-in- 
cômmodée.  L’empereur  Frédéric  aïant 
apris  le  befoin  où  il  étoit , lui  envoïa 
toutes  fortes  de  provifions  en  abon- 
dance. 

Le  roi  fit  beaucoup  valoir  ce  fervice 
auprès  du  pape  , & prit  de- là  occafion 
de  le  folliciter  encore  d’un  accommo- 

* * ' • - 9 0 # 

dement  avec  Frédéric , mais  il  ne  put. 
rien  obtenir.  L’empereur  n’avoit  plus 
fujet  de  fe  foucier  de  l’inimitié  d’inno- 
cent-, car  le  pape  s’étoit  emporté  à tant 
d’excès  contre  lui , & avoir  entrepris  de 
le  perdre  par  des  voies  fi  déteftables, 
que  toute  l’Europe  aïant  horreur  de  fa 
conduite , favorifoit  l’empereur.  Guil- 
laume comte  de  Hollande  , qu’inno- 
cent avoit  fait  déclarer  empereur  par 
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deux  ou  trois  éle&eurs  , «oit  abandon- 
né de  ceux  qui  avoient  d’abord  pris  ion 
parti  : Conrad  l’avoit  battu  «c  contraint 
de  fe  retirer  dans  la  baffe  Allemagne  , 


1 aLe\oi  partit  au  printems  de  rifle  de 
Chypre, Poà: A avdit  paffé  l’hiver  & 
prit  fa  route  d’Egypte.  En  aprochant  de 
terre  vers  l’Ifle  de  Damiette^  qui  etoi 
fur  une  des  embouchures  du  M il , u vit 
le  rivage  couvert  de  troupes  Saraiines , 
qui  l’attendoieiit  en  'bon  ordre  , pour 
l’empêcher  dfe  prendre  terre. 

: t e lendemain  matin  -il  commanda 
que  le  vaiffeau  qui  portoit  l’Oriflame' 
abordât  le  premier  : ce  qu  il  ht  aile- 
ment  parce  qu’il  étoit  plat , & qu  il  pre- 
noit  peu  d’eau  mais  les  autres  vaif- 
feaux  ne  pouvant  aprocher  dû  bord  , 
parce  qu’ils  étoient  ronds,  & que  la  mer 
étoit  bafTe,  le  roi  fauta  dans  l’eau,  ou 
il  fe  trouva  jufqu’aux  épaules  : tous  les 
officiers  & les  foldats  aiant  fuivi  fon 
exemple , abordèrent  ainfi  1 è?èe . à . la 
main  & forcèrent  les  Sar-anns  , qui  tu- 
rent tellement  épouventez  de  cette  ac- 
tion de  courage , qu’ils  s’enfuirent  dans 
la  ville  i & l’abandonnèrent  incontiT 

nent  après  , voïant  que  le  roi  la  venoit 
. attaquer.  Ainû  Damiette , la  plus  forte 
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ville  d’Egypte , fut  prife  fans  avoir  été 
même  attaquée. 

Quelques  mois  après  Alphonfe  com- 
te de  Poitiers  , frere  du  roi,  étant  arrivé 
avec  l’arriere-ban  de  France,  ilfutre- 
folu  d’aller  aflïéger  le  grand  Ca  ire,capi- 
taled’Egypte:C’eft  l’ancienne  Memphis. 

Dans  leur  marche  qui  fut  longue  , ils 
furent  fouve  ntattaquez  par  les  Sara- 
fins , qui  combatirent  avec  plus  de  cou- 
rage qu’ils  n’avoient  fait  à Damiette. 
Tous  les  combats  qui  fe  donnèrent  en 
cette  marche  , furent  fanglans  de  part 
& d’autre  , quoique  la  vi&oire  demeu- 
rât toûjours  aux  François. 

Le  plus  grand  fut  celui  qui  fe  donna 
auprès  de  MalTora  , petite  ville  d’Egyp- 
te : Le  roi  y fut  fouvent  en  danger  de 
perdre  la  vie.  Le  ffre  de  Joinville,  qui 
y étoit , & qui  fut  bleifé  de  cinq  coups, 
& fon  cheval  de  quinze , raporte  qu’il 
vit  une  fois  le  roi  feul  entre  ux  vaillans 
& robuftes  Sarafins , qui  frapoient  fur 
lui  de  tous  cotez  pour  le  tuer  , & qu’il 
fe  tira  de  ce  danger  par  fa  feule  valeur , 
aïant  tué  les  uns  & mis  les  autres  en 
fuite.  . / 

Le  comte  d’Artois  frere  du  roi , pour- 
fuivant  avec  trop  de  chaleur  un  efca- 
dron  Sarrafin  qu’il  avoit  rompu , entra 

QJi 


I 


Histoire  de  France. 
dans  Malfora  avec  lesfuiars,  & y rut 

tue.  . . 

Comme  les  frequents  combats  qui 

fe  donnèrent  en  peu  de  tems  , & prçf- 
oue  dans  un  même  lieu  , firtent  très- 
ianglans  , l’infeûion  des  corps  morts 
corrompit  l’air , ôc  caufa  une  maladie 
femblable  à la  pelle , qui  emporta  la 
plus  erande  partie  des  troupes  du  roi. 
JLa  famine  s’étant  jointe  à cette  mala- 
die, par  le  manquement  de  vivres  aux- 
quels on  n’avoit  pas  eu  foin  de  pour- 
voir , reduifit  l’armée  à la  dermere  ex- 
trémité. Ce  malheur  obligea  le  roi  a 
faire  des  prdpofitions  de  paix  aux  Sara- 
iîns  : ils  les  écoutèrent  volontiers  & of- 
frirent des  conditions  trés-avantageufes, 
qriétoient  que  le  roi  leur  rendroit  Pa- 
miette  & qu'ils  rendroient  au  roi  le 
roïaum’e  de  Jerufalem , qu’ils  avoient 
repris  fur  l’empereur  Frédéric.  Mais 
pour  aflurance  de  l’execution  de  ce  trai- 
té , ils  vouloient  la  perfonne  du  roi  en 
otage  , ne  fe  contentant  pas  des  comtes 
d’ Anjou  & de  Poitiers  fes  freres.  f 
Cette  propofition  aïant  cte  rejettee 
par  les  François , le  traité  fut  rompu. 
Alors  le  roi  refolut  de  retourner  a Da- 
miette  ; mais  les  ennemis  l’attaquerent 
en  chemin , le  défirent  & le  prirent  pri- 
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fonnier , avec  les  princes  Tes  f reres  , & 
prefque  toute  la  noble  fie  de  France  qui 
ravoit**foivi.  Comme  cette  bataille  fe 
donna  prés  de  Maftora , oi\  la  prece- 
dente s’étoit  donnée , il  y a des  hiflo- 
riens  contemporains, comme  Guillaume 
de  Nangis , qui  l’apellent  La  journée 
de  Àdajforc. 

Cet  hiftorien,  qui  étoit  moine,croïant 
donner  une  grande  louange  au  roi  -,  dit 
que  ce  prince  voïant  Ton  armée  défaite, 
longea  plûtôt  à fatisfaire  à fa  dévotion 
ordinaire,  qu’à  fc  fauver  par  la  fuite  : 
qu’il  demanda  fon  bréviaire  à fon  au- 
mônier & dit  Noues  avec  lui  ; parce  que 
l’heure  de  None  fc  palïoit , & qu’il  étoit 
ordinairement  exaéfc  à dire  fon  bréviai- 
re aux  heures  marquées  , & que  ce  fut 
dans  cette  conjon&ure  de  tems  que  les 
Sarafins  vinrent  à lui , ôc  le  prirent  : 
mais  il  n’y  a pas  grande  aparcnce  qu’un 
prince  d’aulfibon  fens  que  faint  Loüis  , 
fut  capable  de  commettre  unetelle  faute. 

Le  roi  ëtoit  dangereufement  ma- 
lade quand  il  fut  pris  , le  Soudan  le 
traita  avec  tout  l’honneur  qui  étoit  dô 
à fon  rang , & le  mit  entre  les  mains  de 
fes  médecins  , quiconnoilïànt  mieux  fa 
maladie  que  les  François  , le  guérirent 
en  peu  de  tems  , l’an  124.9. 
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La  manière  honnête  avec  laquelle  le 
Soudan  d’Egypte  traitoit  le  roi  ,ne  pro- 
cedoit  pas  d’une  generofité  naturelle 
qui  fût  en  lui  3 mais  feulement  du  defir 
de  tirer,  une  grolïè  rançon  de  fon  pri- 
fonnier  , comme  la  fuite  le  fit  voir.  Car 
après  lui  avoir  demandé  des  chofes  trés- 
déraifonnables , comme  de  mettre  es 
mains  des  Sarafins  des  places  fortes  & 
confiderables  en  Europe  , & quelques 
châteaux  apartenans  aux  chevaliersHoi- 
pitaliers  &:auxTempliers;&  le  roi  aïant 
rejette  ces  propofitions,  il  le  menaça  de 
le  faire  mettre  aux  Bernicles  :C’éio\tune 
machine  ou  infiniment  de  fupplice,  qui 
brifoit  les  os  de  celui  qu’on  y apliquoit, 
& ce  fupplice  étoit  trés-ufité  parmi  les 
Sarafins.  Le  roi  ne  fut  point  émû  de 
cette  menace  ; ce  qui  fit  admirer  fa  conf- 
tance  à ces  barbares. 

Enfin  le  Soudan  aïant  fait  des  pro- 
pofitions plus  raifonnables , qui  étoient 
que  le  roi  rendît  la  ville  de  Damiette, 
& païât  pour  fa  rançon,,  & pour  celle 
de  tous  les  prifonniers,  la  fomme  de 
cinq  cens  mille  francs.  Le  roi  réoondit 
qu’il  n’étoit  pas  de  qualité  a être 
mis  à rançon  ; mais  que  pour  fa  déli- 
vrance il  rendroit  Damiette  , Sc  païe- 
roit  les  cinq  cens  mille  francs  pour 
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la'. rançon  de  tous  les  prifonniers  Chré- 
tiens. • ..  , • . 

t ' ' » • • • • V ' • 

. . Alors  le  Soudan  fc  picqua  de  gene- 
rofité  , & lui  dit , que  puifqu’il  agifloit 
fi  franchement , & ne  chicannoit  point 
fur  une  fomme  fi  confiderable , il  ra- 
battoir  cent  mille  francs , & le  quittoit 
pour  quatre  cent  mille.  .. 

» . - X V # 114' 

En  ce  tems-là  les  Amiraux,  c’eft-à- 
dire  , les  plus  grands  Seigneurs  de  l’em- 
pire Sarafin  , fe  foûleverent  contre  le 
Soudan  leur  fouverain  ^ parce  qu’à  fon 
avenement  . à laxourojine  il  avoir  privé 
pluficurs  d’entre- eux  , de  leurs  charges  .: 
ils  corrompirent  fes  gardes  , & le  firent 
aflàfliner  par  eux  en  la  prefence  de  faint 
Loüis.  L’un  des  meurtriers  lui  ouvrit  la 
poitrine  » lui  arracha  le  coeur , & s’ap- 
prochant du  roi  en  le  lui  montrant , lui 
demanda  ce  qu’il  .lui  donneroit  pour 
avoir  tue  ton  ennemi  , qui  leur  fait 
mourir  s’il  eut  vécu.  Le  roi  par  mépris 
ou  par  horreur  qu’il  eut  d’une  a&ion  fi 
barbare , ne  lui  répondit  rien.  Ce  Sou- 
dan ctoit  le  dernier  de  la  race  du  grand 

» i » J J l . v>  . O 
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Nous  aprenons  d’un  fragment  d’hif- 

toire  d’un  frere  Prêcheur  de  la  ville  d’À- 

- ‘ ' . 

cre  , qui  vivoit  en  ce  tems-là  , qu’a- . 
prés  la  délivrance  du  roi  les  , Sarafins 

^ * t " * • • • 
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élurent  pour  roi  un  Turc  nommé  Me- 
lech , lequel  fut  le  premier  de  la  race 
des  Turcs  qui  régna  fur  les  Sarafins  ; 
ce  qui  nous  fait  connoître  qu’il  y 
avoir  alors  beaucoup  de  Turcs  meic-z 
•parmi  les  Sarafins,  & que  c’eft  pour 
cela  que  des  auteurs  contemporains  ap- 
pellent indifféremment  ces  infidèles. 
Turcs,  ou  Sarafins. 

Les  Amiraux  après  avoir  tué  leur 
Soudan  i délibérèrent  entre-eux  d’élire 
en  fa  place  le  roi  faint  Louis  leur  pri- 
fonnier,  tant  ils  avoient  d'admiration 
pour  fa  vertu  : une  feule  chofe  les  en 
empêcha,  dit  le  fire  de  Joinville,' qui 
croit  prifonnier  avec  le  roi , c’eft  qu’il 
leur  jparoifloit  trop  attaché  à la  religion 
Chrétienne , & trop  ennemi  de  la  Ma. 
hometane.  Ce  mêm&/  hiftorien  témoi- 

Î;ne  que  le  roi  lui  avoitavoué.^  que  s’ils 
’euflènt  choifi  pour  leur  Sohdan , il  eût 
accepté  cette  dignité.  ' - 

Ces  barbares  paflerent  bien-tôt  d’u- 
ne extrémité  à l’autre  : ils' lui  firent 
beaucoup  d’indrgnitéz J'-'ffc  leur  'bruta- 
lité alla  fi  loin  , que  le  roi  crut  fouverit 
qu’ils  l’alloient  tuer. 

Ils  lui  demandèrent  l’execution  du 
traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Soudan , 
& voulurent  qu’il  commençât  le  pre.- 
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mier  à l’exccuter , en  leur  rendant  Da- 
miette. Comme  le  roi  étoit  entre  leurs 
mains  6c  à leur  merci , il  fut  oblige  de 
fuivre  leur  volonté  : il  fit  rendre  Da- 
miette. ils  le  dévoient  mettre  en  liberté 
en  même  tems  que  la  ville  feroir  ren- 
due ; mais  par  une  perfidie  naturelle  à 
cette  nation  , ils  furent  tout  un  jour  à 
délibérer  s’ils  le  tuè'roient. 

Enfin  le  defir  d’avoir  les  400000. 
francs  l’emporta  & fauva  la  vie  au  roirils 
le  mirent  en  liberté,avec  tous  les  barons 
de  France  qui  étoient  prifonniers  j les 
principaux  defquels  étoient,  outre  les 
freres  du  roi , le  comte  de  Flandres , le 
comte  de  Bretagne  , le  maréchal  de 
France,  le  lire  de  Joinville  fénéchalde 
Champagne  : ils  retinrent  le  comte  de 
Poitiers  pour  otage  & aflurance  de  la 
fomme  de  cent  mille  francs , que  le  roi 
devoit  païer  avant  que  de  fortir  d’E- 
gypte : Il  le  retira  dés  le  lendemain  , 
en  envoïant  les  cent  mille  francs  aux 
Sarafins. 

Pour  les  autres  trois  cent  mille  francs, 
il  avoit  un  terme  plus  long  , & les  ma- 
lades qui  étoient  à Damiette  au  nom- 
bre d’environ  cinq  mille , dévoient  fer- 
vir  d’otage  jufqu’à  ce  que  cette  fomme 
fut  païée } mais  fi-tôt  que  le  roi  fut  forti 

Qjr 
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d’Egypte  , ces  barbares  les  tuerent 
tous. 

Il  arriva  qu’en  païant  les  cent  mille 
francs  aux  Sarafins , on  fe  méconta  de 
dix  mille.  Si- tôt  qu’on  s’en  fut  aperçu  , 
le  roi  les  leur  renvoïa  fur  le  champ , 
difant  qu’il  étoit  indigne  de  lui  de  man- 
quer de  bonne  foi , même  aux  plus  bar- 
bares , & aux  plus  infidèles  de  tous  les 
hommes. 


J letour  de  faint  Louis  en  France. 

Après  que  le  roi  faint  Louis  eut  été 
mis  en  liberté , il  fe  retira  dans  la  ville 
d’Acre  ; c’étoit  l’ancienne  Ptolemaïde, 
où  il  étoit  attendu  de  la  reine  fa  fem- 
me , qui  étoit  accouchée  pendant  fa  cap- 
tivité d’un  fils  qu’elle  nomma  Jean  Tri - 
ftan  y parce  qu’il  étoit  né  en  tems  de 
trifteflè  & d’afïli&ion. 

Il  demeura  quelques  mois  en  Syrie 
à fortifier  à fes  dépens  les  places  que 
les  Chrétiens  y tenoient  encore.  Il  avoit 
deflein  de  faire  venir  de  France  de  nou- 
velles troupes  , afin  de  recommencer  la 
. guerre  contre  les  infidèles  , pour  repa- 
rer la  honte  de  fa  défaite  & de  fa  prilbn. 
Mais  la  mort  de  la  reine  Blanche  fa 
mcre , & les  avis  qu’on  lui  donnoit  que 
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le  roi  d’Angleterre  avoit  deflêin  d’en- 
treprendre quelque  choie. fur  la  Fran- 
ce , l’obligerent  à s’embarquer  pour  re- 
tourner en  fon  roïaurtie. 

Comme  il  pafloit  à la  vue  de  l’Ifle 
de  Chypre , fon  vaifleau  donna  contre 
des  rochers  , qui  emportèrent  une  par- 
tie de  la  quille  j ce  qui  fut  reconnu  par 
les  plongeurs  que  l’on  y fit  defeendre. 
Les  mariniers  dirent  au  roi  que  le  vaif- 
feau  après  un  tel  coup  , étoit  en  dan- 
ger de  faire  naufrage  ; qu’ils  lui  confeil- 
oient  de  paflerdans  un  autre , ôc  de  laif- 
fer  celui-là  à l’Ifle  de  Chypre. 

Le  roi  leur  demanda  fi  la  perte  du 
vaifleau  étoit  certaine , & s’ils  i’aban- 
donneroient  au  cas  qu’il  fut  chargé  de 
marchandifes  pour  eux.  Ils  repondirent 
que  non.  . Là- de  (Tus  le  roi  dit  que  fur  la 
crainte  d’un  naufrage  incertain  ; il  ne 
pouvoit  fe  refoudre  à lai  fier  dans  cette 
lfle  fix  cens  perfonnes  qui  étoient  dans 

i ' 1 A . ' i,  4 1 

ce  vaifleau , .parce  que  s’il  les  abandçn- 
noit,  .ils  ne  pourroient  jamais  retour- 
ner  en  France qu’il. fe  confioit  en  la 
^providence  de  Dieu , quin,èle  laifleroit 
pointperir,  Ainfi  il  acheva  fon  voïage 
fur  ce  vaifleau , & arriva  heureufement 
en  France  environ  cinq  ans  apres  en  être 

.jpajJti,,  iapiijj,  ..  j.!  4 , 
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L’experience  fit  voir  que  ce  qu'a^ 
voit  dit  le  roi  étoit  vrai  , que  fi  l’on 
laiftoit  fix  cens  perfonnes  dans  l’Ifle  ; 
ils  ne  pourroient*  jamais  retourner  en 
France.  Car  un  homme  de  qualité  nom- 
mé Olivier  de  Termes , grand  feigneur 
& trés-puiflant , à ce  que  dit  lé  fire  de 
Joinville , ne  s’étant  pas  crû  en  aiftu 
rance  dans  le  vaiifeau  , & s’étant  fait 
mettre  à terre  au  bord  de  l’Ifle , fut  un 
an  & demi  fans  pouvoir  trouver  moïen 
de  revenir , quoiqu’il  n’épargnât  pour 
cela  ni  fon  argent , ni  le  crédit  de  fes  pa- 
rens  & de  fes  amis. 


Reforme  du  Ro'iaume : 


Le  roi  fàint  Louis  étant  de  retour 
en  fon  roïaume  , s’apliqua  à reformer 
tous  les  defordres  que  fon . abfènce  y 
avoit  caufez , & principalement  dans 
l’adminiftration  de  la  juftice.  Il  travail- 
la aufll  avec  foin  à reprimer  i’injuftice 
des  grands  feigneurs , & les  violences 
qu’ils  exerçoient  fur  leurs  fujets. 

Le  premier  fur  qui  il  fit  un  exem- 
ple de  juftice , fut  Jugerameou  Ehgué- 
ran  de  Coucy , l’un  des  plus  grands  fei- 
gneurs de  Flandres. - 
Trois  enfans  de  qualité  du  pais  de 
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Flandres , qui  étoient  élevez  dans  l’ab- 
baïe  de  faint  Nicolas  du  Bois , allèrent 
cha(Ter  des-lapi ns  dans  les  bois  du  lire 
de  Coucy.  Les  gardes  les  prirent , les 
mirent  en  prifon , 8c  en  firent  leur  ra- 
port  à leur  maître , qui:  (ans  avoir  égard 
ni  à leur  rang  , ni  à leur  qualité , ni  à 
leur  âge,ni  à l’innocence  de  l’aétion,  les 
fit  pendre. 

L’abbé  de  faint  Nicolas  en  fit  fes 

• b 

plaintes  au  roi  & lui  demanda  juftice. 

Le  roi  manda  le  fire  de  Coucy  , lequel 
' étant  en  fa  prefence refufa  de  répon- 
dre.fur  l’aétion  qu’il  avoit  faite , 8c.  de- 
manda en  qualité-  de  baron  à être  jugé 
par  les  pairs  de  France , qui  étoient  les 
Juges  naturels.  • • 

Le  roi  fit  examiner  s’il  avoit  titre  de 
baron  $ on  trouva  que  non  : que  fes  an* 
cêtres  l’avoient  eu  à la  vérité , non  pas 
comme  feigneurs  de  la  terre  de  Coucy, 
mais  de  celle  de  Gourmay , laquelle  En- 
gueran  de  Coucy  ne  pofîedoit  plus  , 
l’aïant  donnée  en  partage  à fon  frere  j « 

c’eft  pourquoi  le  roi  le  fit  mettre  en 
prifon  dans  le  château  du  louvre , 8c  or- 
donna que  fon  procès  lui  fut  fait  par 
les  Juges  ordinaires.  Il  vouloit  qu’on 
le  jugeât  dans  toute  lafeverité , & qu’on 
le  condamnât  à mort  : mais  enfin  üfe  i 
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laiÀa  fléchir  aux  prières  de  tous  les  ba- 
rons , qui  lui  demandèrent  la  vie  de 
Coucy , & il  confentit  qu’[l  fût  con- 
damné à une  amende  , qui  emporta  la 
plus  grande  partie  de  fon  bien. 

Le  roi  l emploïa  à bâtir  deux  cha- 
pelles , & y fonder  des  mefles  à perpé- 
tuité pour  les  âmes  des  trois  enfans  : 
outre  cela  il  en  fit  bâtir  plufieurs  hôpi- 
taux , & les  églifes  & les  monafterës 
des  Cordeliers  & des  Jacobins  de  Pa- 
ris. 


Ce; fut  environ  ce  même  tems  que 
le  roi  • fit  une  ordonnance  fi  fevére  con- 
tre les  blafphêmateurs  , & ceux  qui  ju- 
roient  le  nom  de  Dieu.  Il  les  condamna 
à être  marquez  d’un  fer  chaud  fur  les 
lèvres  ; quelques  uns  difentfurle  front. 
U ■ fit-  exécuter  cette  ordonnance  même 
fur  des  perfonnes  confiderables  par  leurs 
qualitez  & par  leurs  biens.  . . * 

Les  hiftoriens  modernes  ont  dit  qu’il 
leur  faifoit  percer  la  langue  : on  ne 
trouve,  pas  cela  dans  les.  contempo- 
rains. - y ' . ; 


- Comme  le  roi  faint  Louis  avoir  une 
délicatefïè  de  confidence  qui  ne  s’accor- 
doit  pas  toujours  avec  la  politique , il 
craignit  que  le  roi  Philippe  Augufte  fon 
aïeul  n’eût  fait  une.  injuftice  en  dépo.üil- 
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lant  l’Anglois  de  tout  ce  qu’i!  pofledoit 
en  France^c’eft  pourquoi  il  refolurde  re- 
parer le  tort  qu’on  avoir  pû  lui  faire.  Il 
aflembla  les  plus  grands  feigneurs  du 
roïaume  : il  leur  déclara  fon  deflein,  qui 
étoit  de  rendre  au  roi  d’Angleterre  le  du- 
ché d’Aquitaine,&:  lui  donner  une  fom- 
me  d’argent  pour  le  faire  renoncer  à fes 
droits  fur  la  Normandie  : Ils  remontrè- 
rent au  roi  que  l’Anglois  avoit  été  juf 
tement  dépouillé  de  ce  qu’il  polfedoit 
en  France  par  fa  félonie  : que  ce  feroit 
faire  une  faute  irréparable , que  de  le 
rétablir  dans  la  France  , puifqu’il  fau- 
droit  emploïer  toutes  les  forces  de  fon 
roïaume  pour  l’en  chafler  s’il  y étoit. 

Il  leur  répondit  qu’il  n’ignoroit  pas  que 
ce  qu’il  aîloit  faire  fembloit  être  une 
faute  contre  la  politique  ; mais  qu’il  le 
faifoit  à bonne  intention  , pour  établir 
une  paix  folide  entre  la  France  & l’An- 
gleterre j outre  qu’il  lui  feroit  glorieux 
d’avoir  un  roi  pour  valfal.  C’eft  ainfi 
que  Joinville  raporte  lar  éponfe  de  faine 
Louis. 

Il  fit  donc  venir  Henri  III.  roi  d’An- 
gleterre , & fit  avec  lui , contre  l’avis 
& les  remontrances  de  fon  confeil , le 
traité  dont  voici  les  articles.  « Que  le  •* 
. roi  rendoit  au  roi  d’Angleterre  le  du-  «< 
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»ché  d’Aquitaine  avec  Tes  dépendan- 
n ces , lequel  il  tiendroit  à foi  & hom- 
m mage  de  la  couronne  de  France , 8c 
» feroit  un  des  pairsde  France  : outre 
» cela  le  roi  lui  donnoit  la  Tomme  de 
• trois  cens  mille  francs  ; & qu’en  é- 
» change  le  roi  d’Angleterre , du  con- 
n fentement  des  princes  8c  des  barons 
» du  roïaume  , cedoit  au  roi  tout  droit 
» 8c  toute  prétention  qu’il  pourroit  avoir 
» fur  la  Normandie , l’Anjou , le  Maine, 
» le  Poitou  & laTouraine. 

Le  traité  étant  ligné  de  part  8c  d’au- 
tre , le  roi  d’Angleterre  rendit  homma- 
ge au  roi  en  prefence  des  barons  de 
France  & d’Angleterre  l’an  1159.  • 

C’eft  ainfi  que  nous  l’aprenons  de  la 
continuation  de  Mathieu  Paris  , où  l’hif- 
toire  de  cet  auteur  eft  finie  : elle  a été 
pour  fui  vie  par  un  auteur  qui  n’a  point 
mis  Ton  nom  à Ton  ouvrage , & l’a  in- 
titulé , Continuation  de  Mathieu  Paris. 

Trois  ans  après  l’Angleterre  fut  trou- 
blée par  une  révolté  generale  des  ba- 
rons contre  le  roi.  Ils  fe  raporterent  de 
leurs  différends  au  roi  farint  Loiiis , qui 
aïant  fait  venir  les  députez  du  roi  Hen- 
ri & ceux  des  barons  a Amiens  , écou- 
ta les  raifons  des  uns  8c  des  autres , 8c 
$ugea  en  faveur  du  roi  ; les  barons  s’en 
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tinrent  à Ton  jugement  : maïs  peu  de 
tems  après  Henri  leur  donnant  de  nou- 
veaux fujets  de  plaintes  , ils  prirent  les 
armes  contre  lui , le  défirent  en  batail- 
le, & le  prirent  avec  Ton  fils  8c  fon  fre- 
re  élû  empereur.  Le  fils  s’étant  écha- 
pé  de  prifon , refit  une  armée , 8c  défit 
les  barons , prit  les  principaux  , les  fit 
mourir , & remit  en  liberté  fon  pere  8c 
fon  oncle  l’an  1 174. 

La  perfecution  des  papes  n’avoit  fer- 
vi  qu’à  donner  à l’empereur  Frédéric 
II.  des  occafions  d’augmenter  fa  puif- 
fance  & fa  ^loire  j toutes  chofes  lui 
avoient  réüfll  avec  un  bonheur  extrê- 
me ; il  voïoit  le  pape  réduit  à ne  pou- 
voir plus  rien  entreprendre  contre  lui, 
lorfqu’il  mourut  dans  la  Poiiille  l’an 
1150.  pendant  que  le  roi  faint  Loliis 
faifoit  la  *-guerre  en  Afie  aux  infidèles.- 

Après  fa  mort  il  y eut  dans  l’empirô 
un  interrègne  de  1 r.  ans  j les  hiftoriens 
le  marquent  ainfi , parce  que  quoiqu’a* 
prés  lui1  le  comte  de  Hollande  portât  la 
qualité  'd’empereur , 8c  que  Richard  roi 
d’Angleterre  fuccedat.au  comte  de  Hol- 
lande ; néanmoins  comme  ces  deux  prin- 
ces ne  furent  pas  univerfellement  re- 
connus empereurs , 8c  qu’ils  s’occupè- 
rent plus  à leurs  affaires  domefliques , 
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qu’à  celles  de  l’Allemagne,  on  dit  que 
l’empire  fut  en  interrègne  pendant  qu’ils 
portèrent  la  qualité  d’empereurs. 

- La  haine  d’innocent  IV.  n’étant  pas 
finie  par  la  mort  de  l’empereurjrrederic 
II.  fon  fils  Conrard  fe.vit  encore  expofé 
à la  perfecùtion  du  pape  qui  fit  prê- 
cher la  Croifade  contre  lui  , ôc  tâcha 
de  le  chafTer  de  la  Sicile  & de  la 
Poüille. 


Ce  prince  refifta  avec  autant  de  bon- 
heur que  de  courage  à fes  ennemis  : il 
défit  fouvent  les  armées  du  pape , ruina 
Naples , & démantela  Capouë. . 

Le  pape  pour  dernier  recours , folli- 
cita  Richard  comte  de  Cornoüaille,fre- 
re  du  roi  d’envahir  les  états  de  Conrard, 
mais  foit  que  Richard  trouvât  la  chofe 
iniufte  ,■  ou  qu’elle  lui  parût  trop  diffi- 
cile à exécuter,  il  refufa  de,! l’entre- 
prendre. '.r-  • 

r La  mort  de  Conrard  mit  fin  aux  p er- 
Lecutions  du  pape.  Ce  prince  ne  cedoit 
d l’empereur  fon  pere  ni  en  courage,  ni 
en  prudence , . ni' en  bonheur  $ il  y avoit 
aparence  qu’il  autdit  fait  d’aufli  gran- 
des chofes  que  lui  s’il  eût  yêcu  plus 
long-tems  j car  il  ne  furvêquit  fon  pere 
que  de  trois  ans  : Il  mourut  l’an  1154. 
,Qn  crut  qu’il  avoit  été  cmpoifonné  par 
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- Manfrede  ou  Mainfroi  Ton  frere  bâ- 
' tard. 

Conrard  lairta  un  fils  nommé  Conra- 
dinqui  étoit  en  Bavière  lorfque  fon  pere 
mourut.  Manfrede  ou  Mainfroi , frere 
bâtard  de  Conrard,  prit  la  qualité  de 
tuteur  de  fon  neveu,  & le  gouverne- 
ment du  roïaume  de  Sicile. 

- .Le  pape  prétendant  profiter  de  la 
mort  de  ce  prince  , fe  jetta  dans  la 
.Poüiile  avec  efperance  de  s’en  rendre 
maître  ; mais  il  fut  battu  & chaiTé  par 
Manfrede.  Ce  mauvais  fuccès  ne  l’aïant 
pas  rebuté,  il  fongea  à lever  des  trou- 
pes, pour  tenter  l’entreprife  une  fé- 
condé fois  : la  mort  qui  le  furpritence 
tems-  là,  mit  fin  à fes  defleins  l’an  1x54» 
^Alexandre  IV.  lui  fucceda. 

Environ  ce  même  tems  mourut  le 
comte  de  Hollande,  que  le  pape  avoit 
autrefois  fait  élire  empereur  pour  l’op- 

Î>ofer  à Frédéric  il.  Il  fut  alTaffiné  par 
es  Hollandois  fes  fuiets  révoltez  contre 
lui. 

Les  archevêques  de  Maïence  Sc  de 
Cologne  lui  donnèrent  pour  fuccelTeur 
Richard  comte  de  Cornouaille  y frere 
de  Henri  III.  roi  d’Angleterre  ; mais 
les  autres  cle&eurs  , & quelques  prin^ 
ces  de  l’empircn’aprouverent  pas  cettç 
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•élection  : ils  éleurent  Alphonfe  roi  de 
Caftille  l’an  1157.  mais  ni  l’un  ni  l’au-  \ 
tre  ne  fît  aucune  fonction  d’empereur. 
Richard  fut  allez  occupé  en  Angleterre 
contre  les  Anglois  révoltez  -,  & Alphon- 
fe eut  allez  d'affaires  en  Elpagne  à re- 
primer fes  fujets  rebelles  , de  à s’opo- 
fer  aux  entreprifes  des  Maures.  Enfin 
Alphonfe  céda  le  titre  d’empereur  à Ri- 
chard 17.  ans  après  fon  élection. 

Le  pape  Alexandre  IV.  voulut  con- 
tinuer la  guerre  commencée  contre 
Manfrcde  par  fon  prédecéfleur  -,  mais 
les  Romains  s’étant  révoltez  dans  ce 
tems-là , de  travaillant  puilïamment  à 
fe  délivrer  de  la  domination  des  papes 
par  le  fecours  que  leur  donna  Manfre- 
de,  Alexandre  eut  allez  d’occupation 
chez  lui  fans  en  chercher  ailleurs. 

Manfrede  croïant  qu’il  ne  lui  man- 
quoit  que  le  nom  de  roi  dans  la  Sicile , 

6i  voïant  que  l’autorité  fouveraine  ctoit 
entre  fes  mains , & que  les  peuples  lui 
obéïlToient  avec  plaifir  , il  publia  que 
fon  neveu  Conradin  étoit  mort  en  Alle- 
magne , & fe  fit  couronner  roi  de  Sici- 
le. Comme  les  Siciliens  l’aimoient , ils 
le  reçurent  avec  joie  pour  leur  fouve- 
rain,  fans  s’informer  fi  Conradin,  qu’ils 
n’avoient  jamais  vu , étoit  mort  ou  non, 
l’an  1*59. 
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Le  pape  qui  fçavoit  que  Conradin 
vivoit , excommunia  Manfrede  comme 
ufurpateur  du  bien  d’autrui  : celui-ci  fe 
foucia  fort  peu  de  l’excommunication 
pour  le  prefent  ; mais  afin  d’afiurer  pour 
l’avenir  le  roïaume  dans  fa  maifon  , il 
donna  fa  fille  unique  Confiance  en  ma- 
riage  à Pierre  roi  d’Arragon  , . & lui 
donna  pour  dot  le  roïaume  de  Sicile, 
avec  fes  dépendances  , duquel  néan- 
moins ellenedevoitentrerenpofleflion 

qu’aprés  la  mort  de  fon  pere. 

Le  pape  Alexandre  IV.  étant  mort , 
Urbain  IV.  lui  fucceda.  Il  étoit  natif  de 
Troyes  en  Champagne  , & de  bas  lieu , 
mais  d’un  grand  mérité.  Celui-ci  agi f- 
fant  plus  fortement  que  fon  prcdecef- 
feur  contre  Manfrede  ; ne  fe  contenta 
pas  de  l’excommunier;  il  donna  le  roïau- 
me de  Sicile  à Charles  comte  d’Anjou 
ôc  de  Provence,  frere  du  roi  faint  Louis, 
à condition  qu’il  en  payeroit  tous  les 
ans  quarante  mille  écus  d’or  de  tribut 
au  faint  fiége. 

Ce  pape  étoit  homme  de  bien  ; mais 
c’eft  une  chofe  étonnante  , que  le  defir 
de  punir  l’injuftice  de  Manfrede  , lui  en 
fit  commettre  une  qui  n’étoit  pas  moin- 
dre , en  donnant  à Charles  un  roïaume 
qui  apartenoit  légitimement  à Corna* 
din. 
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Dans  le  même  tems  qu’il  fit  cette 
aétion  injufte , qui  ne  peut  être  excu- 
fée , il  en  fit  une  de  religion  qui  ne  peut 
être  a(fez  loüée  : il  inftitua  la  fête  du 
faint  Sacrement,  apellée  ordinairement 
La  fête  du  Corps  de  notre-Seigneur  Je - 
fus  - Chrift , en  l’honneur  de  l’inftitu- 
tion  du  facrement  de  l’Euchariftie  , l’an 
1164. 

Il  fut  exhorté  à cela  par  faint  Tho- 
mas  d’Aquin , doéfceur  célébré  de  l’or- 
dre des  freres  Prêcheurs.  Ce  pape  mou- 
rut un  mois  après  avoir  établi  cette 
fête. 

Charles  duc  d’Anjou  aïant  accepté 
le  roïaume  que  le  pape  lui  avoir  donné, 
pafla  en  Italie  avec  une  puilïànte  armée  1 
pour  le  conquérir.  ClementIV.  fucccC- 
feur  d’Urbain  IV.  le  couronna  à Rome 
roi  de  Sicile  & de  Jerufalem.  Les  rois 
de  Sicile  prenoient  cette  derniere  qua- 
lité depuis  que  l’empereur  Frédéric  II. 
roi  de  Sicile  avoit  pofledé  le  roïaume 
de  Jerufalem.  Au  lortir  de  rome  il  en- 
tra dans  la  Poüille.  Manfrede  lui  don- 
na bataille  auprès  de  Benevent  3 mais  il 
;fut  défait  & tué  par  la  trahifon  du  com- 
te Jean  Rota  3 l’un  de  fes  principaux 
officiers  , dont  il  avoit  débauché  la  fem- 
me, l’an  n6(. 
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- -''Les  Siciliens  firent  venir  d'Allema- 
gne Conradin , qui  étant  arrivé  en  Si- 
cile , accompagné  du  duc  d’Autriche  Ce 
de  Henri  frere  du  roi  de  Caftille,yfut 
xeçû  Ce  couronné  avec  beaucoup  de 
joie.  Ce  jeune  prince  pafia  dans  la 
Poüille , Ce  y combattit  contre  Char- 
les avec  beaucoup  de  courage  j mais  la 
fortune  ne  féconda  pas  fes  efforts  : il 
fut  défait  & pris  dans  la  fuite.  Le  roi 
Charles  lui  fit  couper  la  tête  à Naples  , 
Ce  au  duc  d’Autriche , par  le  confeil  du 


pape. 

; ! Ce  qu’il  y eut  d’étrange  en  cela eft 
qii’on  lui  fit  fon'  procès,  Ce  qu’il  fut 
condamné  par  jugement  comme  cri- 
minel de  leze-majefté.  Robert  comte 
de  Flandres , gendre  du  roi , fit  tous  fes 
efforts  pour  lui  fauver  la  vie  j mais 
voïant  qu’il  ne  le  pouvoir  j il  tua  de 
main  le  Juge  qui  avoir  prononcé  la  fen- 
tence , Ce  fit  enfuite  afTommer  le  bou- 
reau  qui  lui  avoir  coupé  la  tête,  l’an 
12.68. 

Henri  de  Caftille  s’étant  fauve  de  la 
défaite  fe  réfugia  au  mont-Caffin  : Il 
voulut  faire  accroire  à l’abbé  qu’il  avoit 
remporté  la  viétoire  j mais  celui  - ci 
voïant  en  lui  plus  de  marques  de  dé- 
faite que  de  victoire,  l’enferma.  Ce  le 
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livra  enfuite  au  roi  Charles  : Il  fut  con- 
damné à mort  avec  Conradin.  L'exe- 
cution en  fut  différée  , parce  que  l’ab- 
bé en  le  livrant  avoit  fait  promettre 
qu’on  ne  le  feroit  point  mourir  de  fon 
vivant,  afin  de  ne  point  devenir  irré- 
gulier , en  contribuant  à fa  mort.  Char- 
les tint  parole , & garda  Henri  en  pri- 
fon  jufqu’à  la  mort  de  l’abbé.  Nous  ver- 
rons comment  quatorze  ans  apres , la 
mort  de  Conradin  fut  vengée  par  le 
fang  des  François  aux  Vêpres  Sicilien- 
nes. 

La  défaite  & la  mort  de  Conradin 
mirent  Charles  d’Anjou  en  pofïèfîion  de 
la  Poüille  & de  la  Calabre.La  Sicile  tint 
encore  quelque  tems  ;mais  enfin  elle  fut 
contrainte  de  fe  foûmettre  aux  victo- 
rieux , les  Siciliens  n’aïant  perfonne  ca- 
pable de  leur  fervir  de  chef 

Le  pape  Clement  IV.  mourut  aufïï- 
tôt  après  cette  tragédie  , dont  il  avoit 
été  le  principal  aéteur. 
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Seconde  expédition  de  faim  Louis  contre 

les  infidèles. 

• - - • 

• * ->  \ * * . 

Après  fa  mort  le  faint  (îége  demeura 
vacant  prés  de  trois  ans.  Le  roi  faint 
Loüis  defiroit  avec  pafïïon  de  reparer 
le  mauvais  fuccès  qu’il  avoit  eu  a la 
guerre  contre  les  infidèles.  Il  afïembla 
les  prélats  & les  barons  de  Ton  roïau-, 
me  & leur  déclara  Ton  intention. 

* La , plûpart  s’oppoferent  d’abord  à 
cette  refolution,  comme  la  jugeant  con- 
traire au  bien  de  l’état  $ mais  enfin'  ils 
fe  rendirent  à la  volonté  du  roi , & l’on 
ne  fongèa  plus  qu’à  fe  préparer  à une 
fécondé  expédition. 

L’on  jugea  à propos  d’aller  en  Afri- 
.que  , & d’attaquer  Tunis  , ville  très- 
grande,  trés-riche  & très-facile  à pren- 
dre. 

9 t 

. Le  roi  de  Tunis  avoit  témoigné  avoir 
quelque  defir  de  fe  faire  Chrétien  : Ce 
fut  la  raifon  qui  fit  prendre  la  route  de 
Tunis  , parce  que  .l’on  efperoit  que  fi 
le  roi  de  Tunis  embraffoit  le  Chriftia- 
nifme , il  fe  joindroit  aux  François  pour 
faire  avec  eux  la  guerre  aux  infidèles  j 
ce  qui  feroit  d’un  grand  fecours  pour 
cette  expédition  : s’il  refufoit.  de’  fe 
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faire  Chrétien , l’on  étoit  refolu  de  l’at- 
taquer le  premier,  &c  l’on  étoit  alluré 
en  quelque  façon  d’emporrer  Tunis  ; 
ce  qui  feroit  trés-avantageux  pour  le 
fuccès  de  toute  la  guerre,  parce  qu’il 
importe  beaucoup  pour  la  fuite  d’une 
expédition  que  les  commencemens  réüf- 
filent  bien.  La  flotte  aborda  prés  d’un 
fort  bâti  fur  les  ruines  de  l’ancienne 
Carthage. 

Comme  le  roi  de  Tunis  le  déclara 
ennemi  des  Chrétiens  , ce  fort  qui  dé- 
pendoit  de  lui  fut  attaqué  & emporté 
en  peu  de  jours.  De-là  le  roi  s’aprocha 
de  Tunis  dans  le  deflein  de  l’affiéger  $ 
* mais  avant  que  le  liège  fût  formé  , les 
maladies  fe  mirent  dans  le  camp. 

- Jean  comte  de  Nevers  , furnommé 
Triflan , fils  du  roi , en  mourut  j le  lé- 
gat du  pape  aulïï.j  le  roi  en  fut  lui-mê- 
me atteint , & comme  le  mal  étoit  une 
efpece  de  pelle , il  jugea  bien  qu’il  n’en 
gueriroit  pas;  Il  emploïafes  dernieres 
heures  à dreflèr  en  forme  de  tellament 
une  longue  inftruétion  pour  fon  fils,  par 
laquelle  il  lui  donnoit  les  avis  necef- 
laires  pour  conduire  fon  roïaume  en  bon 
prince , & pour  vivre  en  bon  Chré- 
tien. ' 

Après  avoir  reçû.  le  facremenr  de 
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l’Extrême- Onéfcion , il  fe  fit  coucher 
fur  la  cendre  , & y voulut  finir  Tes  jours 
par  un  efprit  de  penitence.  Ainfi  mou- 
rut faim  Loüis , trois  mois  après  être 
parti  de  France,  l’an  1170;  le  vingt-cinq 
d’Août.  '.•  ••!  : . .1  . 

Ce  prince  èut  cinq,  fils  , qui  mouru- 
rent tous  avant  lui , excepté  Philippe  le 
Hardi  qui  lui  fuccéda.  Des  autres  qua- 
tre un  feul  laiiïa  des  enfans  *r  fçavoir , 
Robert  comte  de  Clermont , qui  avoit 
époufé  Beatrix  : de  Bourbon  : il  en  eut 
un  fils  qui  prit  le  nom  de  Bourbon.  C’eft 
de  lui  qu’eft  defcenduë  la  maifon  qui  ré- 
gné aujourd’hui.  ... 

Saint  Louis  a été  l’un  des  plus  grands 
princes  ;qui  aient  . jamais  régné.  : Il  fit 
parokre  dans  4ai  conduite;  de  fan  roïau- 
me  i beaucoup  de  jùftice  & defagefiè, 
du  courage  & de  là  grandeur  d’ame  en 
toutes  chofes.. . . . . . . 

- On  l’a  blâmé  de  certaines  pratiques 
de  dévotion  ^ . qui  auraient  mieux  con- 
-verih  à un  religieux  qu’à  un  grand  roi  : 
comme  de  dire  fon  bréviaire  . laver  les 
pieds  aux  pauvres  & aux  religieux  , por- 
ter lie  cilice , fe  faire  donner  la  difci- 
plinç  par  fon  Confefleur , : fe  confefler 
-deux  ou  trois  fois  par ifemaine  •,  maison 
qjéüt  dire  pour  :1c  juftifier  qu’aucune  de 
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toutes  ces  chofes  ne  le- détourna' des 
grandes  affaires  de  l'on  roïaume  , & ne 
l’empêcha  de  garder  Ton  rang  & fa  di- 
gnité j il  n’en  fut  ni  moins  grand  , ni 
moins  apliqué  à.. la  conduite  de  l’état  : 
ceux  qui  voulurent  le  méprifer  pour 
cela  au  commencement  de  fon  régné , 
reconnurent  à leurs  dépens  que  fa  puif- 
fance  étoit  à craindre  comme  fa  vertu 
étoit  à admirer. 

. L’on  a auffi  blâmé  fes  voïages  en 
Afie  & en  Afrique,  lefquels  ne  fervirent 
qu’à!  faire  petir  un  grahd  nombre  de 
François.  : Le  lire  de  Joinville  dit  que 
ceux  qui  lui  confeillerent  le  voïagc 
d’Afrique,  avoieht  fait  une  choie  trés- 
pernicieufe  à l’état»,  .&  Vavoient  com- 
mis en  cela  un  péché,  mortel  ; ce  font 
fes  termes  : mais  ilfaut  excufer  ce  grand 
prince  de  s’être  rendu  aux  fol  licitations 
preHantes  des  papes,  & d’avoir  fui- 
vi  en  cela  .l’exemple  de  lès  prédecef- 
feurs  ; outre  que,  la.  guerre  contre  les 
infidèles  étoit  comme  urie  efpecé  d’en- 
têtement qui  étoit  general  dans  ce  lié- 
cle-là.  5 ' ••  . ■ -l  -■  ■ 

Son  zèle  pour  la  religion  Chrétien- 
ne étoit  admirable,'  Le  ifire  de  Join- 
; ville  raporte  qu’il  lui  difoit  fouventque 
quand,  un  chevalier  entendoit  médire 
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de  la  foi  Chrétienne , il  la  dévoie  dé- 
fendre non-feulement  de  paroles , mais 
encore  à bohne 1 épée  tranchante , & en 
frapèr  les  médifans  à travers  du  corps 
tant  qu’elle  y -•  pourroit  entrer  : Là- 
dellus  ce  bon5  roi  racontoit  & loiioit 
fort  l’aéfcion  d’un  vieux  dhevalier  , qui 
Valant  des;  Chrétiens  & des  Juifs  a £. 
femblez  dans ; l’abbaïe  de  Clugny  pour 

Î7-  difputer  dé  la  religion  en  prefencede 
’abbé  p demanda  à difputer  contre  le 
plus  habile  do&eur  des  Juifs  , & fe  fit . 
fort  de  lé  vaincre.  Le  Juif  s’étant  pre- 
fenté  périr  cela , le  chevalier  lui  deman- 
da s’il  crôïoit  en  Jëfus-Ghrift  ? Le  Juif 
répondit  que  non; 1 Pourquoi  donc , lui 
dit  le  chevalier  , êtes-vous  fi  ha»di  que 
d? entrer  'dans  une  maifon  qui  lui  efl  con - 
facrêe ? & en  même  tems  il  chargeai 
rudement'le  Juif  de  coups  de  bâton  , 
qu’il  le  jetta  à terré  Gommé  mort , & 
termina  par  cette  aéfciôn  toute  forte  de 
difputes.  ' • . : r ! ji-'  1 

Saint  Loiiis  fàifoit  tant  d’eftime  de 
la  qualité  de  Chrétien  , qu’il  difoit  fou- 
vent  que  le  lieii  où  il  avoit  reçû  le  plus 
grand  bonheur  n’étôit  pas  Rheims  , ou 
il  avoit  reçû  da  couronne  roïale  ; mais 
Poifly , oû  il  avoit  été  baptifé.:  Et  quand 
il  écrivoit  à certaines  petfonnes , avec 

R iij 


Digitized  by  Google 


J 


590  Histoire  de  France. 
qui  il  étoit  familier  , il  iîgnoit  Louis  de 
Poijfy.  _ . • 

Quand  il  touchoit  les  malades  des 
écroüelles , lefquelles  les  rois  de  France 
ont  pouvoir,  de  guérir  , -dit  Guillaume 
de  Nangis  , par  une  grâce  particulière  à 
eux  feuls  , il  faifoit  fur  eux  le  ligne  de 
la  croix , en  prononçant  les  paroles  que 
fes  prédecelïeurs  avoientjcoûtume  de 
prononcer  , afin  que  le  miracle  fût  at- 
tribué au  ligne  de  la  croix  , & non  à la 

O * 

vertu  de  l’attouchement  du  roi. 

Il  étoit  ordinairement  vêtu  d’habits 
trcs-fimples  ; mais  cela'  n’empêchoic 
pas , comme  dit  Joinville  , ■ que  dans 
toutes  les  occalions  où  la  magnificence 
étoit  necelTaire , il  n’en  fit  paroître  une 
vraïement  roïale , en  armes  , en  équi- 
pages , en  habits,  en  feftins  & en  fêtes 
de  divertiflèment  quand  il  vouloit 
regale r , quelque  perfpnne  d’impor- 

tâitlCCt  k ' * -*  - .•/.  ^ - • - * 

,<  -/  J.  i.  V . . 

. Outre  cela  le  grand  nombre  d’égli- 
fes , d’hôpitaux  & de  monafteres  qu’il 
a fait  bâtir , font  des  preuves  de  là 
libéralité.  Etant  à V,incenne$  * il  s’af- 
féïoit  fouvent  au  pied  d’un  chêne 
écoutoit  tous  ceuxr.  qui  lui  voul oient 
parler,  dit  Joinville  qui  y étoit  pre- 
fent , fans  que  les  gardes  ni  les  Iiuifîlers 
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les  empêchalfent  d’aprocher.  Il  jugeoic 
lui-même  leurs  procès.  Il  tenoit  cette 
coutume  des  rois  Tes  prédeceiTeurs  , 
qui  à certains  jours  s’offroient  à la  por- 
te de  leur  palais , pour  donner  la  liber- 
té aux  moindres  de  leurs  fujets  de  les  a- 
procher  & leur  demander  juftice  : cela 
s’apelloit  les  Plaids  de  la  porte  , Placita 
porta  , comme  qui  diroit , f entent  ia  , ou 
arbitria. 

Enfin  les  vertus  de  ce  grand  roi , & 
les  miracles  que  Dieu  fit  par  lui  après 
fa  mort , portèrent  le  pape  Boniface 
VIII.  à le  canonifer  ; c’eft-à-dire,  à le 
mettre  au  nombre  des  Saints  vingt-fept 
ans  après  fa  mort  : Ce  fut  l’an  1197. 

On  appelloit  canonifer , mettre  au 
nombre  des  Saints , parce  qu’ancienne- 
ment  le  nom  de  celui  qui  étoit  déclaré 
Saint , & propofè  au  peuple  comme  tel, 
étoit  mis  dans  le  Canon  de  la  mefïê 
avec  ceux  des  faints  Apôtres  & Martyrs. 

• Fondation  du  College  de  Sorbonne . 

o 

Sous  le  régné  de  faint  Loüis  vivoit 
un  Doéteur  de  l’Univerfité  de  Paris 
nommé  Robert  Sorbon , que  fon  mé- 
rité & fa  do&rine  rendirent  fi  recom- 
mandable au  roi , que  quoiqu’il  fût  de 
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trés-bafle  naiflance,  neanmoins  le  roi 

* i 

le  laifloit.fouvent  manger  avec  lui  , dit 
Joinville. 

Les  bienfaits  du  roi  lui  donnèrent 
moïen  de  fonder  le  college  de  Sorbon- 
ne , qui  eft  le  premier  & le  plus  célébré 
de  l’Univerfite,  l’an  1153. 

Environ  ce  meme  tems  les  teligieux 
mandians  fe  mirent  à louer  avec  excès 
leur  mandicité  comme  la  vertu  la  plus 
haute  & la  plus  parfaite  du  Chriftianif- 
me , méprifant  en  comparaifon  d’eux 
les  anciens  moines  & même  le  clergé. 

Les  do&eurs  de  l’Univerfité  de  Paris, 
qui  étoient  alors  apellez  Doéteurs  de 
Sorbonne , parce  que  la  Sorbonne  étoit 
le  feul  college  de  l’Univerfité,  du  moins 
pour  les  fciences,  ne  purent  foufFrir 
cette  vanité.  Ils  parlèrent  contre  la 
mandicité , & la  blâmèrent  autant  que 
les  religieux  la  loüerent.  Guillaume  de 
faint  Amour  fit  un  livre , dans  lequel  , 
il  prouva  que  la  mandicité  affeélée , par 
laquelle  les  religieux  prétendoient  ga- 
gner leur  vie  fans  travailler,  étoit  une  , 
parefle  criminelle,  contraire  à la  pau- 
vreté de  l’Evangile  , & à leurs  propres 
réglés  , qui  leur  ordonnent  de  travail-  ' 

1er  de  leurs  mains  pour  gagner  leur  vie, 

& qui  ne  leur  permettent  de  mandier 
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que  Iorfque  leur  travail  ne  pourra  fuffi- 
re  à leur  nourriture."  ' ■ > ••  ■' 

. Ce  do&eur  ne  trouvoit  pas  à redire 
qu’ils  demandaient  l’aumône  Iorfque 
ce  qu’ils  av  oient  gagné  en  travaillant 
ne  feroit  pas  fuffifant  pour  leur  èntre- 
tien  j mais  il  difoit  qu’ils  dévoient  com- 
mencer par  travailler  , & non  pas  fon- 
der leur  entretien  fur  la  mandicité  , fé- 
lon cette  parole  de  l’Ecriture , Que  ce- 
lui qui  ne  veut  point  travailler  J ne  mange 
point.  . ' J 

Ce  livre  excita  de  grands  troubles 
dans  ï’Eglife  ; & .de, grands  murmures 
parmirles  religieux.!  Ils  eurent  tant  de 
crédit  à Rome,  que  quoique  cette  do- 
ctrine fût  aprouvée  de  tous  les  gens  de 
bien  , ,&  de  tous  les  fçavans , comme 
étant  très-conforme  à l’écriture  fainte 
& à laraifon  *1  néanmoins  ce  livre  fut 
condamhéf  & brûlé , non  pas  comme 
contenant  une  mauvaife  dodrine  ; mais 
comme  étant  caufe  de  trouble  contre 
les  religieux  mandians  : Non  propterha- 
•àefiimquam  contineret , dit  Guillaume  de 
Naiigi sj;.ifed  quia  contra  religiofos  fedi - 
tionr,n u&n fcandalum  concitabat  ; l’an 
ïi6o.  lié  titre  de  ce  livre  eft,  De  péri- 
culi s mviffimorum  tempornm,i\  n’eft  pas  à 
ptefent  fort.  rare.  :!.... 
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Sous  le  même  régné , Baudouin  em- 
pereur des  Grecs , fut  chafle  de  Cons- 
tantinople . par'  Paleologue  , qui  s’em- 
para de  l’empire,  & de  qui  les  defcen- 
dans  le  conferverent  jufqu’à  ce  que  les 
Turcs  prirent  Conftantinople  l’an  145$. 
Ainfi  les  François  perdirent  l’empire 
de  Conftantinople.  • 

• 0 • 
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PHILIPPE  LE  HARDY. 
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Troifîème  du  nom. 
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L’Hiftoire  de  ce  .régné  eft  tirée  de 
Guillaume  deNangis  , qui  a auflî 
écrit  la  vie  de  Saint  Louis,  &de  quel- 
ques fragmens  d’auteurs  inconnus. 

Après  la  mort  de  Saint  Loüis  s Phi- 
lippe Son  fils  aîné  , qui  étoit  avec  lui 
dans  le  camp  prés  de  Tunis  ^ fut  re- 
connu pour  Son  Succéfledr.,  , Il  fut. Sur- 
nommé Le  Hardi , parce  j dit-on , qu’il 
ne  Sut  point  épouventé  de  Se  voir  expo- 
Sé  aux  armes  des  barbares  après  la  mort 
du  roi  Son  pere  ; d’ailleurs  ce  nom  lui 
cônvenoit  allez  peu.  Il  étoit  âgé  d’en- 
viron vingt  ans  quand  il  parvint  à la 
couronne  ; Philippe  Son  Second  fils  étoit 
déjà  âgé  de  trois  ans.  L’arrivée  du  roi 
de  Sicile , qui  aborda  au  camp  avec  Sa 
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flote  un  moment  après  la  mort  de  Paint 
Loiiis  , aporta  une  grande  joie  à l’ar- 
mée & au  roi , qui  à caufe  de  fa  jettneflè 
avoit  befoin  de  confeil  dans  la  grande 
entreprife  où  il  fe  trouvoit  engagé. 

Le  roi  de  Tunis  fe  mit  en  campagne 
avec  une  armée  effroïable  par  fa  mul-  i 

titude.  Le  roi  lui  donna  la  bataille , le 
défit , 8c  prit  fon  camp.  Cependant  les 
maladies  8c  la  difficulté  de  trouver  des 
vivres  incommodoient  l’armée  du  roi  j 
les  Sarafins  en  étant  bien  informez , 
'propoferent  la  paix  ou  la  trêve  ; la  pro- 
pofition  fut  acceptée  : l’on  convint  dai- 
ne trêve  de  dix  ans  , dont  les  condi- 
tions furent  , que  le  roi  fe  retireroit 
avec  fes  troupes,  8c  que  le  roi  de  Tunis 
lui  païeroit  tous  les  frais  de  cette  guer- 
re ; que  tous  les  vaifleaux  marchands 
des  Chrétiens  auroient  à l’avenir  la  li- 
, berté  d’entrer  dans  le  port  de  T unis  8c 
d’en  fortir  fans  rien  païer  $ que  plu- 
fieurs  Chrétiens  qui  étoient  habituez  à 
Tunis  auroient  la  liberté  d’y  faire,  l’e- 
xercice de  4eur  religion  ; 8c  que  cette 
ville  païeroit  iâu  roi  de  Sicile  le  tribut 
qu’elle  avoit  coûtume  de  païer  ancien- 
nement à fes prédecefieurs. Après  ce  trai- 
té le  roi  s’embarqua  pour  retourner  en 
France.  Thibaut  comte  de  Champagne 
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& roi  de  Navarre,  & Alphonfe  comte 
de  Poitou , oncle  du  roi , moururent  en 
chemin. 

Alphonfe  étoit  auflî  comte  deTou- 
loufe  : lui  & fa  femme  étant  morts  fans 
enfans , ce  comté  fut  réüni  à la  cou- 
ronne. 

Auflî-tôt  que  le  roi  fut  arrivé  à Pa- 
ris , il  fit  les  funérailles  de  fon  pere, 
dont  il  porta  lui-même  le  corps  fur  fes 
épaules  de  Paris  à faint  Denis  : Il  avoit 
été  décharné  avant  de  partir  d’Afri- 
que. 

Le  convoi  étant  arrivé  à l’églife 
de  faint  Denis  , on  trouva  que  les  por- 
tes en  avoient  été  fermées  par  les  moi- 
nes , parce  que  l’archevêque  de  Sens  6c 
l’évêque  de  Paris  étoient  prefens  au  con- 
voi , avec  plufieurs  autres  évêques  en 
habits  pontificaux.  Les  moines  crai- 
gnoient  que  fi  ces  deux  prélats  entroient 
dans  leur  églife  en  cet  habit , cela  n’y 
palfàt  pour  un  aéfce  de  jurifdiétion  fur 
l’abbaïe , qui  étoit  exemte  de  leur  obéit 
fance;  & ils  n’ouvrirent  les  portes  qu’a- 
prés  que  les  deux  prélats . furent  allez 
quitter  leurs  habits  pontificaux  hors  du 
territoire  : pour  les  autres  évêques , les 
moines  ne  firent  pas  de  difficulté  de  les 
laifler  entrer  , en  habits  pontificaux  . 
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parce  que  cela  ne  droit  pas  à confe- 
quence. 

La  première  expédition  du  roi  Phi- 
lippe le  Hardy  fut  contre  Raymond- 
Bernard  comte  de  Foix , qui  avoir  for- 
cé un  château  apartenant  au  roi  dam 
fon  voifînage , pour  en  tirer  un  homme 
qui  s’y  étoit  réfugié , après  avoir  aflàf- 
fmé  l’un  des  parens  de  Raymond. Le  roi 
fe  rendit  le  maître  de  tout  le  comté  de 
Foix , & prit  Raymond  , qu’il  tint  pri- 
fonnier  pendant  un  an  : Il  lui  rendit 
la  liberté  & fon  comté  l’an  1173. 

Cette  même  année  fe  tint  le  fécond 
concile  de  Lyon,  convoqué  par  le  pape 
Grégoire  X.  Il  étoit  compofé  de  500. 
évêques  & de  1000.  abbez  ou  autres 
perfonnes  aïant  dignité  dans  l’églife.  Le 
roi  vifita  le  pape  a Lyon  , & mit  quel- 
ques troupes  dans  la  ville  pour  la  gar- 
de & la  fûteté  du  pape  & du  concile. 
Paleologue  empereur  des  Grecs , y en- 
voïa  des  ambalTadeurs , lefquels  offri- 
rent de  la  part  de  leur  maître , l’union 
de  l’Eglife  Grecque  avec  la  Latine  , & 
la  foûmiffion  du  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  au  pape  , & pour  preuve  qu’ils 
étoient  rentrez  dans  la  créance  des  La- 
tins , ils  récitèrent  le  fymbole  des  Apô- 
tres , avec  l’article  qui  dit  que  le  faint- 
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Efprit  procède  du  Pere&  du  Fils  j mais 
on  reconnut  que  toutes  ces  propor- 
tions n’etoient  pas  finceres  , & ne  ten- 
doient  qu’à  engager  le  pape  à empê- 
cher les  François  de  donner  du  fecours 
à Baudoüin,  que  Paleologuè  avoit  chaf- 
fé  de  l’empire  de  Conftantinople. 

Le  roi  faint  Louis  avoit  donné  fa 
fille  en  mariage  à Ferdinand  , fils  aîné 
d’Alphonle  roi  de  Caftille  s le  contrat 
de  mariage  portoit  que  fi  Ferdinand 
mouroit  avant  le  roi  l'on  perc  , fes  frè- 
res ne  feroient  point  apellez  à la  fuc- 
celïion  du  roïaume  au  préjudice  des  en- 
fans  qui  feroient  nez  du  mariage  de  Fer- 
dinand ôc  de  Blanche. 

Ferdinand  mourut  avant  fon  pere, 
& laifia  deux  fils Alphonfe  & Ferdi- 
nand. L’aîné  devoir  fucceder  au  roïau- 
me par  le  droit  naturel , & par  les  con- 
ditions du  contrat  de  mariage  $ cepen- 
dant leur  - grand-pere  choifit  pour  fon 
fuccefleur  fon  fécond  fils  frere  de  Fer- 
dinand , lui  fit  rendre  hommage  par  les . 
grands  feigneürs  de  Caftille  , & le  mit 
même  en  poflèfficn  du  roïaume.  Le  roi 
Philippe  offbnfé  de  l’injure  que  l’onfai- 
foit  à fes  neveux,  remontra  au  roi  de 
Caftille  que  le  roïaume  leur  aparté* 
noit , & le  pretia  .de  révoquer  ce  qu’il 
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avoit  fait  à leur  préjudice  ; mais  ne 
pouvant  rien  obtenir  de  ce  prince , il 
le  défia  , ( c’eft  le  terme.de  nos  anciens 
hiftoriens  ) c’eft-à-dire  , il  lui  déclara 
la  guerre , &•  marcha  vers  l’Efpagne  à 
la  tête  de  fes  troupes.  Les  ambaîïadeurs 
du  roi  de  Caftille  te  rendirent  auprès  de 
lui  fur  la  route  , & le  défièrent  de  la 
part  de  leur  maître.  Ce  défi  fut  regar- 
dé du  roi  & de  toute  .fa.  cour  comme 
une entreprife  infolente , dont  on  n’a- 
voit  jamais  vu  d’exemple  jufqu’alors. 
Le  roi  dit  que  ce  lui  feroit  une  grande 
honte  s’il  ne  punifloit  le  roi  de  Caftille , 
d’avoir  eu  la  hardi  elfe  & l’infolence  de 
le  défier  : c’eft  ainfi  que  le  raporte  Guil- 
laume de  Nangis.  Ce  qui  fait  voir  com- 
bien les  rois  de  France  étoient  élevez  en 
dignité  au-deflus  des  autres ^ puifque 
c’etoit  une  infolence  aux  autres  de  les 
défier. 

Toute  cette  expédition  n’aboutit  qu’à 
aller  fur  les  confins  d’Elpagne.  La  pro- 
ximité de  l’hy  ver , le  manque  de  vi- 
vres j|  dont  bn  n’avoit  fait  aucune  pro- 
vision les  mauvais  confeils  dc  quel- 
ques traîtres , dit  Nangis,  auxquels  le 
roi  fe  fioit,  l’em  péchèrent  de  paflèr  les 
Pyrénées.  Il  retourna  en  France , fans, 
avoir  rien  entrepris  l’an  1174.  ; ; : ■■ 
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La  fuite  du  régné  de  Philippe  qui  fut 
de  quinze  ans  , fut  femblable  au  com- 
mencement. Il  commença  fouvent  de 
grandes  entreprifes , mais  il  n’en  pour- 
suivit aucune , loin  de  les  achever. 

L’hiftorien  ne  nomme  pas  ces  traî- 
tres auxquels  il  dit  que  le  roi  fe  fioit  : 
la  fuite  de  l’hiftôire  fait  juger  que  c’é- 
toit  de  Brofle  fon  Chambellan , duquel 
nous  verrons  ci-aprés  la  fortune  & la 
mort. 

Henri  roi  de  Navarre  & comte  de 
Champagne , mourut  peu  de  tems  après 
avoir  epoufé  la  fœur  du  comte  d’Artois, 
fils  de  celui  qui  étoit  mort  à la  bataille 
de  Maflora  : Il  ne  laifla  d’elle  qu’une 
fille  au  berceau  nommée  Jeanne  , he- 
ritiere  de  tous  fes  états.  La  reine;  nefe 
fiant  pas  aux  Navarrois  , fortit  de  la 
Navarre , & amena  avec  elle  fa  fille  à 
Paris.  Le  roi  fe  déclara  tuteur  de  Jean- 
ne, & en  cette  qualité  envoïa  dans  la 
Navarre  Euftache  de  Beaumarchois  , 
de  Bello  Marcajfo  , pour  gouverner 
ce  roïaume.  Les  Navarrois  ne  pou-' 
vant  fuporter  le  gouvernement  d’un 
étranger  , fe  foûleverent  contre  lui.  Le 
roi  y envoïa  le  comte  d’Artois  oncle 
de  Jeanne , pour  réduire  les  Navarrois 
à l’obéïfTançe;  Ce  prince  fit  en  ce;païs- 
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là  tfne  guerre  qui  fut  fanglante , à cau- 
fe  de  la  reiîftance  obftinée  des  habitans. 
Il  prit  de  force  la  ville  de  Pampelune  ; 
les  foldats  la  pillèrent  , & y commirent 
toutes  fortes  de  défordres  & de  vio- 
lences : ils  ouvrirent  même  les  tom- 
beaux des  rois  , & rompirent  leurs  cer- 
cueils pour  y chercher  de  l’or.  Ainfi 
les  Navarrois  domptez  par  les  armes  , 
fe  fournirent  aux  ordres  du  roi , & y 
demeurèrent  paifiblement  aflu  jettis  l’an 

I2-7+. 

Pierre  de  Broflè  étoit  chirurgien  de 
profeflion , & fort  pauvre  lorfqu’il  fe 
produifit  à la  cour  fous  le  régné  de  faint 
Loüis  ; mais  il  avoit  une  foupleife  d’eC- 
prit , & une  induftrie  qui  le  mirent  bien 
av  ant  dans  les  bonnes  grâces  première- 
ment de  faint  Loüis , & enfuite  du  roi 
Philippe  le  Hardy  * de  forte  que  ce  der- 
nier le  fit  fon  grand  Chambellan , Mx- 
grnis  Cambellanus  j fragmentmn  vit*,  Phi - 
lippi  III.  & lui  donna  un  pouvoir  fi 
ablolu  dans  la  conduite  des  affaires, 
que  toutes  chofes  dépendoient  de  lui. 

Le  roi  après  la  mort  de  fa  première 
femme  Elizabeth  d’Arragon  , époufa 
Marie  fille  du  duc  de  Brabant.  Il  la  fit 
couronner  à Paris  par  l’archevêque  de 
Rheims  j & l’hiftorien  remarque  que 
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que  l’archevêque  de  Sens  métropolitain 
• de  Paris  , remontra  au  roi  que  h l’ar- 
chevêque de  Rheims  faifoit  cette  fonc- 
tion à Paris  , ce  feroit  une  entreprife 
fur  fa  jurifdi&ion , & que  le  roi  pour 
lui  ôter  ce  fujet  de  plainte  , lui  dit  que 
la  cérémonie  fe  feroit  dans  fa  chapel- 
le , qui  étoit  exemte  de  toute  jurifdic- 
'tion. 

Comme  cette  princefTe  avoit  un  très- 
grand  mérité,  joint  à une  beauté  par- 
faite , le  roi  l’aima  paflîonnément.  Le 
Chambellan  craignant  que  ce  grand  a- 
mour  ne  portât  préjudice  à fa  faveur  , 
chercha  des  moïens  de  le  diminuer.il  eut 
recours  pour  cela  à un  crime  énorme.  Il 
empoifonna , à ce  qu’on  crut  alors  , 
quoique  la  chofe  ne  fût  pas  averée  , 
Loüis  fils  aîné  du  roi , & tâcha  de  per- 
fuader  au  roi , avec  fon  ad refle  ordi- 
naire , que  c’étoit  la  reine  qui  avoit 
commis  ce  crime  -,  qu’elle  avoit  deflèin 
d’en  faire  de  même  aux  enfans  du  pre- 
mier lit , afin  que  ceux-là  étant  morts, 
les  fiens  fuccedaflent  au  roïaume.  En 
ce  tems-là  une  femme  de  la  fe&e  des 
Béguines,  faiioit  profellion  de  déviner 
par  l’efprit  de  prophétie.  Il  y avoit  alors 
des  Béguines  difciples  de  fainte  Bègue  , 
qui  menoient  une  fainte  vie.  On  ne 
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fçait  pas  fi  cette  femme  en  étoit , ou  fi 
elle  étoit  de  la  feéfce  des  heretiques 
qu’on  apelloit  alors  Béguards  ou  Bé - • 
gains.  Quoiqu’il  en  foit , Nangis  en 
parie  comme  d’une  hypocrite  & d’une 
méchante  femme.  Le  roi  voulant  s’é- 
claircir des  foupçons  qu’on  lui  donnoit 
de  la  reine  , envoïa  à Nivelle  l’évêque 
de  Bayeux  , parent  de  Pierre  de  Brof- 
fe , avec  Mathieu  abbé  de  faint  Denis. 
L’Evêque  prit  les  devans  , arriva  plu- 
tôt que  l’abbé  y Ôc  parla  à la  Béguin#, 
laquelle  ne  voulut  point  enluite  répon- 
dre à l’abbé.  Le  roi  demanda  à l’évêque 
ce  qu’elle  lui  avoit  dit.  Il  répondit 
qu’elle  lui  avoit  dit  des  chofes  encon- 
feflîon  , qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
reveler.  Le  roi  lui  dit  en  colere , qu'il 
ne  l* avoit  pas  envoi ê-la  pour  confejfer,  8c 
y envoïa  l’évêque  de  Dol  en  Bretagne, 
Elle  lui  dit  que  le  roi  devoir  être  per- 
fuadé  de  l’innocence  de  la  reine  que 
c’étoit  tout  ce  qu’elle  pouvoir  dire. 

Quelques  mois  après  enfuite  d’une 
lettre  qu’un  moine  donna  au  roi , de  la- 
quelle- on  n'a  point  fçû  le  contenu, 
parce  que  le  roi  le  tint  fecret  -,  de  Brofle 
fut  mis  en  prifon  & puis  pendu,  fans 
que  le  public  ait  fçû  la  caufe  de  fa  con- 
damnation, l’an  1176,  L’évêque  de 
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Bayeux  Ton  parent  s’enfuit  à Rome,  oû 
il  demeura  le  refte  de  fes  jours  fous  la 
prote&ion  du  pape. 

Le  pape  Jean  XXI.  aïant  été  acca- 
blé fous  les  ruines  de  fon  palais  qui 
tomba  fur  lui , on  lui  donna  pour  fuc- 
cefleur  Nicolas  III.  de  la  maifon  des 
Urfins.  Celui-ci  n’eut  pas  plutôt  été 
élevé  au  pontificat , qu’il  ôta  à Charles 
roi  de  Sicile  le  vicariat  de  l’empire , & 
la  dignité  de  fenateur  Romain  , c’eft-à- 
• dire  , prince  du  fenat , que  les  papes  fes 
prédecelïeurs  lui  avoient  donnée  : de-, 
clarant  qu’il  en  agilToit  de  cette  forte 
non  pas  pour  aucune  haine  qu’il  eût 
pour  le  roi  de  Sicile , mais  pour  éprou- 
ver fon  obéïffence  & fa  foûmiflion  au 
faint  fiége  ; la  vérité  étoit , félon  le  ra- 

Î»ort  de  Ricordan  hiftorien  Italien , que 
e pape  irrité  de  ce  que  le  roi  de  Sicile 
lui  avoit  refufé  fa  fille  pour  un  de  fes 
neveux , en  avoit  ainfi  ufé , afin  de  pouf- 
fer ce  prince  par  cette  injure  à quelque 
emportement  qui  donnât  occafion  de  le 
priver  de  ce  roïaume.  Mais  Charles 
lçut  fi  bien  fe  modérer , que  le  cardinal 
qui  avoit  été  envoie  pour  lui  porter 
cette  nouvelle  , manda  au  pape  que  le 
roi  Charles  avoit  la  fidélité  de  la  mai- 
fon de  France , la  bonté  d’efprit  d!e  celle 
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d’Efpagne,  & la  prudence  de  la  cour 
R omaine  : Il  y ajoûta  même  ces  paro- 
les , félon  le  raport  de  Guillaume  de 
TSfangisriVawj  fourrions  en  furmonttrcC au- 
tres , mais  four  celui-ci , nous  ri  en  vien- 
drons f as  a bout  l’an  1178. 

Ce  même  Ricordan  allure  que  ce  fut 
ce  pape  qui  follicita  les  Siciliens  à fe 
révolter  , comme  ils  firent  dans  la 
fuite.  • 

Environ  ce  même  tems  Charles  prin- 
ce de  Salerne  fils  du  roi  de  Sicile  j vint 
en  France  à la-  cour  du  roi , qui  pour 
lui  donner  toutes  fortes  de  divertiHe^ 
mens , fit  faire  des  tournois  , dans  les- 
quels tous  les  princes  s’exercèrent  à 
courir  à cheval  & à combattre.  Guil- 
laume de.  Nangis  dit  que  Robert  comte 
de  Clermont  frere  du  roi,  eut  le  cer- 
veau fi  ébranlé  des  coups  de  marteaux 
d’armes  qu’il  reçut  fur  Ion  cafque,  qu’il 
en  dévint  infenlé  pour  le  refte  de  fes 
jours.  D’autres  hiftoriens  difent  quece 
fut  au  prince  de  Salerne.  que  ce  mal- 
heur arriva  j mais  il  faut  que  Nangis  fè 
foit  trompé  car  le  comte  de  Cler- 
mont fit  dans  la  fuite  de  grandes  ac- 
tions qui  ne  convenoient  pas  à un  in- 
fenfé.  •:  • V.*,.  ' 1 - 't..-.-  • > ’ 

n > I/infolenceaveç  laqueUe  les  Fran- 
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cois  vécurent  en  Sicile , traitant  mal  les 
Siciliens  , débauchant  leurs  femmes  & 
leurs  filles,  & fut  la  principale  caufe  de 
la  révolté  generale  de  cette  Ifle.  Le 
deflein  en  fut  forme  fi  fecretement , 
que  ni  le  roi  Charles  , ni  le  pape  n’en 
eurent  aucun  foupçon. 

Pierre  roi  d’Arragon  avoir  des  pré-i 
tentions  fur  le  roïaume  de  Sicile  à cau- 
fe de  fa  femme  Confiance  fille  de  Man- 
frede.  Les  Siciliens  lui  offrirent  de 
prendre  les  armes  contre  les  François  ; 
s’il  vouloit  de  fon  côté  travailler  à fe 
rendre  maître  de  l’Ifle.  La  propofition 
fut  acceptée.  Les  Siciliens  fongerent 
aux  moïens  de  fe  défaire  des  François, 
& le  roi  d’Arragon  à faire  bâtir  des  vâif- 
féaux  , & à drefler  une  armée  navale , 
fous  pretexte  d’aller  faire  la  guerre  aux 
Maures  d’Afrique.  Le  pape  Martin  IV. 
lui  fit  demander  par  fon  légat  , pour 
quel  delïèin  il  faifoit  de  fi  grands  prépa- 
ratifs de  guerre , il  répondit , Que  ft  fa 
chemife  fçavoit'  fon  dejfein  ^il  la  brûlé- 
roi  t.  • : ’ j!  , f 

Quand  toutes  chofes  fûrent  prêtes,les 
Siciliens  commencèrent  la  révolté  par 
le  meurtre  de  tout  ce  qu’il  y a voit  de 
François  dans  la  Sicile  : ils  furent  tous 
tuez-le  jôufe de  Pâques  à l’heure  : qu’on 
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fonnoït  vêpres  j & la  cruauté  des  meur- 
triers alla  11  loin , qu’ils  ouvrirent  mê- 
me les  flancs  aux  femmes  qu’ils  cru- 
rent enceintes  des  François , pour  en  ar- 
racher les  enfatis. 

Jean  Prochite  Sicilien  , homme  de 
qualité  , que  le  roi  Charles  avoir  dé- 
poüillé  de  fes  biens  , fut  l’auteur  de 
cette  confpiration.  Il  parcourut  toute 
la  Sicile  déguifé  en  habit  de  Cordelier  ; 
alla  de  ville  en  ville  propofant  la  chofe 
aux  principaux  des  lieux  $ & après  les 
avoir  perfuadez  , les  fit  convenir  de  la 
maniéré  & du  tems  auquel  elle  feroit 
exécutée.  Il  falloir  que  la  haine  des  Si- 
ciliens contre  les  François  fût  bien 
grande , puifque  tous  fçachant  ce  def- 
fein  , aucun  ne  leur  en  donna  avis.  Le 
roi  Charles  qui  étoit  alors  dans  la  Poiiil- 
le,  fut  étrangement  furpris  quand  il 
aprit  cette  nouvelle.  Il  aflembla  ce  qu’il 
put  de  troupes  à la  hâte  & allaafliéger 
Melïine.  Les  Calabrois  prirent  ce  tems- 
là  pour  fe  révolter  à l’exemple  des  Si- 
ciliens : l’arrivée  de  la  flotte  du  roi  d’Ar- 

* # • 1 * 

ragon  les  encouragea  , & contraignit 
Charles  de  lever  le  fiége  l’an  1281. 

Quand  la  perfidie  des  Siciliens  fut 
fçûc  en  France , on  en  conçut  tant  d’in- 
dignation , que  tous  les  princes  5e 
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les  grands  feigneurs  du  roïaume  deman- 
dèrent au  roi  la  permiffion  d’aller  offrir 
leurs  fervices  au  roi  de  Sicile  contre  ces 
traîtres.  Le  roi  entrant  dans  les  intérêts 
de  Ton  oncle  , lui  envoïa  des  troupes 
fous  la  conduite  des  comtes  d’Alençon 
& d’Artois  fes  coullns,  & tous  les  prin- 
ces , & toute  la  nobîelTe  de  France  les 
fuivirent.  Ces  troupes  entrèrent  d’a- 
bord dans  la  Calabre  j mais  elles  y fi- 
rent peu  de  chofe  , parce  que  les  Ca- 
labrois  & les  Efpagnols  redoutant  la  va- 
leur des  François  le  renfermèrent  dans 
les  places  fortes , & ne  voulurent  point 
en  venir  aux  mains  avec  eux. 

Outre  cela  le  roi  d’Arragon  qui  ju- 
geoit  bien  que  fi  une  armée  fi  puifïante 
faifoit  d’abord  quelque  entreprife,  elle 
emporteroit  d’abord  tout  ce  qu’elle  at- 
taqueroit  ; mais  que  fi  on  tiroit  les  cho- 
fes  en  longueur , elle  feroit  peu  à peu 
ruinée  ou  difîïpée  par  les  maladies , ou 
par  l’impatience  qui  eft  naturelle  aux 
François,  propofa  au  roi  de  Sicile  d’é- 
pargner le  fang  de  leurs  fujets , & de 
terminer  leur  différend  par  un  combat 
de  cent  hojnmes  contre  cent,  à la  tête 
defquels  ils  combattroient  eux- mêmes  j 
il  propofa  pour  cela  les  plaines  de  Bor- 
deaux , comme  un  lieu  qui  ne  pouvoit 
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être  fufpeét , parce  qu’il  n’appartenoit 
ni  aux  François  ni  aux  Efpagnols  j mais 
aux  Anglois.  " 

Le  roi  Charles  -accepta  le  combat , 
8c  manqua  en  cela  de  prudence.  Pen- 
dant le  delai  de  quelques  mois  , qui  Fut 
pris  pour  fe  préparer  au  combat , les 
maladies  fe  mirent  parmi  les  François  , 
& cette  puiflante  armée  fut  réduite  pref- 
que  à rien. 

Le  jour  marqué  pour*le  combat , qui 
étoit.  le  premier  de  Juin  , étant  venu , 
le  roi  Charles  fe  trouva  au  rendez-vous} 
mais  le  roi  d’Arragon  ne  comparut 
point  , & allégua  pour  excufe  que  le 
lieu  n’étoit  point  fur  pour  lui , à caufe 
que  le  roi  de  France  en  étoit  trop  pro- 
che : Il  n’avoit  pas  emploie  le  tems  de 
la  trêve  à fe  préparer  à un  combat  par- 
ticulier ; mais  à équiper  une  nouvelle 
flotte  en  Efpagne  , laquelle  il  envoïa 
vers  la  Sicile  , où  elle  défit  celle  du  roi 
Charles  , commandée  par  le  prince  de 
Salerne  fon  fils  , qui  fut  pris  par  les  Ef. 
pagnols  en  cette  défaite , l’an  1184. 

Le  pape  Martin  IV.  fut  vivement  of. 
fbnfé  de  l’ufurpation  de  la  Sicile  par  le 
toi, d’Arragon , parce  que  ce  roïaume 
étoit  tributaire  du  faint.  fieze  8c  fous  la 
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l'excommunia-, le  déclara  privé  du  roïau- 
me  d'Arragon , qu’il  donna  à Charles 
çomte  de  Valois  , fécond  fils  du  roi  Phi- 
lippe , & fit  prêcher  la  Croifade  contre 
lui. 

Le  roi  aïant  afTemblé  fon  parlement 
à Palis,  accepta  de  l’avis  des  barons  de 
France  le  roïaume  d’Arragon  pour 
Charles  comte  de  Valois  , & le  clergé  > 
lui  accorda  le  dixiéme  des  revenus  ec- 
cleiiartiques  pour  entreprendre  la  con- 
quête de  ce  roïaume  : en  même  tems  ’ 
il  maria  Philippe  fon  fils  aîné  à Jeanne 
reine  de  Navarre. 

Comme  on  travailloit  aux  prépara- 
tifs necelïaires  pour  la  conquête  du 
roïaume  d’Arragon  , Charles  roi  de  Si- 
cile mourut  à Naples , laiflant  le  gou- 
vernement de  fes  états  & le  foin  des  af- 
faires de  fon  fils  prifonnier,à  Robert 
comte  d’Artois.  ; 

Le  rbi  aïant  mis  fur  pied  une  grande 
armée  , entra  dans  les  états  du  roi  d’Ar- 
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ragon  , & y affiégea  la  ville  de  Gennes , 
Germa  ou  Jarma  en  Rouflillon,  & la 
prit  de  force.  Le  légat  du  pape  quifui- 
voit  l’armée  , recommanda  aux  foldats 
de  n’épargner  perfonne,&  de  tuer  hom- 
mes, femmes  & en  fans  , parce  qu’ils 

étoient  tous  excommuniez.  Us  lui  obéï- 
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relit  exactement  ; car  le  peuple  s’étant 
retiré  dans  l’Eglife,  fans  armes,  les  fol- 
dats  y entrèrent  & payèrent  tout  au  fil 
de  l’épée.  Après  cette  expédition,  le 
roi  affiégea  Gironne  en  Catalogne , & 
la  prit  par  compofition.  Pendant  ce  liè- 
ge le  roi  d’Arragon  tenoit  la  campagne, 
& enlevoit  les  Vivres  qu’on  menoit  au 
camp.  Il  arriva  qu’étant  un  jour  en  em- 
bufcade  pouf  enlever  un  convoi , le  roi 
qui  en  étoit  averti , envoïa  le  connéta- 
ble Raoul  de  Néelle,  & le  maréchal 
Jean  de  Harcourt,  pour.le  furprendre 
& fe  faifir  de  lui  : Il  fe  défendit  fi, vail- 
lamment , cjue  quoique  tout  fon  monde 
eût  été  taille  en  pièces  ; il  fe  retira  néan- 
moins des  mains  des  François  , mais  il 
reçut  une  blelfure  de  laquelle  il  mou- 
rut peu  de  jours  après  l'an  1185. 

Il  laiiTa  trois  fils  , Jacques,  Al- 
phonfe  & Frédéric  : Jacques,  qui  étoit 
l'aîné  , lui  fucceda  au.  roïaume  de  Sici- 
le, & Alphonfeà  celui  d’Arragon; mais 
celui-ci  étant  mort  cinq  ans  après , Jac- 
ques régna  feui  fur  les  deux  roïau- 
mesi-  ' ' * • * > ■-. 

" L’entreprife  faite  fur  le  roïaume 
d’Arragon  , fe  termina  à la  prife  des 
deux  villes  que  l’on  a nommées  ; l’hy- 
vcr  aprochant,  le  roi  fe  retira  en  France; 
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des  Artî  igonnois  lui  tuèrent  beaucoup 
de  monde  au  .paffage  des  . Pyrénées. 
Audi -tôt  qu  il  rue  hors  d’Efpagne , la 
ville  de  Gironne  chafla  fa  garnifon, 
& la  flotte  de  France  fut  attaquée  & 
défaite  par  celle  d’ Arragon  dans  le  port 
;même  de  Roze^  & le  roi  étant  arrivé 
! à Perpignan , y tomba  malade  & mou. 
rut, peu  de  jours  après. 

Il  lailfa  de  fa  première  femme  Ilà- 
beau  d’ Arragon  ; Philippe  roi  de  Na- 
varre, qui  lui  fùcceda  au  roïaume  de 
•France , & Charles  comte  de  Valois  , de 
de.  quUe  fils~déyint  roi  de  France  dans 
là  fuite. 

• De  ,fa  fécondé  femme  Marie  de  Bra- 
bant i il  laiflà  Loüis  comte  d’Evreux , 
de  qui  le  fils  fut  enfuite  roi,  de  Navarre , 
Blanche  duchelïèd’ Autriche,  & Mar- 

T » 

giÿerite  reine  d’Angleterre.  „ 
ïioC’étoit  un  prince- fort  religieux,  qui 
âvoit  beaucoup  hérité  de  la  grande  pie- 
té de  fon  perç.  Tous  les  hiftoriens  con- 
temporains difent  de  lui  qu’il  n’avoit 
aucune  connoiflàncè  des  lettres  , & ils 
le  remarquent  comme  une  choie  ex- 
traordinaire $ ce  qui  donne  lieu  de  ju* 
ger  que  les  rois  avoient  coutume-  de 
faire  élever  leurs  enfans  dans  l’étu- 
de, des  lettres.,  & qu’il  j çtqit  rare  de 
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voir  des  rois  qui  n’euflentpas  étudié  "* 
ni  acquis  aucune  connoiflaricc  des  fcien- 
ces.  j •.  * 

• r 

Son  corps  fut  enterré  à faint  Dénis  ; 
& fon  cœur  aux  Jacobins  dé  Paris  , qui 
le  demandèrent , 6c  l’obtinrent  du  roi 
malgré  l’opofition  des  moines  de  faint 
Denis  , qui  difoient  qu’il  leùr  aparte- 
noit.  Cette  difpute  donna  lieu  aux  do^ 
jdteurs  de  Sorbonne  de  s’aflembler  pour 
examiner  le  droit  des  uns  & des  autres  ; 
6c  après  un  examen  ferieux,  ils  déci- 
dèrent que  le  roi  n’avait  pu  donner  , ni 
les  moines  ceder  le  cœur  du  roi  défunt 
aux  Jacobins  fans  une  difpenfe  expreC. 
fe.  L’on  voit  par- là  que  l’on  a queU 
quefois  pris  pour  les  matières  de  religion 
des  chofes , qui  en  elles -mêmes  n’é- 
toient  que  de  pures  bagatelles.  Le  roi 
mourut  l’an  1 184.  . ' 

Cette  même  année  mourut  aufli  le  pape 
Martin  IV.  Quelques-uns  ne  le  comp- 
tent que  le  deuxième  du  nom , & pré- 
tendent que  ceux  qu’on  nomme  Martin 
I.  6c  II.  font  mal  nommez  , 8c  que  leur 
nom  étoit  Marin  j & qu’ainfi  Martin  IIL 
& Martin  IV.  font  véritablement  Mar- 
tin I.  & II.  ’ 

Le  chronologifte  Calvifius  dit  de  lui 
fans  alléguer  fon  auteur  , qu’il  haïlToit 
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tellement  les  Romains.,  qu’il  avoit  cou- 
tume de  dire , qu’il  voudroit  être  cigo- 
gne , & que  tous  les  Romains  fuflent 
des  grenouilles  ou  des  poiiïons  ; mais 
ce  fouhait  ne  convient  gueres  à la  fai  n- 
teté  dans  laquelle  les  hiftoriens  aifurent 
que  ce  pape  vécut. 

Les  Siciliens  pour  venger  la  mort  de 
Conradin  , à qui  le  roi  de  Sicile  avoic 
fait  . couper  la  tête,  condamnèrent  à 
mort  fon  fils  Charles  prince  de  Salerne 
qu’ils  tenoient  prifonnier  j mais  la  rei- 
ne Confiance  femme  du  roi  d’Arragon 
lui  donna  la  vie , moyennant  un  traité, 
par  lequel  il  céda  la  Sicile  & l’Arra- 
gon  t Sc  Ce  contenta  de  la  Poüille. 
Quand  il  fat  en  liberté , il  ne  voulut 
point  tenir  ce  traité  j au  contraire , il 
prit  les  armes , & fit  la  guerre  tantôt 
dans  la  Sicile,  tantôt  dans  l’Arragon, 
v mais  avec  peu  de  fuccès.  Il  la  fit  plus 
heureufement  en  Italie  en  faveur  du 
pape  Boniface  VIII.  contre  les  Gibe- 
lins ; ce  qui  engagea  entièrement  ce  pa- 
pe dans  lès  intérêts,  & le  porta  à moïen- 
ner  un  traité  entre  lui  & Jacques  roi 
d’Arragon  & de  Sicile,  par  lequel  ce 
dernier  cedoit  la  Sicile  à Charles.  Les 
Siciliens  aïant  apris  ce  traité , châtiè- 
rent Jacques , & élûrent  pour  leur  roi 
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Frédéric  Ton  frere  , l’an  it$6. 

Frédéric  eut  à foutenir  la  guerre  con- 
tre le  roi  d’Arragon  Ton  frere,  & con- 
tre Charles  d’Anjou  j ce  qu’il  fit  avec 
tant  de  courage  &.de  bonheur,  que 
Charles  fut  obligé  de  traiter  avec  lui , 
& de  lui  ceder  la  Sicile  par  un  autre 
traité  , & de  fe  contenter  de  la  Poüille 
& de  la  Calabre.  Charles  porta  depuis 
ce  tems-la  la  qualité  de  roi  de  la  Poüil- 
le. Il  étoit  furnommé  le  Boiteux,  par- 
ce qu’il  l’étoit  effe&ivemcnt  , l’an 


l$OZ. 

Après  la  mort  de  Richard  d’Angle- 
terre , qui  avoit  porté  la  qualité  d’em- 
pereur , les  électeurs  furent  deux  ans 
fans  lui  donner  de  fuccefleur , parce 
qu’ils  ne  pouvoient  s’accorder.  Enfin 
le  pape  Grégoire  X.  leur  déclara  que 
s’ils  n’élifoient  un  empereur,  il  en  nom- 
meroit  un  : Ils  élûrent  donc  Ottocare 
roi  de  Bohême , qni  croïant  que  la  di- 
gnité impériale  l’embaraflèroit  trop , la 
refufa.  A fon  refus  ils  firent  empereur 
Rodolphe  comte  d’Hafbourg , qui  com- 
mença l’élévation  de  cette  mailon  : elle 
a pris  depuis  le  nom  d’Autriche  quand 
elle  a hérité  de  ce  duché. 

Ottocare  étoit  fi  fier  de  fa  puiflànce , 
qu’il  ne  vouloit  pas  reconnoître  l’em- 
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{>ereur  pour  fon  fuperieur , ni  lui  rendre 
’hommage  que  les  princes  d’Allema- 
gne avoient  coutume  de  lui  rendre. 
L’empereur  étoit  refolu  de  l’y  con- 
traindre , & de  retirer  de  Tes  mains 
l’Autriche , qui  avoir  été  ufurpée  fur 
l’ancienne  maifon  de  ce  nom  , dont 
Albert  fon  fils  avoit  époufé  l’heri- 
tiere. 

Pour  fe  mettre  en  état  d’entrepren- 
dre deux  choies  de  fi  grande  importan- 
ce fur  un  prince  fi  puiflànt , il  s’allia 
des  Princes  les  plus  confiderables  de 
l’empire , en  leur  donnant  fes  filles  en 
mariage.  Après  cela  il  fit  fommer  Ot- 
tocare  de  comparoître  devant  lui  pour 
lui  rendre  hommage  ; ce  que  ce  prince 
aïant  refufé  , l’empereur  entra  à main 
armée  dans  l’Autriche,  & le  contrai- 
gnit par  la  force  des  armes  à lui  de- 
mander la  paix  r.Ellef  lui  fut  accordée 
à condition  qu’il  rendroit  hommage  à 
l’empereur  en  particulier  & en  prefen- 
ce  de  quelques  témoins  en  petit  nom- 
bre. L’empereur  fit  difpofer  pour  rece- 
voir cet  hommage  , une  tente  au  mi- 
’lieu  d’une  campagne  ; mais  elle  étoit 
faite  de  telle  maniéré , que  dans  le  mo- 
ment qu’Ortocare  étoit  à genoux  de- 
vant Rodolphe , elle  s’ouvrit  de  tous 
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cotez  , & l’expofa  aux  yeux  des  deux 
armées,  l’an  1176. 

. Le  roi  de  Bohême  irrité  de  la  trom- 
perie quon  lui  avoit  faite , reprit  les 
armes  contre  Rodolphe , 8c  lui  donna 
bataille.  Le  combat  fut  tres-fanglanr; 
Ottocare  fut  défait  & pris , & mourut 
deux  jours  après  des  mauvais  traitemens 
que  lui  firent  les  Auftrich'iens  qui  le 
haïlToient. 

• . L’empereur  ufant  de  fa  bonne  fortu- 
ne , entra  dans  la  Bohême  & la  fubju- 
gua  ; mais  à la  priere  des  princes  de 
l’empire,  il  la  rendit  à Wenceflas  fils 
d’Ottocare  , 8c  lui  donna  Ca  fille  en  ma- 
riage. L’Autriche  demeura  à fon  fils  Al- 
bert: Il  le  créa  duc  dans  une  alTèmblée 
generale  des  princes  de  l’empire,  l’an 
12S1. 
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Le  régné  de  cet  empereur  fut  glo- 
rieux & rempli  de  grandes  actions.  : fon 
fils  Albert  répondit  par  fon  mérité  à la 
vertu  d’un  tel  pere.  Cependant  l’em- 
pereur aiant  propofé  peu  de  jours  avant 
fa  mort  aux  électeurs  qu’il  avoit  aflem- 
blez  à Francfort , de  l’élire  roi  des  Roi 
mains , ils  le  refuferent.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  comme  fon  mérité  força 
les  princes  Allemans  de  lui  donner  l’em- 
pire, pour  l’opofcr  à un  prince  de  peu 
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de  mérité  qu’ils  avoient  élu. 

Après  l’aftèmblée  de  Francfort,  com- 
me Rodolphe  fe  fentit  extrêmement 
mal , il  fe  hâta  d’aller  à Aix-la-Cha- 
pelle, difant  qu’il  y avoir- là  une  gran- 
de aftcmblée  de  rois  à laquelle  il  de- 
voir fe  trouver.  Il  entendoit  les  em- 
pereurs qui  y étoient  enterrez , &c  où  il 
devoit  l’être  aulli.  A peine  y fut-il  ar- 
rivé, qu’il  mourut  l’an  1191.  Il  avoic 
régné  18.  ans. 

. Ce  fut  de  cet  Empereur  que  les  Luc- 
quois  , les  Florentins  , & autres  fujets 
de  l’empire  , achetèrent  la  liberté  de 
vivre , & de  fe  gouverner  en  républi- 
que : l’une  de  ces  deux  fubfifte  encore, 
c’eft  celle  de  Lucquesd’autre  a été  a(Tu- 
jettie  & réduite  en  monarchie  par  la 
maifon  de  Medicis.  • 

t 

PHILIPPE  LE  BEL. 

Quatrième  du  nom. 

\ 

J’Ai  tiré  l’hiftoire  de  ce  régné  de  Paul 
Emile  Veronois  qui  l’a  écrite  en  la* 
tin  fous  le  régné  du  roi  Louis  XII.  Ce 
prince  le  fit  venir  à Paris , & lui  com- 
manda d’écrire  l’hiftoire  de  France  qui 
nous  refte  ; de  Guaguin  qui  auflï  écrit 
en  latin  : Il  étoit  du  comté  d’Artois  , 
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General  de  l’ordre  de  la  Trinité  , ap* 
pellé  vulgairement  les  Mathurins.  Il  vi- 
voit  fous  les  rois  Charles  VIII.  & Loüis 
■XII.  De  Jean  Villani  Florentin,  qui 
a écrit  en  Italien  l’hiftoire  de  France. 
Cet  auteur  eft  contemporain  ; car  il 
commença  à écrire  l’an  qoo.  comme  il 
le  dit  lui-même^' 

Philippe  IV.  devenu  roi  de  Navarre 
par  fon  mariage  avec  Jeanne  reine  de 
Navarre  , fucceda  au  roi  Philippe  le 
Hardi  fon  pere.  Il  fut  furnommé  le 
. Bel  à caufe  de  fa  bonne  mine , 8c  de  la 
beauté  de  fon  vifagç.  Le  commence- 
ment de  fon  régné  fut  paiflble  jufqu’à 
la  huitième  • année  qu’il  s’éleva  une 
guerre  entre  lui  & l’Angleterre  qui  du- 
ra dix  ans.  Le  fujet  en  fut  qu’un  vaif- 
feau  Anglois  aïant  été  jetté  par  la  tem- 
pête fur  Ta  côte  de  Normandie , les  Nor- 
mans  le  pillèrent  & tuerent  les  mate- 
lots. Edoüard  I.  roi  d’Angleterre , au 
lieu  d’en  faire  fes  plaintes  au  roi , en- 
voïa  en  Normandie  une  flotte  fous  la 
conduire  de  l’Amiral  d’Angleterre, qui 
pilla  plusieurs  bourgs  fur  la  côte , l'an 


119} 


Le  roi  envoïa  pareillement  une  flot- 
te contre  l’Angleterre  j fes  troupes 
y aïant  fait  une  defcente , entrèrent  fort 
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avant  dans  le  pais  , & y firent  de  grands 
ravages. 

La  guerre  étant  ainfi  déclarée,  Guy 
comte  de  Flandres  fe  ligua  avec  l’An- 
gleterre , & fiança  fa  fille  au  fils  du  roi 
d’Angleterre  nommé  Edoüard  comme 
fon  pere.  Le  roi  de  France  l’aïant  trou- 
vé fort  mauvais , il  attira  Guy  à Paris, 
le  fit  mettre  en  prifon  , & ne  le  lâcha 
point  qu’il  ne  lui  eût  donné  fa  fille  en 
otage.  Le  comte  étant  en  liberté  , de- 
manda inftamment  celle  de  fa  fille  j 
mais  voïant  qu’il  n’avançoit  rien  par 
fes  prières , il  eut  recours  à Boniface 
VIII.  & lui  demanda  juftice.  Le  pape 
ordonna  à l’évêque  de  Meaux  fon  légat 
de  fommer  le  roi  de  fatisfaire  le  comte 
de  Flandres , Sc  fur  le  refus  qu’il  en  fe- 
roit,  de  l’ajourner  à comparoître  à rome 
devant  lui.  Le  roi  ne  fit  point  d’autre 
réponfe  au  légat , finon  que  ce  n’étoit 
point  au  pape  de  fe  mêler  de  cette  af- 
faire ; & ce  prélat  agiflant  avec  plus  de 
fagefle  que  celui  qui  l’avoit  envoie,  n’a- 
journa point  le  roi  comme  il  en  avoit 
ordre.  . - 
Cependant  la  guerre  fe  faifoit  forte- 
ment : L’Anglois  & le  Flamand  y a- 
voient  toujours  de  l’avantage.  Enfin  le 
roi  fit  citer  le  roi  d’Angleterre  à com- 
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paroitrc  à la  cour  des  pairs  , pour  y 
rendre  raifon  des  actions  de  félonie  par 
lui  commifes  contre  le  roi  fon  feigneur. 
Sur  le  refus  qu’il  fit  de  comparoître , la 
cour  le  déclara  convaincu  du  crime  de 
félonie , & déclara  le  duché  de  Guienne 
.confifqué  au  profit  du  roi  : Il  y envoïa 
le  comte  de  Valois  fon  frere,  & Raoul 
de  Néele  comte  de  Clermont , conné- 
table de  France  , pour  le  conquérir  j ce 
qu’ils  exécutèrent  en  peu  de  tems. 

Boni  face  VIII.  aïant  effaïé  inutile- 
ment d’intimider  le  roi , voulut  avoir  la 
gloire  de  procurer  la  paix  entre  la  Fran- 
ce, l’Angleterre  & la  Flandres}  mais 
parce  qu’en  cela  il  affeéta  d’agir  avec 
autorité  , les  deux  rois  refuferent  éga- 
lement fa  médiation  : mais  lorfqu’il  leur 
eut  déclaré  qu’il  ne  prétendoit  agir  en 
cette  affaire  que  comme  leur  ami  & leur 
ferviteur  particulier  , ils  couvinrent  de 
fe  raporter  à lui  de  leurs  différends, 
après  lui  avoir  fait  promettre,  qu’il  ne 
décidcroit  rien  fans  le  confentement  de 
l’un  & de  l’autre.  Il  manqua  néanmoins 
à cette  parole  } car  fi-tôt  que  les  Am- 
bafladeurs  des  rois  eurent  expofé  devant 
lui  les  raifons  de  leurs  maîtres,ne  fe  fou- 
venant  plus  des  conditions  dont  il  étoit 
demeuré  d’accord , & étant  bien  aife  de 
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profiter  de  cette  occafion  pour  ofFenfer 
le  roi,  il  prononça  en  qualité  de  juge  une 
fentence,par  laquelle  il  le  condamnoit  à 
rendre  à l’Anglois  & au  Flamand  tout  ce 
qu’illeur  avoitpris*,&  pour  réparation  de 
l’injuftice  qu’il  avoir  commue , à aller 
faire  la  guerre  aux  infidèles  en  Orient. 
Il  reduint  cette  fentence  en  forme  de 
bulle , & la  donna  à l’ambaflàdeut  d’An- 
gleterre pour  l’aporter  en  France. 

Comme  l’Anglois  lifoit  cette  Bulle 
en  prefence  du  roi  & des  princes , le 
comte  d’Artois  en  colere  /l'arracha  de 
fes  mains  & la  jetta  au  feu  , jurant 
qu’aucune  de  ces  chofes  ne  feroit  exé- 
cutée j & dit  en  même  tems  à i’ambaf- 
fadeur  que  fi  fon  maître  prétendoit  s’en 
tenir  à cette  bulle,  il  n’avoit  qu’à  fe 
préparer  à la  guerre.  « Le  roi  d’Angle- 
terre aimoit  mieux  avoir  le  roi  pour 
ami , que  pour  ennemi.  La  paix  fe  fit , 
& le  roi  donna  Marguerite  fa  foeur  en 
mariage  au  roi  Edoüard,  & fa  fille  Ifa- 
beau  à Edoüard  le  fils , avec  la  Guienne 
pour  dot,  l’an 1 199. 

Le  jeune  Edoüard  prefla  le  roi  avec 
inftancc  de  fe  dépoüiller  de  la  fouve- 
raineté  de  Guienne  en  faveur  de  ce  ma- 
riage , mais  il  ne  put  l’obtenir.  Il  reçut 
donc  ce  duché  pour  le  poÜèder  comme 
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avoient  fait  fonpere&  fes  prédecefieuis 
en  qualité  de  vaflàl.  de  la  couronne  de 
France.Et  afin  que  les  guerres  paffées  ne 
ferviflent  point  de  prétexte  à le  con- 
damner quand  on  le  voudroit  pour  cri- 
me He  félonie , il  demanda  au  roi  des 
lettres  d’abolition  pour  le  pafle  , qui  lui 
furent  accordées. 

Il  y a peu  de  certitude  dans  l’hiftoire 
touchant  l’année  de  cette  paix  j fi  les 
mariages  des  deux  Edoüards  pere  & fils 
fe  firent  en  même  tems  : fi  la  Guienne 
fut  rendue  lorfque  la  paix  fe  fit,  ou  feu- 
lement lorfque  le  jeune  Edoüard  épou- 
fa  la  fille  du  roi.  Quoiqu’il  en  foit , . 
l’alliance  des  deux  rois  fut  fuivie  d’u- 
ne trêve  qu’ils  firent  enfemble  avec 
l’empereur  Albert",  de  qui  le  fils  époufa 
Blanche  fécondé  fœur  du  roi. 

uidolphe  de  Naffau  Empereur , efl  de- 
poje  : j4lbert  £ Autriche  efl  mis 

u yiï  piuce* 

Après  la  mort  de  l’empereur  Rodol- 
phe d’Hafbourg  , les  électeurs  affem-  - 
blez  à Francfort  ne  pouvant  s’accorder 
touchant  l’éleétion  d’un  nouvel  empe- 
reur , défererent  d’un  commun  accord 
la  nomination  à l’archevêque  deMaïen- 
ce , & convinrent  de  reconnoître  pour 
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empereur  celui  qu’il  nommeroit,  parce 
qu’il  paroifloit  feul  détaché  de  tout  in- 
teret & de  toute  pafliôn. 

Ce  prélat  avoit  une  liaifon  toute  par- 
ticulière d’amitié  avec  Adolphe  de  Naf- 
fau  feigneur  Allemand  , fur  lequel  on 
lie  fe  fût  jamais  avifé  de  jetter  les  yeux , 
non  pas  même  pour  une  dignité  beau- 
coup inferieure  à celle  d’empereur.  Ce- 
pendant l’archevêque  préférant  fon  in- 
clination particulière  au  devoir  & à 
la  bienféance , nomma  fon  ami  à cette 


dignité  , quoiqu’il  manquât  de  plufieurs 
qualitez  necerfaires  pour  la  bien  rem- 
plir. 

Les  électeurs  furent  indignez  de  cette 
nomination  ; néanmoins  parce  qu’ils 
s’étoient  obligez  de  s’en  tenir  au  choix 
de  l’archevêque  , ils  reconnurent  Adol- 
phe de  Naflàu  pour  empereur  l’an  1103. 
mais  il  trouva  de  grandes  difEcultez  à 

f 1 / ^ 

fe  faire  obéir  des  princes  Àllemans  : 
car  quoi  qu’ils  ne  lui  difputaflent  point 
la  qualité  d’empereur , ils  avoient  trop 
de  mépris  pour  fa  perfonne  , pour  lui 
rendre  l’obéïffance  dûc  à la  dignité  im- 
périale. 

Albert  duc  d’Autriche  refufa  abso- 
lument de  lui  prêter  ferment  de  fidélité; 
c’eft  pourquoi  Adolphe  prit  les  armes 
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contre  lui , mais  ce  fut  au  dépens  du  roi 
d’Angleterrejcar  en  ce  tems-là  Edouard 
étant  en  guerre  avec  la  France  , vou- 
lut faire  lever  des  troupes  en  Allema- 
gne. Il  envoïa  pour  cet  effet-  100000. 
marcs  d’argent  à l’empereur  pour  les  di- 
ftribuer  à ceux  qui  voudroicnt  lui  four- 
nir des  troupes.  Tous  les  princes  de 
l’empire  rejetterent  la  proportion  & 
les  offres  de  l’Anglois  , & témoignè- 
rent de  l’indignation  de  ce  qu’il  avoit 
formé  .le  deflein  de  les  rendre  fes  pen- 
fionnaires , & de  les  engager  à fe  battre 
contre  les  François  avec  qui  ils  étoient 
alliez.  Adolphe  donna  avis  de  leur  re* 
fus  au  roi  d’Angleterre  j mais  au 
lieu  de  lui  renvoïer  fon  argent  , il 
l’emploïa  à faire  la  guerre  au  duc  d’Au- 
. triche , qu’il  dépoüilla  de  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  états.  Il  tourna  enfui- 
te  fes  armes  contre  d’autres  princes. 
Il  fut  heureux  dans  toutes  fes  entre- 
prifes  ; mais  après  la  vi&oire  il  parut 
injuftc  ôc  cruel  envers  les  vaincus. 

Enfin  fes.  violences  obligèrent  les 
princes  Allemans  à fe  liguer  enfem- 
ble  contre  lui  j & comme  ils  fe  vi- 
rent aflèz  puiiïans  pour  ne  le  plus  crain- 
dre , ils  le  dépoferent  dans  une  alïènv 
blée  qu’ils  tinrent  à Maïence , & ,é!4* 
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rent  Albert  d’Autriche  empereur. 

Adolphe  dépofé  marcha  contre  les 
princes  liguez.  Le  nouvel  empereur  Al- 
bert à la  tête  des  troupes  confédérées 
lui  donna-  bataille , le  défit  &■  le  tua 
de  fa  propre  main.  Après  cette  vic- 
toire , Albert  afin  d’ôter  tout  prétexte 
de  dire  qu’il  eût  ufurpé  l’empire , fit 
aflembler  les  électeurs , qui  l’élurent  de 
nouveau  l’an  upS. 

I r 

Otthoman  Roi  des  'Turcs. 

Cette  même  année , • félon  quelques 
hiftoriens,  ou  la  précédente,  félon  d’au- 
tres, Otthoman  ou  Ofman  fut  fait  roi 
des  Turcs,  & prit  la  qualité  de  roi  de 
Caramanie.  Comme  les  grands  ex- 
ploits de  ce  prince  éleverent  fa  nation 
à une  gloire  qu’elle  n’avoit  point  en- 
core eue  jufqu’alors , c’eft  de  lui  que 
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monarchie  des  Turcs  a ete  apellee 
l’empire  Otthoman.  Les  defeendans  de 
ce  prince  régnent  encore  aujourd’hui. 
Ainfi  la  maifon  Otthomane , & celle 
d’Hafbourg  ou  d’Autriche  , commen- 
cèrent à s’élever  prefque  dans  le  mê- 
me tems  , Albert  & Otthoman  aïant 
été  mis  fur  le.  trône  en  la  même  an- 
née. 
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C’eft  de  cet  Albert  que  tire  ion  ori- 
gine la  maifon  d'Autriche , dont  une 
branche  a régné  en  Efpagne , & l’autre 
s’eft  rendue  l’empire  comme  héréditaire. 

Quand  la  trêve  fut  finie  entre  la 
Flandres  & la  France  , le  roi  envoïa 
le  comte  de  Valois  fon  frere  à la  tête 
d’une  puiflante  armée  contre  Guy  com- 
te de  Flandres.  Ce  prince  fit  la  guerre 
avec  tant  de  bonheur  , qu’en  peu  de 
mois  il  conquit  toute  la  Flandres  , & 
contraignit  le  comte  de  fe  rendre  à la 
diferetion  du  roi  avec  Robert  & Guil- 
laume fes  enfans  : Le  roi  les  retint  pri- 
fonniers. 

Après  cette  conquête  Philippe  alla 
en  Flandres  : il  fit  fon  entrée  dans  les 
principales  villes  : fut  reçû  des  Flamans 
avec  des  témoignages  incroïables  de 
joie  ; mais  peu  de  tems  après  les  cho- 
fes  changèrent  de  face.  Le  comte  de 
faint  Paul  que  le  roi  avoit  établi  gou- 
verneur dans  la  Flandres , favorifa  en 
toutes  chofes  la  noblefle,  & chargea 
beaucoup  le  peuple , fans  fe  foucier  de 
fes  plaintes.  Il  y avoit  long-tems  que 
ces  deux  corps  fe  faifoient  la  guerre  l’un 
à l’autre. 

La  populace  irritée  de  fe  voir  mal- 
traitée, pendant  que  la  noblefle  étoit 
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favori  fée  , confpira  contre  les  François 
& contre  les  nobles , fous  la  conduite 
de  Pierre , tifTerand  de  fon  métier  , & 
de  Bridane  , boucher  de  profefïïon  , 
que  le  peuple  élut  à Bruges  pour  fes 
chefs. 

Le  comte  de  faint  Paul  voïant  que 
les  chofes  fe  difpofoient  à la  fedition 
fit  entrer  fes  troupes  dans  Bruges  j 
mais  la  nuit  même  d’après  leur  entrée 
le  peuple  par  une  confpiration  univer- 
felle  fit  main  baffe  fur  les  François , & 

. les  paffa  tous  au  fil  de  l’épée.  Le  com- 
te de  faint  Paul  fut  feul  fauvé  par  fon 
hôte , qui  le  cacha , & affura  qu’il  l’a- 
voit  tué,  l’an  1199. 

Le  roi  étoit  à la  tête  de  80000. 
hommes  prêt  à entrer  en  Flandres  pour 
punir  la  révolté  & la  perfidie  des  Fla- 
mans  ; mais  le  roi  d’Angleterre,  qui 
avoir  intérêt  à leur  confervation , eut 
recours  à un  artifice  pour  lè  détourner 
de  cette  entreprife. 

Il  dit  en  confidence  à fa  femme , qui 
étoit  fœur  de  Philippe  le  Bel  , qu’il 
• fçavoit  certainement  qu’aufli-tôt  que  le 
roi  feroit  en  Flandres , les  principaux 
de  fon  armée  dévoient  le  trahir  & le 
livrer  aux  Flamans  , pour  fe  venger 
de  quelques  mécontentemens  qu’ils 
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avoient  reçus  de  lui.  Marguerite  alar- 
mée du  danger  où  elle  croïoit  que 
le  roi  Ton  frere  alloit  le  précipiter , lui 
en  donna  promptement  avis. 

Quoique  l’artifice  fût  grofller , & 
que  la  chofe  fût  fans  apparence , elle 
fit  néanmoins  impreffion  fur  l’efprit  du 
joi.  Il  remit  l’expedition  de  Flandres 
à un  autre  tems  : il  allégua  pour  rai- 
lon  que  l’hiver  étant  proche,  la  fai- 
fon  feroit  trop  favorable  aux  Flamans, 
qui  Ce  trouveroient  entourez  d’eau  dans 
toutes  leurs  villes  , qu’il  faudroit  affié- 
ger  l’une  après  l’autre. 

En  ce  tems-là  Charles  comte  de  Va- 

• • t 

lois, d’Anjou  & du  Maine,  à qui  Charles 
le  Boiteux  roi  de  la  Poüille  avoit  donné 

4 

ces  deux  derniers  comtez  en  lui  don- 
nant fa  fille  en  mariage,  qui  étoit  morte 
depuis  peu  , époufa  en  fécondés  noces 
Catherine  petite  fille  de  Baudouin  der- 
nier empereur  François  de  Conftan- 
tinople  j & comme  il  entra  en  l’épou- 
fant  dans  toutes  les  prétentions  de  cet- 
te princelïe  fur  l’empire  de  Grece , il 
alla  à Rome  pour  obtenir  du  pape  la 

«.  / *4  _ 1,  1 r 

qualité  d empereur  , & pour  i engager 
à lui  être  favorable  dans  le  deflein  qu’il 
avoit  de  reconquérir  cet  empire. 

Le  pape  le  reçut  trés-honorable- 
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ment , parce  qu’il  avoit  befoin  de  lui 
contre  les  Gibelins , & lui  promit  de  x 
le  delarer  empereur , & de  lui  donner 
toute  forte  de  fecours  aulfi-tôt  qu’il 
les  auroit  exterminez  : Il  lui  donna  des- 
lors  les  titres  de  vicaire  du  faint  Siè- 
ge, & de  gouverneur  de  l’état  Ecclefia- 
ftique.  - * 

Le  comte  de  Valois  entreprit  la 
guerre  contre  les  Gibelins  avec  les 
troupes  qu’il  avoit  amenées  de  France , 

& la  fit  avec  tant  de  bonheur , qu’il 
les  chafla  entièrement  de  la  Tofcane 
où.  ils  étoient  trés-puiflans , & les  ex- 
termina prefque  dans  toute  l’Italie  l’an 

IJOO. 

Comme  le  roi  avoit  donné  le  com- 
mandement de  fon  armée  pour  l’expé- 
dition de  Flandres  à Robert  comte 
d’Artois  , les  Flamans  afin  d’opofer  un 
general  d’une  naifiance  illüftre  à un  fi 
grand  prince , afiociérent  Philippe  III. 

troifiéme  fils  de  leur  comte  au  Tiffe- 

» 

rand  &au  Boucher  , qu’ils  avoient  élus 
pour  leurs  chefs.  Ce  prince  préférant 
en  cette  occafion  l’intérêt  de  la  patrie  , 
aux  confiderations  d’honneur  voulut 
bien  entrer  en  . focieté  avec  ces  deux 
hommes , & prendre  avec  eux  le  com- 
mandement de  l’armée.  A l’exemple  de 
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Philippe  touce  la  nobleflè  fe  reconcilia 
avec  la  populace , & s'unit  à elle  pour 

la  défenfe  commune. 

« 


Bataille  de  Cettrtray. 

Le  comte  d’Artois  s'étant  aproché 
des  Flamans,  les  trouva  campez  trés- 
avantageufement  auprès  de  Courtray 
fur  un  lieu  éminent , entouré  de  foflez 
profonds  & pleins  d’eau.  Il  tâcha  par 
toute  forte  de  moïen  de  les  attirer  au, 
combat  ; mais  comme  ils  ne  fortoient 
pas  d’un  lieu  où  ils  avoient  tout  l’a- 
vantage , il  refolut  de  les  y attaquer  8c 
de  les  ÿ forcer. 

- Régnault  de^éele  connétable  de 
France , lui  rémontra  qu’il  étoit  im- 
poflïblede  réliffir  dans  cette  entreprile,’ 
àcaufe  de  la  fituation  du  lieu  , qui  ne 
pouvoir  être  forcé  j mais  fon  avis  fut 
fufpeft  au  comte  d’Artois , parce  que 
le  connétable  avoir  époufé  la  • petite 
fille  du  comte  de  Flandres  Il  l'accula 
de  trahifon  le  traita  indignement. 
Le  connétable  répondit,  que  puifque 
le  comte  avoit  refolu  de  tout  perdre , 
& que  c’étoit  à lui  d’obéïr  5 il  alloit 
marcher  contre  l’ennemi , 8c  faire  voir 
en  périmant  le  premier  qu’il  n’ctoit  pas 
traître. 
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Le  camp  ennemi  fut  attaqué  j les 
François  furent  repouflez  fi  vigoureu- 
fement , que  le  defordre  & l’épouven- 
te  s’étant  mife  dans  les  premiers  rangs, 
& les  Flamans  étant  fortis  là-deflùs, 
ils  défirent  entièrement  l’armée  j 12000 
François  y furent  tuez  , entre-autres 
le  comte  d’Artois , le  connétable  , & le 
comte  de  faint  Paul , l’an  1302.  • 

Ce  qui  releva  davantage  le  courage 
des  Flamans  après  la  victoire  de  Cour- 
tray,  fut  que  le  roi  leur  envoïa  Guy 
leur  comte  pour  les  ramener  à leur  de- 
voir , en  leur  promettant  de  fa  part  l’im- 
punité pour  le  pafTé. 

Ils  rejetterent  les  offres  qu’on  leur 
fit,  & dirent  qu’ils  vouloient  abfolu- 
ment  s'affranchir  de  la  domination 
Françoife  j de  forte  que  Guy  n’aïant 
rien  fait  , retourna  dans  fa  prifon  à 
Compiegne , félon  la  parole  qu’il  en 
avoit  donnée  au  roi.  Il  y mourut  peu 
de  tems  après  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans.  ■ 

• Les  Flamans  crurent  les  forces  des 
François  fi  abattues  ,•  qu’ils  en  conçu- 
rent l’efperance  de  faire  des  conquê- 
tes fur  la  France.  Ils  attaquèrent  Ar- 
ras , d’où  aïant  été  repouflez , ils  allè- 
rent à làint  Orner.  Le  gouyerneur  de 
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cette  ville  leur  aïant  drelTé  une  embus- 
cade de  3000.  hommes  $ il  les  défit, 
Sc  en  tua  16000.  Cette  défaite  irrita 
les  Flamans , & ne  les  dompta  pas  j ils 
refirent  de  nouvelles  troupes , & ofe- 
rent  marcher  contre  le  roi  qui  venoit 
contre-eux  en  perfonne.  Ils  fe  campè- 
rent prés  de  lui  en  un.  lieu  avantageux 
nommé  Pexolé  : Mom  populeti , fie  di- 
Bus  propter  abun  lantiam  arborum  popu- 
lo mm  ; entre  Lille  & Doüay.  Là  après 
avoir  foûtenu  un  afïaut , qu’ils  repouf- 
ferent  vigoureufement  , comme  les 
troupes  qui  venoient  de  les  attaquer 
furent  rentrées  dans  le  camp  , & eu- 
rent quitté  les  armes , ils  fortirent  à 
l’improvifte  de  leurs  retranchemens , 
fe  jetterent  brufquement  dans  le  camp , 
& coururent  droit  à la  tente  du  roi  , 
qui  fe  trouva  en  grand  danger  de  fa 
perfonne  j mais  les  François  étant  ac- 
courus, les  Flamans  furent  repoufïèz , 
battus  & défaits  , avec  un  fi  grand  car- 
nage , qu’à  peine  en  échapa-t’il  quel- 
qu’un à la  colere  du  vainqueur.  Cette 
défaite  les  domta,  & les  contraignit  de 
fe  foûmettre  à la  diferetion  du  roi,  qui 
les  condamna  à lui  païer  par  forme  d’a- 
mende la  fomme  de  800000.  livres. 
En  même  tems  il  mit  les  enfans  du 
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dcfunt  comte  en  liberté , & rendit  le 
comté  à fon  fils  aîné  Robert.  Mais  il 
retint  les  villes  de  Lille , Doüay , Bé- 
thune & Courtray  en  otage , jufqu’au 
paiement  des  Sooooo.  livres  , l’an 

J3°4*  . , . ’ 

Le  roi  etant.de  retour  à Paris,  fit 

placer  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  fa 
ftatuc  equeftre , pour  y être  un  monu- 
ment de  fa  vi&oire , & de  la  prote&ion 
qu’il  reconnoifloit  avoir  reçûë  à la  jour- 
née de  Mont-Pexolé. 

Paul  Emile  attribue  cette  a&ion  à 
Philippe  le  Bel  ; quelques- autres  hifto- 
riens  auffi  : d’autres  en  affez  grand 
nombre  l’attribuent  au  roi  Philippe  de 
Valois  après  une  grande  vi&oire  rem- 
portée fur  les  Flamans , dans  laquelle 
il  fut  en  grand  danger  de  perdre  la  vie. 
Il  faut  que  la  reflemblance  des  noms 
& des  aéfcions  ait  trompé  les  uns  ou 
les  autres.  Cette  ftatuë  n’eft  diftinguée 
par  aucune  infeription. 

Ce  fut  pendant  la  guerre  ,de  Flan- 
dres qu’éclata  au  grand  fcandale  de  fa 
Chrétienté  lé  démêlé  ou  la  querelle 
entre  le  pape  Boniface  VIII.  & le  roi 
Philippe  le  Bel.  Avant  que  de  la  ra- 
conter, il  eft  à propos  de  voir  dés  le 
Commencement  l’hiftoîfe  de  la  vie  de 
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ce  pape  , afin  de  le  mieux  connoître. 

Sa  naiflance  n’avoit  rien  de  confi- 
derable.  Son  nom  écoit  Benoît  Caïe- 
tan  j il  avoit  de  l’efprit  & de  la  capa- 
cité , & par-delTus  toutes  chofes  de 
l’ambition.  Il  s’infinua  dans  l’efprit  de 
Celeftin  V.  qui  le  fit  cardinal.  Ce  pape 
étoit  un  faint  homme , fort  (impie,  qui 
avoit  été  tiré  de  la  folitude  pour  être 
placé  fur  le  faint  Siège.  Comme  Benoît 
remarqua  qu’il  reftoit  à ce  pape  un 
grand  amour  pour  la  folitude  , il  entre- 
prit de  lui  perfuader  de  fe  démettre 
de  la  papauté  $ Il  mania  cet  efprit  fa- 
cile avec  tant  d’adreflè , qu’il  y réiif- 
fit. 

On  dit  qu’il  trouva  moïen  de  faire  faire 
un  trou  à la  muraille  de  l’oratoire  où  ce 
faint  homme  fe  retiroit  pour  faire  fes 
prières  , & de  lui  parler  d’une  chambre 
voifine  au  travers  de  ce  trou, comme 
s’il  eût  été  un  ange  envoie  de  Dieu , 
qu’il  lui  ordonna  de  la  part  de  Dieu  de 
quitter  le  gouvernement  de  l'églife,  8c 
de  s’en  retourner  dans  fa  folitude. 
Quoiqu’il  en  foit , Celeftin  fe  démit  du 
fouverain  pontificat  à la  perfuafion  de 
Benoît , qui  eut  enfuite  allez  de  crédit 
pour  fe  faire  élire  pape..  Il  prit  le  nom 
de  Boniface  VIII.  - r 

T ij  . 
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Celeftin  .retourna  au  defert  d’où  on 
l’avoit  tiré  ; mais  la  fainteté  de  Tes 
mœurs,  & l’amour  que  l’on  confer- 
voit  pour  lui,  inquiécoient  Boniface, 
&c  lui  firent  enfin  aprehender  que  les 
cardinaux  & le  peuple  Romain  confpi- 
rant  contre  lui , ne  fi  fient  reprendre  à 
Celeftin  le  rang  qu’il  avoit  quitté.  Pour 
fc  délivrer  de  cette  inquiétude  , il  fit 
tirer  Celeftin  du  defert , où  il  vivoit 
dans  une  focieté  de  moines  qu’il  avoit 
fondée  & qui  ont  depuis  pris/on  nom,& 
l’enferma  dans  une  prifon  , cil  il  mou- 
rut deux  ans  après  : on  dit  même  qu’il 
le  fit  mourir. 

. En  ce  tems-là  les  factions  des  Guel- 
. phes , & des  Gibelins  ctoient  extrême- 
. ment  animées  l’une  contre  l’autre  en 
Italie.  Les  plus  confidcrables  des  Gibe- 
lins ctoient  5iarraColonne,l’un  des  plus 
grands  feigneurs  d’Italiç  , & les  deux 
cardinaux  Colonne , dont  l’un  étoit  fon 
oncle  & l’autre  fon  coufin.  Boniface 
- étoit  ennemi  mortel  des  Gibelins,  iuf-  - 
ques-là  que  le  premier  jour  de  carême 
. comme  il  donnoit  des  cendres  aux  pré- 
lats, félon  la  coutume,  quand  il  vint 
. à l’archevêque  de  Gènes , qui  étoit  af- 
. feélionné  au  parti-  des  Gibelins  , il  lui 
jeçta  lçs  cendres  aux  yeujc  ,.èn  lui  di» 
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fânt , Memento  homo  quia  Gibellinus  es 
& cum  Gibeilinis  in  pulverem  reverte - 
ris.  C’eft  ainfi  que  le  rapporte  Pla- 
tine. 1 

La  véritable  caufe  de  la  haine  du' 
• pape  contre  les  Gibelins , étoit  que  les 
cardinaux  Colonne  s’étoient  o'pofez  à; 
fon  élection.  Auffi-tôt  «qu’il  fut  pape 
il  travailla  à les  perdre.  Il  voulut  d’a-; 
bord  fe  faifir  de  Siarra  8c  des  cardi- 
naux j mais  n’aïant  pû  exécuter  ce  de£ 
fein  , il  dépofa  les  cardinaux  , excom- 
munia tous  les  Colonnes  * les  priva  de 
leurs  biens  , les  déclara  incapables  de 
poflèder  aucune  dignité  jufqu’à  la  qua- 
trième génération  $ fit  prêcher  la  Croi- 
fade  contre-eux , ruina  leurs  maifons  / 
les  chafla  d’Italie  par  la  force  des  ar- 
mes , & les  reduifit  à telle  extrémité  , 
que  Siarra  en  s’enfuïant  tomba  entre 
les  mains  des  pirates , qui  le  mirent  à 
la  rame  fans  le  connoître  , 8c  il  aima 
mieux  y demeurer , que  de  fe  décou- 
vrir, craignant  d’être  livré  au  pape. 
Quelque  tems  après  la  galere  où  il  étoit 
enchaîné  étant  allée  à Marfeille  * il  fe 

fit  connoître , & le  roi  le  retira  de  cet 

* ^ 

état  miferable. 

Les  deux  cardinaux  s’étant  réfugiez 
en  France , y furent  honorablement  te* 
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çûs  & protégez  par  le  roi.  Quelques 
h ftoricns  difent  que  cette  protection 
que  le  roi  donna  aux  Colonnes  , fut 
caufe  de  l’inimitié  que  le  pape  conçut 
contre  lui.  D’autres  difent  que  le  roi 
fut  bien  aile  de  faire  ce  déplaifir  au 
pape  , pour  fe  venger  de  la  maniéré 
injurieufe  dont  Boniface  avoit  agi  avec 
lui  dans  l’afFaire  du  comté  de  Flandres. 
Mais  tous  demeurent  d’accord  , que 
de  quelque  caufe  que  cette  inimitié  eût 
pris  fon  commencement , elle  fut  for- 
tifiée & portée  à des  extremitez  feanda- 
leufes  par  l’ambition  de  Boniface  , par 
fon  orgüeil,  & par  le  defir  infenfé  qu’il 
avoit  de  dominer  fur  tous  les  prin- 
ces de  la  terre , en  qualité  de  roi  dçs 
rois. . / 

- Il  avoit  afïèz  découvert  fon  ambi- 
tion , lorfqu’aprés  avoir  refufé  de  con- 
firmer l’éleClion  de  l’empereur  Albert, 
il  parut  en  public  le  Dimanche  des  ra- 
meaux la  couronne  impériale  fur  la  tê- 
te,difant  au  peuple:£g<?  fum  Cdtfar  &P<t* 
pa. Et  lorfque  l’an  ijoo.  le  defir  de  faire 
voir  l’étendue  de  fa  puifïànce  fpirituelle, 
le  porta  à publier  le  Jubilé,  chofe in- 
connue jufqu’alors  en  l’Êglife.  Il  parut 
devant  le  peuple  premièrement  en  ha- 
bits pontificaux , puis  en  habits  impe- 
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riaux , faifant  porter  devant  lui  deux 
épées  nues  l’une  pour  marquer . la 
puiflance  fpirituelle , l’autre  la  tempo- 
relle. U ne  faut  pas  s’étonner  fi  ce  pa- 
pe aïant  une  fi  grande  ambition  de  do- 
miner fur  la  Chrétienté  , ne  fongea 
qu’à  fe  venger  fur  le  roi  par  toutes  lor- 
te?  de  moïens,  du  mépris  qu’on  avoit 
fait  de  là  Bulle  en  la  jettant  au  feu. 

L’an  1300.  il  fit  commander  au  roi 

{>ar  Bernard  évêque  de  Pamiers  , d’al- 
er  en  Afie  faire  la  guerre  aux  infidèles, 
Sc  mettre  en  liberté  fie  comte  de  Flan- 
dres. Ce  Prélat  étoit  entièrement  dé- 
voué à Boniface  , parce  qu’il  tenoit  de 
lui  fon  évêché.  L’Eglife  de  Pamiers 
étoit  une  abbaïe  de  chanoines  réguliers 
que  le  pape  avoir  érigée  en  Eglife  ca- 
thédrale , & la  ville  en  évêché , & en 
avoit  fait  Bernard  premier  évêque. 

Sur  le  refus  que  le  roi  fit  d’executer 
les  ordres  du  pape , l’évêque  lui  dit  in- 
folemment  , Que  le  pape  étoit  le  fou - 
verain  des  rois , & que  s’il  n’obéiffoit  h 
ce  qui  lui  étoit  ordonné  de  fa  part , il 
l'excovmmiroit.  Leroijuftement  offen- 
fé  de  cette  infolence  , fit  mettre  Ber- 
nard en  prifon.-  Le  pape  irrité  de  l’in- 
jure faite  à fon  nonce , en  envoïa  un 
fécond,  qui  demanda  avec  inftance  la 

A «T-»  * * • • 
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liberté  de  Bernard , & rendit  au  roi  une 
lettre  ou  bulle  , par  laquelle  le  pape  de- 
daroit  que  le  roi  écoit  Ton  fujet  an  tem- 
porel aujft-bien  qu'au  fpirituel  $ & que 
tous  ceux  qui  croïoient  le  contraire  , 
étoient  heretiques.  Ce  Nonce  écoit  en- 
core charge  de  deux  autres  bulles,  l’une 
adrefïee  à tous  les  Chrétiens  , par  la- 
quelle le  pape  revoquoit  tous  les  privi- 
lèges accordez  aux  rois  de  France  par 
fes  prédecefleurs  ; l’autre  adreflee  à tous 
les  évêques,abbez  & doéteurs  du  roïau- 
me  , par  laquelle  il  leur  ordonnoit  de 
fe  rendre  à Rome  au  commencement 
du  mois  de  Novembre  prochain  pour 
recevoir  Tes  ordres. 

Ces  entreprifes  du  pape  firent  refou- 
dre le  roi  de  convoquer  l’aflembléedes 
trois  états  de  fon  roïaume  pour  les 
confulter  fur  ce  qu’il  avoir  à faire*  On 
dit  que  cependant  il  fit  cette  réponfe 
à la  lettre  ou  bulle  du  pape  : Que  votre 
très  g^an  le  fotife  f cache  que  mus  ne 
fortunes  ftjets  de  perforine  dans  les  ■ cho - 
fes  temporelles  , & que  nous  tenons  pour 
fous  & in  f en  fez,  ceux  qui  croyent  autre- 
ment '■ 

0:i  douce  que  cette  réponfe  fbit  du 
•roi  j on  ne  la  trouve  pas  dans  les  h'fto- 
riens  contemporains  : ceux  qui  ont  écrit 
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quelque  rems  après  , comme  Paul  Emi- 
le , l’ont  trouvée  peu  digne  d’un  grand; 
roi,  & n’ont  pu  croire  qu’elle  fût  de  • 
lui.  Ils  difenr  pourtant  que  de  leur  tems- 
on  le  croïoit  communément  , &.  ils- 
avouent  que  le  procédé  du  pape  ne  îae- 
ritoit  pas  uneréponfe  plus  honnête.- 
Les  trois  états  du  roïaume  étant  a£ 
femblez , quelques  feigneurs  François 
s’y  prefenterent , entre-antre  Guillau- 
me de  Nogaret,  qui  accuferent  le  pape 
de  plufieurs  crimes  , & demandèrent 
par  une  requête  la  convocation  d’un 
concile  , devant  lequel  ils  pufTent  for- 
mer leurs  acculations  , & prouver  la 
vérité  de  ce  qu’ils  avançoient  : Leur  re- 
quête fut  reçue.  Il  fut  arrêté  par  l’af- 
femblée  qu’on  travaiileroit  à laconvo- 
• cation  d’un  concile  general ,.  pour  re- 
médier aux  défordres  que  le  pape  avoif 
caufez  dans  l’églife.  Le  roi  en  donna 
avis- au  princes  fes  voifins  aux  car- 
dinaux, & les  pria  de  concourir  avec  lui 
à l’accompliiïèment  de  Ion  deiFein , l’an. 

13°<*  .. 

Il  eft  aifé  de  juger  combien  le  pape' 

fut  irrité  de  ce  qu’il  avoit  été  accule' 
dans  l’alfembiée  des  états-  de  France..  Il: 

. mit  le  roïaume  en  interdit  excom- 
munia le  roi  y le  dépofa,  & déclara  fes> 

• Iv* 
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fujets  dégagez  du  ferment  de  fidéli- 
té : il  donna  fon  roïaume  en  proie  au 
• premier  faififTant  , & renvoïa  l’exé- 
cution de  fa  bulle  à l’empereur  Adol- 
phe. Quelques  hiftoriens  difent  qu’il  le 
donna  à l’empereur  Albert,  dont  il  con- 
firma l’éleâion,  qu’il  avoit  refufé  juf- 
qu’alors  de  confirmer. 

Le  roi  appella  de  cette  fentence  au 
concile  futur  , & au  faint  fiége  pourvu 
d’un  pape  légitimé.  Il  envoïa  Guillau- 
me de  Nogaret  en  Italie , en  apparence 
pour  lignifier  fon  appellation  à Bonifa- 
ce  ; mais  en  effet  pour  fe  faifir  de  fa 
perfonne,  & l’amener  en  France.  Il  lui 
joignit  Siarra  Colonne  , & il  leur  don- 
*ha  tout  l’argent  necefïàire  pour  faire 
réiifïïr  cette  entreprife. 

La  chofe  fut  conduite  fi  fecrettement 
que  le  pape  n’en  découvrit  rien.  L’on 
gagna  par  argent  les  plus  confiderables 
de  l’état  ecclefîaftique  ; l’on  fit  venir 
deux  cens  chevaux  des  troupes  que  le 
Comte  de  Valois  avoit  laiflfées  en  Italie; 
l’on  arma  les  Colonnes  & leurs  amis  ; 
l’on  répandit  beaucoup  d’argent  dans  la 
ville  d’Agnanie,  patrie  du  pape,  oti  il 
. étoit  alors.  Enfin  quand  toutes  chofes 
furent  prêtes , Nogaret  & Siarra  entrè- 
rent dans  Agnanie  à la  tête  de  leurs 
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troupes , portant  l’étendart  de  France , 
& forcèrent  le  palais  du  pape.  Boniface 
fe  voïant  abandonné  des  liens,  fe  fit  vê- 
tir à la  hâte  des  habits  pontificaux  , prit 
la  croix  en  main  , & s’alîit  en  fon  trône, 
y attendant  les  ennemis  avec  beaucoup 
d’apparence  d’intrépidité. 

Siarra  l’aborda  avec  des  paroles  in- 
jurieufes,  auxquelles  il  ne  répondit  rien. 
Il  lui  dit  qu’il  ne  falloit  pas  efperer  de 
vivre  s’il  ne  fe  demettoit  du  pontificat. 
Boniface  répondit  à ces  paroles  qu’il 
étoit  prêt  à mourir,  & lui  tendit  même 
le  col , en  lui  difant  qu’il  frapât.  Siarra 
fe  laiifant  emporter  à la  colere  & au 
reffenriment  des  injures  qu’il  en  avoit 
reçues,  le  frapa  au  vifage  , & fe  mit  en 
devoir  de  le  tuer1;  mais  Nogaret  le  re- 
poufla  $c  s’oppofa  à fa  Violence  : Il  dit 
alors  à Boniface,' comme  par.  maniéré 
de  réproche  de  ce  qu’il  aVoit  fait  contre 
le  roi  : Confédérés  , chétif  pape , la  bonté 
& la  puiffance  de  mon  roi , cjm  étant  fi 

i loi?  né  de  soi  t te  défend  par  moi  de  tes 

‘ •-  ■■■■  • - ' ••  . 


ennemis. 


i % r 

V Cependant  le  palais  du  pape  fut  pil- 
lé ; Ton  y trouva  des  richelïes  immen- 
ses, car  le  trefor  de  l’églife  y étoit  en- 
fermé. 'V^alfingan  hiftorien  Anglois, 
dit  que  tous  les  rois  dü  monde  enfem- 

T vj 
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bie  n’aur oient  pû  fournir  en  un  an  au» 
tant  de  riche  (Tes  qu’il  en.fut  trouvé  dans: 
les  palais  du  pape  & des  trois  cardinaux 
fes  favoris.. 

Nogaret  avoir  ordre,  d’enlever  le  pa- 
pe. I-  fit  une  grande  faute  de  le  laiÛer 
toute  la  nuit  à Agnanie  : il  lui  étoitaifé 
de  l’emmener,  aum-tôt  qu’il  l’eut  pris 
mais  foit  qu’il  ne  pût  retirer  fes  gens.  du  . 
pijlage  ,.  foie,  qu’il  crût  que  les  habitans 
d’ Agnanie,  que  l’on  avoir  gagnez  par 
argent , lui  feroient  toûjours  favorables,. 

• il  remit  la  chofe  au  lendemain  ..mais  il 

. j . i i/  . . . . .1  ^ 

ne  les  troova,  pas  dans  la  meme  difpo- 
fition  : ils  s’étoient  repentis  de  leur  lâ- 
cheté : ils  contraignirent. les.  François- 
de  fortir  hors  de  leur  ville ,;&.de  laiiîèr 
le  pape  en  liberté  -r,  mais  en;  la.  lui.  ren- 
dant ils  ne  lui  rendirent  pas  le  cœur  que- 
cette,  diferace  lui  avoir  ôté..  Il  demeura- 

- - O » * * ' * » • • i * *-  ' 

encore. un. mois  dans  .Agnanie,.  Il  de- 


clara  qu’il  pardonnoit  aux  François 
aux  Colonnes  l’infulte-  qu’ils  lui  avoienr 
faite , & qu’il  vouloir  à l’avenir  les, 
avoir  pour  amis.  Il  alla  enfuite  à Ro- 
me , .mais. à,  peine  y, fup il. arrivé que 
l’excès  de  la  trifteÛè  &.  de  l’affliétion  lui 
caufa  une  maladie  qui  le  mit  en  peu  de 
jours  au  tombeau  ; On  dit  qu’il  tomba 
en  frénelie,  & que  dans  la  fureur  , il  fe 
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déchira  avec  les  dents , & fe  mangea  les 
mains  i’an.ijoj.  Le  pape  Celeitin  Ton 
prédeceffèur  lui  avoit  dit  par  un-  efpric 
de  prophétie,  lorfqu’il  le  fit  mettre  en 
ptifon  : ylfcendtfti  ut  V ulpcs  y regnabis 
ut  Léo  . morhris • ut  Canis. 

I - « •.  - 

Après  la., mort  de  Boniface  VIII.  le 
cardinal  .Nicolas  évêque.  d’Offie  , de 
l’ordredes  Fieres  Prêcheurs  ,.fut  élu  en 
fa  place  r ôc  prit  le  nom  de  Benoît  XL  - 
Ce  pape  qui  étoit  homme  de  bien  ,.  fa- 
ge  & amateur  du  repos  public  , en- 
voïa  au.  roi  une.  bulle  d’abfolution  pour 
liai  & pour  tous  Tes  fujets  , même  ceux 
qui  avoient  affilié  à la  prife  dupape  Bp* 
niface,  excepté  Nogaret.. 

' Le  roi.  de  Ton  côté  l’avoit  prévenu  y 
car  avant  de  fçavoir  fa  bonne  intention 
il  lui.  avoit  envoie  une  ambaflade  dont 
Nogaret  étoit  le  chef.  Benoît  la  reçut  ,. 
& traita  volontiers  avec  les  autres  am- 
baffàdeurs -r  mais,  pour  Nogaret  , il  ne 
le  voulut  jamais  voir:  Il  étoit  refolu 
de  le  pourfuivre  lui  & Siarra  Colonne 
jufqu’à  ce  qu’il  les  eût  fait  punir  de 
Poutrage- qu’ils  avaient  fait  au  pape  j. 
mais  iL  mourut  Huit  mois  apres  fon» 
élection. 

..Après  fa  mort  les  cardinaux  demeu- 
rerent  long-  tcms  jdivifez  les  uns , dont 

* . . o x « a * ...  j . 
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le  Cardinal  Duprat  étoit  le  chef , vou- 
loient  un  François  ; les  autres  un  Ita- 
lien. Enfin  les  François  s’aviferent  de 
propofer  Bertrand  de  Got  archevêque 
de  Bordeaux , efperant  que  les  Italiens 
l’agréeroient  quoique  François , parce 
qu’il  étoit  créature  de  Boniface  VIII. 
& ennemi  déclaré  du  roi , qui  avoit  fait 
maltraiter  fa  maifort  dans  la  Guienne 
par  le  comte  de  Valois.  Ils  efperoient 
qu’il  feroit  aifé  de  le  reconcilier  avec 
le  roi',  & ils  ne  fe  trompèrent  point 
dans  leur  con  jeéture.  Les  cardinaux  Ita- 
liens le  trouvant  difpofez  à lui  donner 
leur  voix , ils  en  donnèrent  prompte- 
ment avis  au  roi , qui  manda  l’arche- 
vêque , & lui  déclara  qu’il  penfoit  à le 
faire  pape.  Il  lui  demanda  fi  au  cas  qu’il 
l’élevât  à cette  dignité  , il  oublieroit  le 
pallé , & s’il  feroit  ce  qu’il  fouhaitoit 
de  lui.  L’archevêque  lui  aïant  promis 
une  foûmiflion  entière  à fa  volonté  , le 
roi  lui  dit  qu’il  lui  demandoit  fix  cho- 
fes , & qile  s’il  promettoit  de  les  exé- 
cuter lorfqu’il  fefoit  pape  , il  le  feroit 
élire  : La  première , qu’il  l’abfoudroit 
lui  & les  fiens  de  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  contre  Boniface.  .La  fécondé,  qu’il 
revoqueroit  toutes  les  cenfures  pronon- 
cées contre  lui  3c  fon'  roïaume  par  ce 
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pape.  La  troifiéme  , qu’il  lui  accordè- 
rent pour  cinq  ans  la  dixme  des  biens 
ecclefiaftiques  de  Ton  roïaume.  La  qua- 
trième j qu’il  rétabliroit  les ' cardinaux 
Colonnes  dans  leur  dignité.  La  cin- 
quième ;■  qü’il  mettroit  à néant  la  mé- 
moire de  Boniface  , en  caftant  8c  révo- 
quant tous  Tes  aéfces.  Pour  la  fixiéme  , 
qu’il  fe  refervoit  de  la  lui  dire  en  tems  • 
&c  lieu. 

L’archevêque  de  Bordeaux  promit  & 
jura  fur  le  Paint  facrement , d’accom- 
plir toutes  ces  chofes  : Il  donna  au  roi 
pour  otages  Ton  frere  & Tes  deux  ne- 
veux. 

Alors  le  roi  manda  au  cardinal  Du- 
prat  de  faire  élire  Bertrand  de  Got  ; 
tous  les  cardinaux  lui  donnèrent  fans 
peine  leurs  fufFrages.  Il  prit  le  nom  de 
Clement  V.  il  voulut  être  facréà  Lyon, 
où  il  avoit  ordonné  aux  cardinaux  de  fe 
rendre. 

Le  roi , les  rois  d’Angleterre  8c  d’Ar- 
ragon , & le  duc  de  Bretagne  fe  trouvè- 
rent à fon  couronnement  j 8c  comme 
durant  cette  cérémonie  il  alloit  folem- 
nellement  par  la  ville  accompagné  de 
tous  ces  princes , une  vieille  muraille 
trop  chargée  du  monde  qui  étojt  deftus 
pour  le  voir  paflèr  , tomba  & accabla 
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fous  fes  ruines  Jean  Iï.  duc  de  Breta~- 
gne.  Les  deux  freres  du  roi  quimar* 
choient  à pied  , menant  par  la  bride  la 
hacquenée  fur  laquelle  le  pape  étoit 
monté,. en  furent  Mettez  & le  roiauffi  y 
le  pape  fut  renverfé  de  cheval,  la  thiar- 
re  abatuë  de  fa  tête,  & la*  plus  belle 
pierre  qui  y fût  * laquelle  étoit  d’un 
très-grand  prix , s’en  détacha  & fut  per- 
due l’an  1305.  Les  prétentions  des  Ro^ 
mains , dont  il  éroit  parfaitement  inf- 
truit,  lui  donnèrent  lieu  de  transférer 
le  faint  liège  de  Rome  à Avignon  : il  y 
demeura  l’efpace  de  foixante  quatre  ans.. 
Ce  pape  n’alla  jamais  en  Italie  ; il  fie 
contenta  de  gouverner  l’état  ecclefiafti- 
que  par  fes  légats  : il  fut  imité  en  cela 
par  lès  fuccelïèurs  pendant  tout  ce 
tems-là». 

Quand  le  pape  Clement  V.  eut  exa- 
ctement accompli  les  cinq  chofes  que 
le  roi  avoit  exigées  de  lui,  le  roi  lui  dé- 
clara enfin  que  la  fixiéme  étoit  de  faire 
le  procès  à la  mémoire  de  Boni  face,  le 
condamner  comme  heretique,.  & con- 
vaincu de  plufieurs-  crimes  ,.  l’ôter  du 
rang  des  papes  , de  faire  brûler  fan.: 
corps.- 

Le  pape  qui  étoit  prudent,  ne  refulat 
point  d’abord,  de  promettre,  d’exécuter: 

A.  1/  - 
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une  claufe  aufli  extraordinaire , quoi- 
qu’il fût  refolu  .de  n’en  rien  faire  : Il 
crut  qu’au  lieu  de  refifler  à la  colere  du 
roi il  falioit  faire  femblant  de  lui  cé- 
der , & cependant  tirer  les  choies  en 
longueur , afin  que  le  tems  la  pût  adou- 
cir , comme  il  arriva.  Il  promit  donc  au 
roi  de  le  fatisfaire , & d’aflembler  pour 
cela  un  concile  , la  chofe  étant  de  trop 
grande  importance  pour  la  faire  de  fon 
chef. 

Il  convoqua  en  effet  un  concile  à , 
Vienne  en  Dauphiné,  & en  attendant 
qu’il  fût  afïèmblé , il  cita  les  accufa- 
teurs  de  Boniface  à comparoître  devant 
lui  à Avignon  , pour  y produire  les 
preuves  de  leur  accufation.  Nogaret  8c 
les  autres  comparurent,  & produifirent 
des  témoignages  fi  forts  des  crimes 
dont  ils  accufoient  ce  pape  , que  Cle-  - 
ment  voïant  que  la  chofe  11e  fe  pouvoic- 
terminer  que  honteufement  pour  lame- 
moire  de  l’accufé , tira  le  jugement  en 
longueur  par  des  procedures  de  juftice> 
8c  par  cette  longueur  la  colere  du  roi 
commençant  à fe  réfroidir , Clement 
obtint  enfin  de  lui  qu’il  ne  pourfuivroit 
plus  la  condamnation  de  Boniface.,  mais 
qu’il  reraettroit  toute  l’affaire  au  ju- 
gement du  concile , pour  en  ordonner 
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ce  qu’il  lui  plairoit.  Le  concile  étant  _ 
âfTemblé,  la  première  chofe  qu’on  y 
• traita  fut  l’affaire  de  Boniface  ; mais 
comme  les  accufateurs  ne  parurent 
point , & que  perfonne  n’agit  contre 
lui , le  concile  déclara  que  ce  pape  n’a- 
voit  jamais  été  hérétique  , ni  coupable 
d’aucun  crime  ; mais  que  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  le  roi  étoit  injufte, 
c’eft  pourquoi  il  le  cafloit  & annulloit. 
Àinfi  fut  terminée  cette  grande  & fâ- 
cheufe  afïàire  l’an  ijii. 

* Nogaret  qui  n’avoit  point  encore  été 
àbfous  , le  fut  enfin  par  Clement.  L’on 
trouve  dans  quelques  a&es  anciens  que 
le  roi  le  fit  Chancelier  de  France. 

Abolition  de  ? Ordre  des  Templiers . 

* 

L’ordre  des  Templiers  avoit  été  éta- 
bli  dans  Jerufalem  prefqu’en  même 
tems  que  celui  des  Hofpitaliers  de  faint 
Jean. 

Les  grandes  richefïes  que  cet  ordre 
eut  foin  d’accumuler  , y apportèrent 
le  déréglement.  Les  chevaliers  fu- 
rent accufez  au  concile  de  Vienne  de 
plufieurs  crimes  énormes,  pour  lefquels 
le  concile  & le  pape  abolirent  l’ordre , 
& l’abandonnèrent  au  bras  feculier,  qui 
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fit  brûler  vif  Jacques  de  M<?lay  grand 
maître  de  l’ordre , & un  grand  nombre 
de  chevaliers. 

. Les  hiftoriens  de  ce  tems-là  ne  de- 
meurent pas  d’accord  de  cette  condam- 
nation ; au  contraire,  la  plûpart  & prin- 
cipalement Jean  Villani , qui  écrivoit 
en  ce  tems-  là , en  parle  comme  de  la 
plus  infigne  injuftice  qui  ait  jamais  été 
Commife.  Ils  difent  que  ces  chevaliers 
furent  accufez  des  crimes  les  plus  abo- 
minables qui  puiflent  venir  dans  la 
penfée  des  hommes  ; mais  qu’ils  n’en 
furent  pas  convaincus , & que  le  feul 
defir  de  les  dépouiller  de  leurs  biens,fut 
la  feule  caufe  de  leur  ruine. 

On  ne  peut  nier  que  le  roi  ne  profi- 
tât de  leurs  dépouilles.  Il  donnadeurs 
biens  aux  chevaliers  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  ; mais  il  tira  d’eux  pour  ce 
don  une  fomme  d’argent  trés-confide- 
rable , dit  Yillani  ; mais  doit  il  en  être 
crû , lui  qui  paroît  fi  favorable  à ces 
chevaliers  ? 

La  haine  que  le  roi  témoigna  contre 
cet  ordre , l’empreflement  avec  lequel 
il  en  pourfuivit  l’abolition  , & la  ri- 
gueur avec  laquelle  il  fit  condamner  & 
exécuter  à mort  tant  de  chevaliers,  fi- 
rent une  mauvaife  impreiïion  dans  les 
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cfprics , & perfuaderent  que  ces  mal- 
heureux n’étoient  pas«tout-à- fait  coupa- 
bles. L’on  accufa  le  pape  & le  concile 
d’une  complaifance  lâche  & crimi- 
nelle  , de  les  avoir  facriiiez  à la  palEon 
du  roi.  - 

On  prétend  que  le  fujet  de  la  haine 
de  ce  prince  contre-  eux  venoit , de  ce 
que  s’étant  quelque  tems  auparavant 
élevé  une  fedition  à Paris  fur  le  fujet 
de  la  monnoïe , qui  avoir  été  telle- 
ment altérée,  qu’elle  ne  valoit  pas  le 
quart  du  prix  pour  lequel  elle  avoit 
cours , le  peuple  pilla  la  maifon  du 
maître  de  la  monnoïe  nommé  Etienne 
Barbet,  & aflîégea  enfuite  le  Temple 
où  étoit  alors  le  roi  •>  enleva  ou  cou- 
vrit de  boue  les  viandes  qu’on  lui  por- 
toit  pour  fon  dîner , & s’obflina  à de- 
meurer-là  dans  le  dellein  de  lui  faire 
infulte  lorfqu'il  fortiroit.  L*on  ajoute 
que  dans  cette  oceafion  les  Templiers 
qui  étoient  choquez  d’avoir  été  taxez, 
depuis  peu  à quelque  fomme  d’argent  y 
non- feulement  ne  fe  mirent  pas  en  de- 
voir de  reprimer  cette  populace  j mais 
approuvèrent  fon  infolence,  & dirent 
quelques  paroles  dont  le  roi  fut  extrê- 
mement ofïènfé  ; de  forte  que  quand 
on  les  vit  traitez  il  cruellement  par  la 
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juftice  , on  attribua  toute  cette  rigueur 
- à !a  vengeance  du  roi. 

Il  y a pourtant  des  hiftoriens  qui  ne 
placent  ce  foûlevement  des  Parifiens  , 
qu’aprés  l’abolition  de  l’ordre  des  Tem- 
pliers. Quoiqu’il  en  Toit , le  roi  leur 
en.vouloit , ou  pour  cette  raifon,  ou 
pour  quelqu’aqtre  qu’on  a ignorée.  Les 
crimes  de  deux  ou  trois  particuliers  fer- 
virent  de  prétexte  à la  ruine  entière  de 
Tordre , auquel , outre  les  crimes  qu’on 
ne  doit  point  rapporter  , on  imputoit 
. d’avoir  été  d’intelligence  avec  les  Sa- 
_ralîns  contre  le  roi  laint  Loüis,  & d’a. 

. voir  fait  tomber  entre  leurs  mains  ce 
prince  , avec  toute  la  nobldTe  Fran- 
co ife. 

Jean  Villani  dit,  que  fur  ces  accufa- 
tions  le  roi  aïant  demandé  l’abolition 

0 " * * '*  r 

de  cet  ordre,. le  pape  fans  examiner 
davantage  la  choie , fut  bien  aife  de  le 
fatisfaire  en  cela , 8c  d’adoucir  par  cette 
complaifance  le  mécontentement  qu’il 
pouvoir  avoir  de-  n’avoir  pas  été  fatis- 
fait  dans  le  procès  qu’il  vouloit . faire  à 
Ja  mémoire  de  Boniface.  : ' 

Quel quesr uns  ont  écrit  que  quand 
le  grand  maître  fut  fur  le  bûcher , où 
on  l’alloit  brûler , il  protefta  publique- 
ment qu’il  étoit  innocent  & les  cheva- 
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liers  aufïi  : qu’il  cita  ie  roi  & le  pape  à 
comparoîcre  dans  l’année  devant  le  tri- 
bunal de  Dieu , pour  y rendre  raifon  de 
l’injuftice  qu’i  s commettoient  : que  le 
pape  & le  roi  étant  morts  dans  l’an- 
née, le  peuple  prit  leur  mort  pour  un 
coup  de  la  juftice  de  Dieu , & une  preu- 
ve de  l’innocence  des  Templiers.  La 
chronologie  fiiffit  pour  démontrer  la 
faufleté  de  ce  fait  arrivé  en  1511.  au  lieu 
que  Philippe  le  Bel  n’eft  mort  qu’en 
i$i+* 

Le  pape  donna  à l’ Archevêque  de 
Maïence  la  commilfion  de  faire  pren- 
dre Sc  punir  les  Templiers  dans  toute 
l’Allemagne  : ce  prélat  en  fit  prendre 
un  très- grand  nombre  ; mais  après  avoir 
examine  foigneufement  leur  caufe,  il 
les  renvoïa  abfous  , n’aïant  trouvé  au- 
cune preuve  des  crimes  qu’on  leur  avoit 
imputez. 

Dans  le  tem«  que  l’on  abolifioit  l’or- 
dre des  Templiers , les  chevaliers  Hof- 
pitaliers  de  faint  Jean  de  Jerulalem 
- prirent  l’ifle  de  Rhodes  fur  les  Turcs  , 
& y établirent  leur  demeure.  De- là 
ils  furent  appeliez  les  chevaliers  de 
Rhodes. 

Le  comte  de  Flandres  étoit  obligé 
par  l’accord  fait  avec  le  roi,  de  lui  païer 
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la  Tomme  de  800000.  livres  : Ilnevou- 
loit  ni  la  païer,ni  laiflerau  roi  les  pla- 
ces qu’il  avoit  retenues  pour  aflurance 
du  paiement  de  cette  Tomme  : il  prit 
les  armes  pour  les  retirer  de  force , & 
en  recouvra  effectivement  quelques- 
unes.  Là-defius  le  roi  lui  fît  faire  Ton 
procès  comme  à un  rebelle , confifqua 
les  biens , & le  déclara  privé  du  comté 
de  Flandres.  En  même  tems  il  aflembla 
les  Etats  du  roïaume.  Engueran  de  Ma. 

rigni  miniftre  d’état  & intendant  des  fi. 
, ...  , 
nances  , leur  remontra  qu  il  n y avoit 

plus  d’argent  dans  les  coffres  du  roi , & 

qu’il  étoit  neceffaire  d’en  lever  pour 

faire  la  guerre  aux  Flamans.  Tous  les 

ordres  s’étant  volontairement  offerts  à 

païer  les  taxes  qu’on  leur  impoferoit 

{jour  une  caufe  fi  jufte  ; on  fit  une  grolïè 
evée  d’argent  , & l’on  mit  fur  pied 
trois  puiffantes  armées  que  le  roi  en- 
■yoïa  en  Flandres  Tous  la  conduite  de  Tes 
trois  fils  j mais  comme  on  ne  s’attcn* 
doit  qu’à  la  guerre  Engueran  de  Ma. 
rigni  s’aboucha  avec  le  comte  de  Flan, 
dres  , & conclut  avec  lui  la  paix,  ou 
plutôt  lui  donna  la  paix  de  Ton  autori- 
té , Tans  faire  faire  aucune  Tati  s faCtion 
au  roi  $ ce  qui  fit  murmurer  contre  lui 
comme  contre  un  traître.,  qui  avoit 
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trahi  les  interets  de  Ton  roi , pour  pro- 
fiter de  l’argent  qu’on  avoit  levé  fur 
les  peuples  $ mais  comme  il  avoit  l’au- 
torité 6c  la  puiflance  entre  les  mains,  on 
obéît  à fes  ordres , & les  armées  furent 
congédiées. 

* « 

» 

Le  Comté  de  Lyon  réuni  à la  Couronne. 

” f « # 

% 

Cette  même  année  la  ville  de  Lyon 
fut  entièrement  réduite  à l’obéïlîànce 
du  roi.  Les  comtes  de  Foreft  avoient 
long-tems  pofledé  cette  ville  , & en 
avoient  porté  la  qualité  de  comtes  de 
Lyon.  Par  fucceflïon  de  tems  elleétoit 
tombée  fous  la  domination  de  l’arche- 
vêque & de  fon  chapitre.  Pierre  de  Sa- 
voye  étoit  alors  archevêque  de  Lyon  : 
Il  prctendoit  regner  en  cette  ville  en 
fouverain  , 6c  y ufurpoit  même  quel- 
ques droits  qui  appartenoient  au  roi» 
Ce  qui  fut  caulêque  le  roi  envoïa  à 
Lyon  fon  fils  aîné  Loüis,roi  de  Navarre 
par  la  mort  de  fa  mere , avec  des  trou- 
pes. Ce  jeune  prince  reduifit  par  la  for- 
ce l’archevêque  à ligner  avec  lui  un  ac- 
commodement, par  lequel  il  cêdoic  au 
roi  toute  la  jurifdiéfcion  fur  la  ville  6c 
fes  dépendances  , moïennant  certaine 
- recompenfe  que  le  roi  lui  donna  j outre 

laquelle 
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laquelle  la  qualité  de  comte  de  Lyon 
demeura  à lui  & à Ton  chapitre  conjoin- 
tement. Ainfi  le  comté  de  Lyon  fut 
uni  à la  couronne  l’an  rjiz. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  avoit  trois  fils, 
Loiiis  roi  de  Navarre  , Philippe  comte 
de  Poitiers  , & Charles  comte  de  la 
Marche.  Quoique  ces  princes  fuflent 
très- agréables  8c  par  leur  bonne  mine, 
en  quoi  ils  furpafloient  les  hommes  les 
mieux  faits  de  leur  tems , & par  toutes 
les  vertus  qui  font  un  véritable  mérité, 
les  princdfes  leurs  femmes  s’abandon- 
noient  néanmoins  à des  amours  hon- 
teux , & aune  vie  fi  déréglée  , qu’en* 
fin  leurs  maris  les  appellerent  en  ju- 
gement , 8c  les  accuferent  eux  mê- 
mes d’adultere  : deux  en  furent  con- 
vaincues. 

Marguerite  de  Bourgogne  femme  de 
Louis  , & Blanche  de  Bourgogne  , fu- 
rent condamnées  à une  prifon  perpé- 
tuelle : ceux  qui  avoient  fervi  a leurs 
débauches  furent  écorchez  vifs:  Men- 
tttlis  cxfcftis  pelie  nudati  [tint.  Le  roi  de 
Navarre  fc  porta  à la  derniere  rigueur 
contre  Marguerite  , & la  fit  étrangler 
•dans  la  priion.  Blanche  craignant  un 
fort  femblable  à celui  de  fa  fceur  , s’a- 
vifa  d’un  expédient  qui  lui  fauva  la  vie. 

V 
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Elle  protefta  contre  la  fentence  qui  l’a- 
voit  déclarée  coupable  d’adultere  , di- 
fant  qu’il  n’y  avoit  point  d’adultere  oit 
il  n’y  avoit  point  de  mariage , Sc  qu’il . 
n’y  en  avoit  point  entre  Charles  & eile, 
parce  qu’étant  fa  parente  , elle  n’avoit 
pu  fe  marier  avec  lui  fans  difpenfe. 
L’expedient  fut  trouvé  bon  : le  ma- 
riage fut  déclaré  nul  par  l’autorité  mê- 
me du  pape  , & Charles  époufa  la  fille 
du  comte  d’Evreux. 

Pour  Jeanne  de  Bourbon  femme  de 
Philippe,  nos  hiftoriens  difent  que  quoi- 
qu’elle ne  fut  pas  moins  coupable  que 
les  autres , elle  fut  néanmoins  déclarée 
innocente , faute  de  preuves.  Villani 
dit  que  le  prince  fon  mari  s’étant  ravi- 
fé  , ne  voulut  pas  qu’elle  fût  convain- 
cue : qu’il  la  reprit  pour  bonne  , & vé- 
cut bien  avec  elle , l’an  131  j. 

Jeanne  reine  de  Navarre , mere  de 
ces  trois  princes  n’avoit  pas  été  exemte 
de  pareil  lôupçon.  Il  avoit  couru  d’elle 
des  bruits  infâmes , qu’elle  s’abandon- 
noit  à des  écoliers  , & qu’aprés  avoir 
fatisfait  fit  paffion,  elle  les  faifoit  jetter 
des  fenêtres  de  fa  chambre  dans  la 
Seine  , afin  de  cacher  fa  honte  en  les  fai^ 
fant  périr.  Nos  hiftoriens  s’écrient  con- 
tre ces  bruits  comme  contre  des  calom- 
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nies  inventées  malicieufement  , pour 
deshonorer  la  mémoire  de  cette  prin- 
ceffé,  qui  aimoit  les  lettres  , 6c  qui 
avoit  fondé  le  College  de  Navarre  pour 
l’inftruâion  6c  l’entretien  des  pauvres 
écoliers  de  Tes  états. 

• • 

Etablijfement  du  Parlement  de  Paris 

f ? dent  aire. 

% 

Le  parlement  dans  fa  première  ins- 
titution , étoit  l’afTemblée  generale  des 
trois  états  , qui  regloit  ordinairement 
les  affaires  importantes  du  roïaume. 
Comme  la  coutume  s’introduifit  peu  à 
peu  que  les  particuliers  venoient  de- 
mander juftice  au  parlement  touchant 
les  différends  qu’ils  «voient  entre- eux, 
6c  y plaider  leurs  caufes  > les  rois  choi- 
firent  enfin  dans  le  parlement  des  per- 
sonnes habiles  dans  la  connoiffance  des 
loix  &des  procedures  , 6c  les  établirent 
pour  juger  les  procès  des  particuliers  , 
afin  que  les  affaires  les  plus  importan- 
tes ne  fufïént  point  interrompues  : Le 
parlement  étoit  en  cet  état  Sous  le  ré- 
gné de  Philipe  le  Bel,  qui  jugea  à propos 
de  rendre  Sédentaire  & fixe  à Paris  cette 
partie  du  parlement  deftinée  à décider 
les  différends  des  particuliers  .*  il  voulut 
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qu’elle  s’y  aflemblât  deux  fois  l’an , êô 
lui  donna  pour  cela  un  lieu  dans  fon 
palais  ; & le  nom  de  parlement , qui 
croit  donne  auparavant  à l’aflèmblée 
generale  des  trois  états  du  roïaume  , 
ne  fut  plus  attribué  qu’à  cette  aflemblée 
de  juges. 

Ce  n’eü:  pas  néanmoins  à ce  tems- là 
qu’il  faut  attribuer  l’établifïement  de  la 
cour  du  parlement  dans  la  forme  que 
nous  le  voïons  aujourd’hui.Gela  ne  s’eft 
fait  que  peu  à peu  à la  fuite  des  tems. 
Nous  verrons  fous  le  régné  de  Philippe 
de  Valois,  comme  ce  roi  vojant  que  le 
parlement  ne  pouvoit  terminer  tous  les 
différends  de  les  fujets  , en  ne  s’afTem- 
blant  que  deux  fois  l’an , ordonna  qu’il 
feroit  continué  fans  interruption  pen- 
dant tout  le  cours  de  l’année.  Gaguin 
dit  que  ce  ne  fut  que  fous  le  roi  Loüis 
Hutin  que  le  parlement  fut  placé  dans 
le  palais  , mais  la  commune  opinion 
eft  que  ce  fut  fous  Philippe  le  Bel. 

v 

Mort  de  Philippe  le  Bel. 

Ce  Prince  peu  de  tems  après  avoir 
rendu  fedentaire  le  parlement  à Paris 
comme  il  étoit  à la  chalïè  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau , un  fànglier  s’étant 
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jetté  entre  les  jambes  de  Ton  cheval , 
le  renverfa  : Il  fut  tellement  froilTé  de 
cette  chute , qu’il  en  tomba  malade , & 
mourut  l’an  13 14.  après  avoir  régné  18. 
ans. 

Gaguin  dit  qu’il  y a quelque  foup- 
çon  qu’il  avoir  été  aflaflïné , & que  l’é- 
vêque de  Châlons  en  Champagne , & 
Radulphus  Pracrius  avocat  au  parle- 
ment , étoient  fes  meurtriers  ; mais  que 
dans  la  fuite  Radulphus  fut  trouvé 

innocent  5 pour  l’évêque,  il  n’en  dit  rien. 

% 

Commencement  de  la  République  des 

Suffis. 

Sous  la  fin  du  régné  de  l’empereur 
Albert  d’Autriche  trois  cantons  Suifles 
Uri  .,  Suitz  &TJndervvald , fe  liguèrent 
enfemble  contre  l’empereur , qui  étoit 
leur  fouverain  en  qualité  de  duc  d’Au- 
triche j chaflerent  leurs  gouverneurs , 
par  qui  ils  étoient  traitez  avec  beau- 
coup de  rigueur , & commencèrent  la 
république  des  Suifies  que  nous  voïons 
aujourd’hui , compofée  d’autant  de  ré- 
publiques particulières  qu’il  y a de 
cantons  Suides  & de  peuples  leurs  al- 
liez , l’an  1508. 

L’empereur  prit  les  armes  contre  les 

Y iij 
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cantons  révoltez  -y  mais  comme  il  étoit 
• prêt  à marcher  contre  eux  , il  fut  aflTaf- 
{inépar  Jean  fon  coufin  germain,  de 
qui  il  tenoit  trop  iong-tems  les  biens  en 
qualité  de  tuteur. 

Ses  fuccefleurs  au  duché  d’Autriche 
voulurent  remettre  les  Suiflès  fous  leur 
domination  j mais  ils  en  furent  empê- 
chez par  les  empereurs  ennemis  de  cette 
maifon  , qui  donnèrent  toûiours  du  fe- 
cours  aux  rebelles  $ de  forte  que  les: 
cantons  de  Lucerne  , Zurich  & Glaris 
s’étant  liguez  avec  les  trois  premiers  -, 
leur  exemple  fut  fuivi  par  les  autres , 
& leur  révolté  aïant  été  favorifée  par 
les  empereurs  , il  fut  impoffible  aux 
ducs  d’Autriche  de  les  aflujettir. 

Aulïï-tôt  que  l’empereur  Albert  fut 
mort , le  roi  Philippe  le  Bel  prefla  le 
pape  de  remettre  l’empire  dans  la  mai- 
fon de  France  d’où  il  étoit  forti  , en 
déclarant  & couronnant  empereur  le 
comte  de  Valois  fon  frere.  Pour  ap- 
puïer  fa  demande  il  aiïembla  quelques 
troupes  dans  le  defièin  d’aller  à Avi- 
gnon , 5c  contraindre  par  force  le  pape- 
de  faire  ce  qu’il  fouhaitoit» 

Clement  qui  ne  vouloit  pas  rendre 
la  maifon  de  France  fi  puifiante,  manda 
aux  éle&eurs  d’élire  promtement  un ; 
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empereur  , de  choifir  le  comte  de  Lu- 
xembourg , & de  prévenir  par  leur  di- 
ligence la  violence  que  le  roi  étoit  fur  le 
point  de  ldi  faire. 

Les  électeurs  fuivirent  le  confeil  du 
pape  avec  tant  de  promptitude , que 
comme  le  roi  approchoit  d’Avignon  y 
la  nouvelle  lui  fut  apportée  yqu’Henry 
comte  de  Luxembourg  avoit  été  élû 
empereur  ; ce  qui  rompit  toutes  fes  me- 
fures.  ( Villam  fur  l'an  ne 8.  ) C’étoit 
un  prince  d’un  grand  efprit  & d’un 
grand  cœur.  Auflï-tôt  qu’il  eut  été  élû 
♦il  réfolut  de  rétablir  la  dignité  impé- 
riale dans  fon  ancien  luftre,  & non*, 
feulement  de  l’affranchir  de  la  dépen- 
dance des  papes-,  mais  encore  de  la  re- 
lever au-defïus  d’eux.  Il  commença  par 
aflèmbler  les  états  de  l’empire  , & y 
faire  déclarer  que  l’empereur  ne  devoir 

f)oint  prêter  ferment  au  pape  malgré 
a coûtume  qui  s’en  étoit  introduite  par 
l’ufurpation  des  papes.  Il  réfolut  en- 
fuite  d’aller  en  Italie  , & de  fe  l’afFujet- 
tir  ; mais  avant  que  d’entreprendre  ce 
voïage  , il  fit  déclarer  fon  fils  Jean 
roi  de  Bohême  par  les  états  de  ce 
roïaume,  en  le  mariant  à Elizabeth  rei- 
ne de  Bohême  l’an  1310.  ^ 

Il  fut  très -heureux  dans  fon  expedi- 

V. . . . *• 
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tion  d’Italie.  Il  prit  toutes  les  villes  de 
Lombardie  , & fe  fît  couronner  à Mi- 
lan de  la  couronne  de  fer.  Jean  fils  de 
Charles  le  Boiteux  lui  difputa  quelque 
tems  l’entrée  de  la  ville  de  Rome  par 
l’ordre  de  fon  frere  Robert  roi  de  la 
Poüille  j mais  enfin  l’empereur  le  força 
Sc  le  chafià. 

Le  pape  étonné  de  ces  fu'ccès  , folli- 
cita  Robert  de  prendre  les  armes  pour 
la  défenfe  de  l’Italie  j ce  qu’il  fittrés- 
volontiers.  L’empereur  cita  Robert  à 
comparoître  devant  lui  à Pize  j & parce 
qu’il  ne  comparut  point  au  jour  aflî-  . 
gné,  il  le  déclara  ennemi  de  l’empire,  Sc 
le  mit  au  ban. 

Le  pape  déclara  nulle  la  fentence  de 
l’empereur , & mit  Robert  fous  la  pro- 
tection du  faint  fiége  ; mais  cette  pro- 
tection n’étoit  pas  afïèz  puiflànte  pour 
garantir  de  fa  perte  le  roi  de  la  Poüille. 
Ilfe  vit  attaqué  en  même  tems  par  Fré- 
déric d’Arragon  roi  de  Sicile , Sc  par 
l’empereur, qui  eût  aflurément  afïùjetti 
toute  la  Poüille,  fi  la  mort  n’eût  arrêté 
fes  conquêtes.  Il  mourut  à Benevent 
l’an  1313.  par  la  perfidie  déteftable  d’un 
moine  quil’empoifonna  en  lui  donnant 
la  communion.  Ce  fcelerat  fut  écorché 
vif  Sc  fon  monaftere  brûlé. 
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Dixième  du  Nom. 

OÜis  furnommé  Mutin, c’eft-à-dire. 


fier  ou  vaillant , fucceda  à Ton  pere 
au  roïaume  de  France.  Il  avoir  déjà  été 
couronné  roi  de  Navarre  du  vivant 
de  Philippe  le  Bel  après  la  mort  de  fa 
mere  Jeanne  reine  de  Navarre.  Aufli- 
tôt  qu'il  eut  été  faeré,  Charles  de  Va- 
lois ion  oncle,  appella  en  jugement  En- 
guerand  de  Marigni , qui  avoit  gou- 
verné l’état  avec  un  pouvoir  aofolu 
fous  le  régné  précèdent. 

Ce  miniftre  s’étoit  rendu  odieux  au 
prince  & aux  grands  feigneurs  , en  les 
éloignant  du  gouvernement , & les  trai- 
tant avec  beaucoup  d’orgueil  *,  & au 
peuple,  en  le„ chargeant  d’impôts.  Le 
comte  de  Valois  lehaïfloit  particuliè- 
rement, parce  que  dans  une  querelle 
qui  furvint  entre  deux  grands  feigneurs 
de  Normandie  , Harcourt  & Tancar- 
ville  , le  comte  de  Valois  favori fant  un 
parti , Ënguerand  fe  déclara  pour  l’au- 
tre. Il  arriva  même  un  jour  qu’il  don- 
na un  démenti  au  prince  fur  ce  fujet. 
Le  comte  de  Valois  diflïmula  fon  ref- 
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fentimetit  pendant  la  vie  du  roi  Ton- 
frere  ; mais  après  fa  mort  il  entreprit 
Enguerand  , l’accufa  de  concuflion  , de 
péculat  & de  trahifon. 

Comme  le  roiLoüis  neprenoît  pas  cet- 
te affaire  avec  beaucoup  de  chalcur,par- 
ce  qu’il  n’en  vouloir  pas  à Enguerand , 
on  eut  recours  à un  artifice  plus  puiflantr 
on  produifit  un  Magicien  qu’on  avoir 
furpris  ,difoit-on,faifantdes  images  de 
cire  qui  reprefentoient  le  roi  Loüis  & 
Charles  de  Valois , & qui  avoua  qu’il 
Les  avoit  faites  par  ordre  d’Enguerand, 
afin  de  faire  mourir  ces  deux  princes 
en  picquant  ou  faifant  fondre  ces  ima- 
ges. 

Soit  que  la  chofe  fut  vraïe  ou  non ,, 
î'e  roi  fut  touché  de  fon  propre  interet , 
& Enguerand  fut  condamné  à être  pen- 
du au  gibet  de  Montfaucon  , qu’il  avoir; 
Bait  drefïer  ; ce  qui  fut  exécuté  l’an 
1,314..  Sa  ftatuë  qu’il  avoit  placée  au- 
pied  de  celle  du  roi  au  haut  des  dégrest 
par  lefquels  on  monte  à la  grande  fale 
dû  palais , en  fût  arrachée  & briféè 
L’opinion  commune  fut  qu’il  avoit  été- 
condamné  injuftement,  & que  fon  or- 
güeil  fcul  étoit  tout  fon  crime.. 

Le  comte  de  Valois  lé  regretta  quel- 
que cems;  après  fe:  repentit;  de  l’a- 
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voir  fait  condamner  , parce  qu’il  tom- 
ba dans  une  maladie  de  langueur,  qu’il 
regarda  comme  une  punition  de  la  mort 
«TEnguerand.il. fit  détacher,avec  la  per- 
mifRon  du  roi , fon  corps  du  gibet  dix 
ans  après  Ty  avoir  fait  attacher,  8c  lui 
fît  faire  des  funérailles  honorables  : 
Mais  fi  fa  maladie  écoit  un  effet  de  la 
vengeance  de  Dieu , fon  repentir  ne  lui 
fît  pas  éviter  la  peine  dûc  à fon  injufti- 
ce , car  il  mourut  la  meme  année. 

✓ P H I L I P PE 

Cinquième  du  nom. 

LE  roi  Louis  fe  préparoit  à faire  la 
guerre  à Robert  comte  de  Flan- 
dres , qu’il  avoit  déclaré  rebelle  pour 
avoir  enlevé  quelques-unes  des  places 
de  Flandres  que  le  roi  Philippe  le  Bel 
s’étoit  refervées  lorfque  la  mort  le  fur- 
prit  à Vincennes  , n’aïant  pas  encore 
régné  deux  ans  entiers  , Tan  1315.. 

Il  laifia  fa  femme  Clemence,petite  fille 
de  robertroi  de  la  Poüille,  enceinte. 
Pendant  le  tems  qu’on  attendoit  la  naif- 
fance  de  l’enfant  qu’elle  portoit , Phi- 
lippe fon  frere  porta  la  qualité  de  re- 
gent  des  deux  roïaumes  de  France  & de 

T Vj; 
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Navarre.  Clemence  accoucha  d'un  fils 
qui  fut  nommé  Jean , & qui  ne  vécue 
que  huit  jours. 

Apres  la  mort  de  cet  enfant , il  ref- 
toit  encore  une  fille  de  Loüis  Hutin  , 
nommée  Jeanne  , qu’il  avoir  eue  de 
Marguerite  de  Bourgogne  fa  première 
femme  ; Eudes  duc  de  Bourgogne,  on- 
cle de  Jeanne  , foûtenoit  que  le  roïau- 
' me  appartenoit  à fa  nièce  fille  du  feu 
roi.  Les  grands  du  roïaume  ne  trouvè- 
rent pas  la  chofe  fans  difficulté  : ils 
furent  quelque  tems  en  difpute  làrdef- 
fus  j mais  enfin  la  plus  grande  partie 
l’emporta:  Elle  fut  de  ceux  qui  allégué, 
rent  la  loi  Salique, qui  ne  veut  point  que 
les  femmes  héritent  de  la  terre  Sali— 
que  : ils  foûtinrent  que  le  roïaume  de 
France  en  general  étoit  terre  Salique, 
auffi  - bien  que  chaque  terre  parti- 
culière du  roïaume.  Ainfi  Philippe 
comte  de  Poitou  fut  déclaré  fuccellèur 
de  fon  frere  à la  couronne  , & fut 
facré.  ' 

Voilà  la  première  - fois  que  nous 
trouvons  dans  l’hiftoire  qu’il  ait  été  fait 
mention  de  la  loi  Salique.  On  n’avoit 
point  encore  examiné  s’il  y avoir  une 
loi  par  laquelle  les  filles  fulient  exclu- 
fes  de  la  fucceffion  à la  couronne,  parce 
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qu’il  n’y  avoic  pas  eu  d’occafion  de  déli- 
bérer là-ddTus , la  couronne  aïant  toû- 
jours  pafle  du  pere  au  fils , ou  du  frere 
mort  lans  enfans , au  frere  fon  heritier, 
dans  toutes  les  races. 

Jeanne  fut  mariée  à Philippe  de 
France,  comte  d’Evreux,  petit-fils  de 
Philippe  le  Hardi  & fils  de  JLoüis  comte 
d’Evreux  ; lequel  après  la  mort  de  Phi- 
lippe le  Long  & de  Charles  le  Bel , en- 
tra en  pofleffion  du  roïaume  de  Na- 
varre , qui  appartenoit  à fa  femme  , 
comme  fille  & heritiere  de  Loüis  Hu- 
tin. 

Ce  roïaume  n’appartenoit  point  aux 
rois  Philippe  le  long  & Charles  le  Bel  : 
ils  le  retinrent  néanmoins  , & en  por- 
tèrent la  qualité.  Le  régné  de  Philippe 
le  Long  ne  fut  que  de  cinq  ans , pen- 
dant lefquels  il  donna  les  marques  de . 
fagelTè  & de  modération  que  peut  don- 
ner un  prince  qui  régné  dans  un  état 
paifible.  Il  n’eut  pas  occafion  de  faire 
de  grandes  chofes  : Il  fe  préparoit  à 
entrer  en  armes  dans  la  Flandres -pour 
punir  le  comte  de  fa  révolté  j mais 
les  Flamans  aïant  refufé  de  prendre  les 
armes  contre  le  roi,  parce , difoient-ils, 
qu’ils  avoient  juré  de  - garder  la  paix 
avec  la  France  , Robert  fut  obligé  de 
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fe  foûmettre  à la  volonté  du  roi  ; ce' 
qui  ôta  tout  fujct  de  guerre. 

Philippe  furnommé  le  Long  à caufe 
de  la  hauteur  de  fa  taille , mourut  de 
maladie  à Paris , félon  quelques-uns 
ou  félon  d’autres  , à Fontainebleau  , 
Pan  ijii.  Comme  il  mourut  fans  en- 
fans  mâles  , il  eut  pour  fuccefTèur  fon 
frere  Charles  comte  de  la  Marche  , qui 
fut  furnommé  le  Bel  comme  fon  pere  , 
à caufe  de  fa  bonne  mine. 

C H A R L,E  S 
Quatrième  du  nom. 

GHarles  le  Bel  donna  pendant  fon 
régné  , qui  ne  fut  que  de  fept  ans, 
des  marques  de  toutes  les  vertus  qui 
doivent  être  dans  un  grand  prince. 

Il  fut  fur  toutes  chofes  fevere  dans 
l’obfervation  de  la  juftice.  Au  com- 
mencement de  fon  régné  il  fit  pendre 
un  grand  feigneur  de  Gafcogne  nom- 
mé J ourdain  de  l’Ifle.  Ce  feigneur  avoir 
époufé  une  nièce  du  pape  Clement  V. 
& la  confédération  de  cette  alliance  l’a- 
voit  fouvent  garanti  de  la  mort , qu’il 
avoir  méritée  par  une  infinité  de  cri- 
nàes_  Aïant  tué  un  officier  de  juftice 
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liuiflier  ou  fergent , qui  l’aflîgnoit  pour 
comparoître  en  jugement  pour  quel- 
que nouveau  crime  le  roi  le  fit 
prendre  & emmener  à Paris,  où  il  fut 
condamné  à être  pendu  j ce  qui  fut  exé- 
cuté. 

^ ■* 

Un  démêlé  qui  furvint  quelque  tems  - 

après  pour  la  fuccefiîon  du  comté  de 
Flandres , donna  lieu  au  roi  de  faire 
paroître  qu’il  fçavoit  tenir  les  princes, 
fcs  vaflaux  dans  la  foûmiiîîon  & la  dé- 
pendance qu’ils  lui  dévoient. 

' Robert  comte  de  Flandres  étant 
mort , Louis  comte  de  Nevers , fils  de 
fon  fils  aîné  Loüis , qui  étoit  mort  il 
y avoit  long- tems  , prétendoit , avec 
raifon , que  cette  fucceflïon  lui  appar-, 
tenoit , parce  qu’il  devoit  tenir  la  place 
que  fon  pere  auroit  tenue  s’il  eût  été 
vivant  j outre  que  le  roi  Philippe  le* 
Long  en  lui  accordant  fa  fille  en  ma- 
riage, à la  requête  du  comte  Robert ,, 
"vivoit  ftipulé  avec  le  comte  par  le  con- 
trat de  mariage  , que  Loüis  lui  facce- 
deroit  au  comté  : mais  le  fécond  fils 
de  Robert  lui  difputoit  cette  fuccef- 
fion. 

Ges  deux  princes  vinrent  à Paris  pour 
difputer  leur  droit  au  parlement.  Loüis. 
crouvoit  le  fien  fi  évident  fc  tenoit- 
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fi  affiiré  de  gagner  fa  caufe , qu’avanc 
que  de  partir  il.  ne  fît  point  difficulté  de 
le  faire  rendre  hommage  & prêter  fer- 
ment de  fidélité  par  les  plus  grands  fei~ 
gneurs  Flamans. 

Le  roi  regarda  cette  aéfcion  comme 
une  entreprise  faite  contre  fon  autori- 
té : il  crut  que  Loüis  avoit  manqué 
de  foûmiffion  pour  lui  en  prenant  la 
qualité  de  feigneur  de  Flandres  , fans 
attendre  que  le  parlement  eût  terminé 
les  différends  qui  étoient  pour  cela  en- 
tre lui  & fon  oncle  j c’eft  pourquoi  à 
fon  arrivée  à Paris  il  le  fit  mettre  en 
prifon  au  château  du  Louvre  $ mais  peu 
de  jours  après  le  parlement  lui  aïant 
ajugé  le  comté  de  Flandres  , il  fortit  de 
priion  avec  les  bonnes  grâces  du  roi , à 
qui  il  fit  hommage  & prêta  ferment  de 

fidélité  Pan  ijij. 

* 

Origine  des  Décimes. 

La  feule  chofe  que  les  hifloriens 
trouvent  à redire  dans  la  conduite  de 
Charles  le  Bel , efl  qu’il  eft  le  premier 
roi  de  France  qui  ait  permis  au  pape  de 
lever  des  décimes  fur  les  biens  eccle- 
fiaftiques  dans  fon  roïaume.  Le  pape 
Jean  XXII.  lui  en  aïant  demandé  la 
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permiffïon , il  la  lui  refufa  long-  tems  $ 
mais  enfin  il  fe  rendit  aux  offres  que 
lui  fit  ce  pape  de  lui  donner  la  moitié 
des  décimes  qu’on  leveroit. 

Vers  le  milieu  du  régné  de  Charles  le 
Bel , quelques  démêlez  furvenus  entre 
les  officiers  du  roi  & ceux  du  roi  d’An- 
gleterre fur  les  frontières  de  Guienne , 
cauferent  la  guerre  entre  les  deux  cou- 
ronnes. Le  roi  envoïa  le  comte  de  Va- 
lois fon  oncle  contre  les  Anglois  : Il 
les  battit  , & leur  enleva  plufieur* 
villes. 

Alors  Ifabeau  de  France  reine  d’An- 
gleterre , perfuada  à Edoüard  II.  fou 
mari , de  l’envoïer  en  France  au  roi  fon 
frere  pour  traiter  la  paix  avec  lui. 

Cette  princefïè  étoit  mal  fatisfaite 
du  roi  fon  mari,  parce  que  non- feule- 
ment il  ne  lui  donnoit  aucune  part  dans- 
la  conduite  des  affaires  ; mais  encore 
qu’il  la  traitoit  avec  beaucoup  de  mé- 
pris , à la  perfuafion  de  Hugues  le  Dé- 
penser fon  miniftre , par  lequel  feul  il 
fe  laifToit  abfolument  conduire  en  toutes 
chofes. 

Ainfî  le  defïèin  qu’elle  avoit  en  paf- 
fant  en  France  n’étoit  pas  tant  de  tra- 
vailler à la  paix , que  de  chercher  les 
moïens  de  détruire  Hugues  ■>  c’eft  pour- 
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quoi  après  avoir  conclu  la  paix  avec 
le  roi  ion  frere  en  lui  abandonnant  les 
places  qu’il  avoit  prifes  en  Guienne  , 
elle  lui  demanda  des  troupes  avec  les- 
quelles elle  pût  paflèr  en  Angleterre  , 
pour  contraindre  par  la  force  le  roi  Ton 
mari  de  fe  défaire  de  ce  favori.  Le  roi 
lui  en  promit  d’abord  ; mais  Hugues 
fit  tant  par  fes  pratiques  fecrettes  a la 
cour  de  France , & par  l’argent  qu’il  y 
répandit , que  les  minières  du  roi  lui 
aïant  fait  changer  de  deflein , il  dit  à 
fa  fœur  qu’il  ne  pouvoir  lui  donner  des 
troupes  , & lui  fit  entendre  que  fi  elle 
ne  retournoit  bien-tôt  en  Angleterre, 
il  l’y  renvoïeroit  & la  livreroit  à fon 
mari. 

‘ ■ Ifabeau  fe  retira  vers  Guillaume 
comte  de  Hainaut  fon  coufin , qui  la 
reçut  fort  bien,  & Jean  frere  du  comte- 
s’étant  offert  dç  la  fervir , pafia  avec 
elle  en  Angleterre  , accompagné  de 
joo.  hommes  d’armes.  A fon  arrivée 
toute  la  noblefle  fe  déclara  pour  elle , 
en  haine  de  Hugues  , qui  avoit  fait 
mourir  un  grand  nombre  des  plus  grands 
feigneurs. 

Le  roi  n’aïant  point  de  troupes  à op- 
pofer  à de  fi  grandes  forces  , fut  pris , 
enfermé  dans  une  prifon , & dépofé  par 
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le  Parlement,  c’efl- à-dire , l’aflemblée 

fenerale  des  états  du  roïaume  j & fon 
ls  Edoiiard  âgé  de  14.  ans  , fut  cou- 
ronné à fa  place.  Hugues  Sc  fon  fils  fu- 
rent exécutez  à mort , après  avoir  fouf- 
fert  de  cruels  fupplices , l’an  1316.  : 

Quelques  tems  après , foit  que  la 
conduite  de  la  reine  déplut  aux  barons 
d’Angleterre , foit  qu’ils  fuflent  tou- 
chez de  compafiîon  pour  le  roi,  ils 
commencèrent  à parler  de  le  tirer  de 
prifon  : mais  ceux  qui  avoient  interet , 
qu’il  y demeurât , l’y  firent  mourir. 
L’on  toupçonna  de  cette  aélion  Guil- 
laume de  Mortenier,l’un  des  plus  grands 
feigneurs  d’Angleterre  , accufé  de  vivre- 
en  adultéré  avec  la  reine  , c’eft  pour- 
quoi on  le  mit  en  prifon. , & aïant  été 
convaincu  d’avoir  eu  part  à la  mort  du 
roi , on  le  fit  mourir. 

^ 4 

La  reine  fut  auflî  mife  en  prifon  j 
mais  elle  en  fut  retirée  par  fon  fils 
Edoiiard  III.  qui  prit  feul  la  conduite 
du  roïaume. 

Ceci  arriva  peu  de  mois  avant  la  fin 
du  régné  de  Charles  le  Bel , qui  mourut 
de  maladie , l’an  feptiéme  de  fou  régné 
en  ij  %-j.  fans  lailfer  d’enfans  finon  une 
fille , dont  la  reine  fa  femme  étoit  en- 
ceinte lorfqu’ii  mourut,  Ainfi  finit  par 
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des  morts  précipitées  la  race  de  Philip- 
pe le  Bel.  Ce  qui  fut  attribué  par  quel- 
ques-uns à la  vengeance  de  Dieu  , qui 
punit  ce  roi , même  en  fa  pofterité , de 
l’injuftice  qu’il  avoir  commife  contre 
les  Templiers. 

affaires  (C  Allemagne  & de  Rome. 

Après  la  mort  de  l’empereur  Henri 
TII.  comte  de  Luxembourg  , l’empire 
vacqua  plus  d’un  an  , les  électeurs  ne 
pouvant  s'accorder  fur  le  choix  qu’ils 
avoient  à faire  entre  deux  princes  pré- 
tendans  à l’empire  , Frédéric  duc  d’Au- 
che , & Loüis  duc  de  Bavière.  Enfin 
s’étant  aflemblez  dans  la  refolution  de 
ne  fe  point  feparer  qu’ils  n’eufiènt  nom- 
mé un  empereur , Loüis  de  Bavière  fut 
élû  par  les  électeurs  de  Maïence , de 
Trêves , de  Bohême  & de  Brandebourg, 
& Frédéric  d’Autriche  par  les  trois  au- 
tres , l’an  1514. 

Loüis  de  Bavière  fut  couronné  à 
Aix-la-Chapelle,  & Frédéric  d’Autri- 
che à Bonne.  Comme  Loüis  avoit  plus 
eu  de  voix  que  Frédéric , il  fut  fuivi  par 
un  plus  grand  nombre  de  prince  & d’é- 
tats. Les  Suifles  fe  déclarèrent  d’abord 
pour  lui  : aufli  fut- ce  par  l’appui  & le 
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Recours  qu’il  leur  donna,qu’ils  fe  main- 
tinrent contre  Frédéric  , & le  battirent 
en  plufieurs  occafions.Ces  deux  princes 
fc  firent  une  guerre  cruelle. 

Cependant  le  faint  liège  étoit  vacant 
par  la  mort  de  Clement  V.  Les  cardi- 
naux étoient  divifez  en  deux  fa&ions  , 

. l’une  de  François , l’autre  d’Italiens , 8c 
ils  ne  pouvoient  s’accorder.  Enfin  s’e- 
tant  auemblez  à Lyon  par  les  foins  du 
xoi  Loiiis  Hutin  ; 8c  n’aïant  encore  pû 
convenir  entre-eux  de  celui  qu’ils  choi- 
firoient  , ils  déférèrent  du  commun 
confentement  l’éleétion  d’un  pape  au 
cardinal  Jacques  d’Oflat  évêque  - de 
Porto,  & s’obligèrent  par  ferment  àre- 
connoitre  pour  fouverain  pontife  celai 
qu’il  nommeroit  lui-même.  Tout  fur- 
pris  qu’ils  furent  de  voir  qu’il  s’étoit 
nommé , ils  approuvèrent  fa  nomina- 
tion , 8c  le  reconnurent  pour  pape. 
( Villani.  ) Il  prit  le  nom  de  Jean  XXII. 
l’an  i$i6. 

Il  étoit  natif  de  Gafcogne  8c  de  bas 
lieu-,  mais  il  s’étoit  élevé  par  fon  e£- 
prit  Sc  fa  capacité.  Il  tint  le  fîége  à 
Avignon  comme  fon  prédecelfeur  , au 
grand  regret  des  Cardinaux  Italiens , 
qui  defiroient  de  retourner  a Rome. 

Il  y avoir  déjà  plus  de  fix  ans  que 
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les  deux  empereurs  fe  faifoient  la  guer- 
re , lorfqu’ils  en  vinrent  à une  bataille 
qui  termina  leur  différend  par  la  défai- 
te de  Frédéric  d’Autriche , qui  fut  vain- 
cu & fait  prifonnier  par  Loüis  de  Ba- 
.viere  l’an  i$zi.  Cet  empereur  voïant 
fon  compétiteur  entre  les  mains , ne 
fongea  qu’à  imiter  fon  prédeceflcur,  & 
à fe  rendre  le  maître  de  l’Italie.  Le  pa- 
pe s’en  étant  apperçû  , en  prit  l’alar- 
me j & après  plufieurs  remontrances , 
en  vint  à une  querelle  ouverte  avec 
Loüis  , à qui  il  commanda  de  quitter  la 
qualité  d’empereur , qui  ne  lui  appar- 
tenoit  pas , difoit-il,  parce  qu’il  avoit 
été  élû  fans  la  participation  du  faint 
fîége.  Loüis  aflembla  les  états  de  l’em- 
pire à Ratifbonne , & s’y  étant  plaint 
du  procédé  de  Jean  XXII.  il  y fut  dé- 
claré que  le  pape  n’avoit  aucune  auto- 
rité dans  l’êleftion  des  empereurs  , ni 
aucun  droit  de  la  confirmer  , ni  de  le 
couronner.  Le  reflentiment  que  con- 
çut le  pape  de  cette  déclaration  , le 
N porta  à l’excommunier  ; mais  l’empe- 
reur fe  voïant  aimé  de. tous  les  ordres 
de  l’empire,  tint  peu  de  compte  de  cette 
cenfure. 

Il  fit  en  même  tems  une  a&ion  qui 
étonna  tout  le  monde  : Il  mit  Frédéric 
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d’Autriche  hors  de  prifon  , & fit  un 
traité  avec  lui , par  lequel  ils  conve- 
noienttous  deux  de  porter  la  qualité 
d’empereur  , & de  gouverner  l’empire 
cnfemblc,  l’an  1 5x5. 

O11  ne  fçait  s’il  fut  porté  à faire 
cette  déclaration  par  la  crainte  que  le 
pape  ne  fe  fervît  du  nom  de  Frédéric 
contre  lui , ou  par  le  defir  de  gagner 
l’afFeétion  de  tout  le  monde  par  une  ac- 
tion de  generofité.  x 

Frédéric  ne  fe  prévalut  pas  de  cet 
accord  : il  ne  fe  mêla  point  du  gouver- 
nement : il  voulut  éviter  les  troubles 
dans  lefquels  il  fe  feroit  engagé  en  par- 
tageant la  conduite  de  l’empire  avec  un 
prince  qui  ctoit  bien  aife  de  l’avoir 
feul , & qui  étoit  allez  pui fiant  pour 
-,  empêcher  un  autre  d’y  prendre  part. 
Frédéric  11e  vécut  que  cinq  ans  apres 
cet  accord.  On  croit  qu’il  mourut  de 
poifon* 

PHILIPPE  DE  VALOIS 

Sixième  du  nom. 

J’Ai  tiré  l’hiftoirc  de  ce  régné  & des 
fuivans,  de  Froifiàrd,  natif  de  Valen- 
ciennes , chanoine  de  Chimay  en  Hai- 


4&o  M ij  T o i r ï de  France. 
naut.  Ii  écrivit  en  François  vers  le 
commencement  du  quinziéme  fiéde. 
Aïnfi  c’eft  un  hiftorien  contemporain  , 
qui  avoit  vu  en  partie  les  chofes  qu’il 
écrivoit , non  pas  pour  ce  régné , mais 
pour  les  (uivans. 

Charles  le  Bel  étant  mort,  Philippe 
de  Valois  petit-fils  du  roi  Philippe  le 
Hardi  , coufin  germain  des  trois  der- 
niers rois , & fils  du  comte  Charles 
de  Valois  mort  depuis  peu  ; prit  la  ré- 
gence du  roïaume  en  attendant  les  cou- 
ches de  la  reine  , que  4e  roi  lailToit  en- 
ceinte. Peu  de  tems  après  la  reine  étant 
accouchée  d’une  fille,  Philippe  prit  pofî 
feffion  du  roïaume , & le  fit  facrer  mal- 
gré les  prétentions  d’Edoiiard  III.  roi 
d’Angleterre  , fils  d’Ifabeau  , fille  de 
Philippe  le  Bel , qui  foûtenoit  qu’étant 
petit-fils  de  ce  roi,  il  lui  devoir  fuccéder 
plûtôt  que  Philippe  de  Valois  qui  n’é- 
toit  que  fon  neveu.  Son  droit  ne  fut 
pas  trouvé  meilleur  que  celui  de- Jean- 
ne fille  de  Loüis  Hutin  -,  l’an  1517. 

Le  roi  reconnoiflant  que  le  roïaume 
de  Navarre,  ne  lui  appartenoit  point , 
mais  à Jeanne  de  France  fille  de  Louis 
Hutin , parce  qu’il  peut  être  pofledé  par 
les  femmes , le  lui  céda , & mit  en  pof- 
feflion  Philippe  comte  d’Evreux  mari 

de 
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de  cette  princeftc , Ton  coufin  germain , 
petit-fils  comme  lui  du  roi,  Philippe  le 
Hardi.  Il  s’en  referva  néanmoins  la 
foi  & hommage  comme  relevant  de  la 
couronne  de  France.  ( Villani.  ) Mais  - 
il  réünit  à la  couronne  les  comtez  de 
Champagne  & de  Brie,  qui  étoient  aufli 
de  la  lucceffion  de  Jeanne  reine  de  Na- 
varre , mere  des  trois  derniers  rois , 
comme  fiefs  mafculins  , qui  ne  paf- 
foient  pas  aux  filles. 

La  fille  pofthume  du  roi  Charles  le 
' Bel  fut  nommée  Blanche.  Nous  ver- 
rons dans  • la  fuite  comme  ' le  roi  la  ma- 
ria au  duc  d’Orléans  fon  fécond  fils  : Il 
étoit  né  le  quatrième  ; mais  le  fécond 
& le  troifiéme  étant  morts , il  fe  trou- 
voit  alors  le  fécond.  . 
y.  Audi -tôt  que  Philippe  de  Valois  fut 
i en  poifefiion  du  roïaume  , il  fit  faire  le 
procès  à Pierre  Rémy  , qui  avoit  eu 
i’adminiftration  des  finances  fous  Char- 
! les  IV.  Il  fut  convaincu  de  péculafl  , 
& condamné  à être  pendu  ; ce  qui  fut 
exécuté.  . • ’ 

Philippe  de  Valois  commença  fon 
reghe  par  une  aéfcion  de  juftice;digné 
d’un  grand  prince , qui  fut  de  contrain- 
dre les  Flàmans  par  la  force  des  armes 
de  fe  foûmettre  à leur  prince.  Leur 
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révolté  contre  Loüis  leur  comte  vint 
des  levées  d’argent  qu’il  faifoit  fur  eux 
pour  païer  la  Tomme  due  au  roi. 

Ils  tuejrent  ceux  qui  étoient  commis 
pour  recevoir  les  taxes  , prirent  les  ar- 
mes, & obligèrent  Loüis  leur  comte  à 
Te  réfugier  en  France.  Le  roi  marcha 
contre  les  rebelles  , entra  en  Flan- 
dres à la  tête  d’une  puilTante  armée. 
Comme  il  étoit  campé  , devant  Calfel 
les  Flamans  s’en  approchèrent , & ar- 
borèrent dans  leur  camp  au  haut  d’une 
pique  un  coq  fait  de  linge,  avec  un 
ecriteau  où  étoient  ces  vers  : 


j Quand  le  coq  chantera , 

Le  roi  trouvé  Cajfel  prendra. 

Ils  appelloient  ainfi  Philippe  par  moc- 
querie  , comme  voulant  dire  qu’il  étoit 
un  roi  de  hazard , & non  pas  un  roi  lé- 
gitimé. Ils  furent  punis  de  leur  info- 
lence  par  leur  défaite,qui  arriva  peu  de 
jours  après.  Un  jour  qu’ils  avoient  re- 
marqué une  grande  négligence  dans  le 
camp  du  roi , ils  l’attaquerent  'à  l’im- 
provifte , y entrèrent ^ &,  vinrent  juf- 
qu’à  la  tente  du  roi , où  le  peu  de  gens 
qui  s’y  trouvèrent  combattit  fi  vaillam- 
ment , qu’il  donna  le  tems  ,aux  troupes 
de  prendre;  les  armes  jk  dp  charger  les 
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Flamans , qui  furent  taillez  en  pièces. 
Leur  défaite  fut  entière  $ à peine  en 
échapa-t’il  trois  ou  quatre  cens  : il  en 
demeura  99000.  fur  la  place.  Cette 
défaite  jetta  une  fi  grande  épouvente 
dans  toute  la  Flandres-,  que  les  villes 
les  iplus  mutinées  fe  fournirent  à leur 
comte. 

Le  roi  fe  contenta  de  faire*- pendre 
quelques-uns  des  plus  coupables  ; dtais 
en  fe  féparant  du  comte  il  lui  dit  ces 
paroles  : Prenez,  garif  que  trop  cC indul- 
gence ne  vous  reduife  a avoir  encore  be- 
soin de  mon  Jecours.  Le  comte  fuivant 
cet  avis  du  roi , punit  feverement  tous 
ceux. qui  avoient  paru  les  plus  mutins 
dans  toute  la  Flandre,  & en  fit  mou- 
rir jufqu’au  nombre  de  dix  mille , l’an 
131S. 

Nos  h ftoriens  modernes  difentque 
le  roi  à fon  retour  de  Flandres  entra  à 
cheval  tout  armé  dans  l’églifede  nôtre- 
Dame  de  Paris  , 8c  offrit  à la  fainte 
Vierge  fon  cheval  & fes  armes  , en  re- 
connoilTance  de  ce  qu’elle  l’a  voit  pro- 
tégé : Ils  aflurent  que  la  ftatue  éque- 
ftre  que  l’on  voit  à l’un  des  pilliers  de 
cette  églife,  eft  celle  qu’il  y fit  mettre 
alors. 

Edoüard  111.  roi  d’Angleterre  n’avoit 
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point  encore  fait  hommage  , ni  prêté 
ferment  au  roi  Philippe  de  Valois  de- 
puis qu’il  étoit  venu  à la  couronne , 
comme  il  y étoit  obligé  en  qualité  de 
duc  de  Guienne  ; c’eft  pourquoi  le 
roi  le  fit  avertir  de  venir  s’acquitter 
de  ce  devoir.  Edoüard  délibéra  quel- 
que tems  s’il  obéïroit  : mais  enfin 
il  s’y  réfolut , & vint  à Amiens , où  le 
roiffe  rendit,  & reçut  fon  hommage 
en  prefence  des  rois  de  Bohême,  de  Na- 
varre & de  Majorque,  l’an  j 519. 

Edoüard  après  avoir  rendu  homma- 
ge au  roi  pour  les  terres  qu’il  pofledoit 
en  France , protefta  qu’il  demandoit  ju- 
ftice  au  parlement  pour  celles  que  le 
roi  lui  retenoit  depuis  la  derniere  guer- 
re faite  en  Guienne  par  Charles  de 
Valois  , fous  le  régné  de  Charles  le 
Bel. 

Ce  prince  qui  avoit  le  cœur  grand 
fouffroit  impatiemment  d’être  obligé 
de  faire  hommage  à un  roi  qui  lui  re- 
tenoit une  partie  du  duché  pour  lequel 
il  faifoit  hommage.  Cette  raifon  le  fit 
refoudre  à la  guerre  ; mais  comme  il 
étoit  prudent , il  diflïmula  fon  deflein, 
en  attendant  une  occafîon  favorable  : 
cependant  il  tâcha  d’attirer  les  Flamans 
4 ion  parti , & il  y réüffit. 
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Jacques  d’Artevelle,  homme  d’une 
baiïe  naiflance,  avoic  un  fi  grand  crédit 
fur  la  populace  de  toutes  les  villes  de 
Flandres, qu’il  y pouvoit  toutes  chofes. 
Edoüard  trouva  moïen  de  l'engager 
dans  fes  interets.  Artevelle  gagné , le- 
va des  troupes , fe  mit  à leur  tête,  & 
fe  déclara  pour  le  roi  d’Angleterre  con- 
tre la  France. 

Le  comte  de  Flandres  accourut  à 
Gand  pour  remedier  à ce  defordre.  Les 
Gantois  fe  faifirent  de  lui  : il  eut  bien 
de  la  peine  à s’échaper  de  leurs  mains 
pour  fe  retirer  auprès  du  roi  , l’an 

Robert  d’Artois  étoit  petit-fils  du 
.comte  d’Artois , qui  fut  tue  à la  batail- 
le de  Courtray  contre  les  Flamans  fous 
le  régné  de  Philippe  le  Bel , & arriéré 
petit  fils  de  Robert  comte  d’Artois,frerc 
du  roi  faint  Loüis.  ' 

Après  la  mort  de  fon  aïeul , le  comté 
d’Artois  lui  appartenoit  comme  au  lé- 
gitimé heritier  5 car  fon  pere  étoit  mort 
. avant  fon  aïeul  : néanmoins  le  roi  le 
donna  à Matilde  fa  tante  , fille  du  cornu 
te  , femme  du  duc  de  Bourgogne.  L’en- 
fance où  étoit  alors  Robert , l’empêcha 
de  relîentir  le  tort  qu’on  lui  faifoit  ; 
mais  fous  le  régné  de  Philipe  de  Valois, 
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de  qui  il  avoir  époufé  la  fœttr  , il  s’en 
plaignit , & demanda  juftice  au-parle- 
ment  : il  y plaida  fa  caufe  contre  fa  tan- 
te , 8c  perdit  Ton  procès. 

Il  produifit  après  cela  un  fauxa&c, 
par  lequel  fon  aïeul  le  declaroit  Ton  fuc- 
- celfeur  au  comté  d’Artois.  Le  roi  in- 
formé de  la  fauflèté  de  l’a&e  , avertie 
Robert  de  ne  fe  point  fervir  d’un  fi 
mauvais  moïen  , & de  fe  déporter  plu- 
tôt de  fes  prétentions  : Robert  infifta 
que  l’aéte  étoit  bon.  On  Je  fit  exa- 
miner par  des  experts , qui  le  dé- 
clarèrent faux  : Il  avoir  été  fait  par 
une  dame  qui  aimoit  Robert , laquelle 
en  aïant  été  convaincue , fut  condamnée 
au  feu. 

Le  comte  irrité  tant  du  fupplice  de 
cette  femme , que  de  la  perte  de  fon 
procès,  parla  contre  le  roi  avec  tant 
d’emportement , qu’il  fut  cité  pour  cela 
à comparoître  en  jugement  ; mais  au 
lieu  d’obéïr  , il  fe  retira  en  Angleterre, 
difant  que  comme  il  avoir  mis  la  Cou- 
ronne fur  la  tête  de  Philippe , il  fçau- 
roit  bien  la  lui  ôter , l’an  1 j j 6. 
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Baronie  de  Bourbon  érigée  en  Duché. 

N » 

Cette  même  année  le  roi  donna  au  . 
comte  de  Clermont  feigneur  de  Bour- 
bon , prince  du  fang  , defcendu  de  Ro- 
bert comte  de  Clermont , quatrième  fils 
de  faint  Loüis , le  titre  de  duc  de  Bour- 
bon. 

Comme  Edouard  1 1 T.  avoit  Pâme 
grande  & ambitieufc,  il  fut  aifé  au  com- 
te d’Artois  de  lui  perfuader  que  le  roïau-  > 
me  de  France  lui  appartenoit , qu’il  de- 
voit  en  prendre  le  titre  & les  armes , & 
fe  mettre  en  état  de  le  conquérir.  D’un 
autre  côté  Jacques  d’Artevelle  lui  fit 
entendre , que  pour  lever  le  fcrupule 
de  plufieurs  Flamans,  qui  ne  pouvoient 
fe  refoudre  à prendre  les  armes  contre 
le  roi  leur  fouverain,  il  falloit  qu’il 
prît  le  nom  de  roi  de  France  ; qu’aprés 
cela  on  ne  feroit  plus  difficulté  de  le  fer- 
vir  en  cette  qualité.  Edoüard  fe  rendit 
volontiers  à ces  raifons  j prit  la  qualité 
de  roi  de  France,  & les  armes  de  ce 
roïaume.  Il  palïa  enfuite  en  Allemagne 
où  il  fit  alliance  avec  l’empereur  Loüis 
de  Bavière  , qui  le  fit  fon  vicaire  dans 
l’empire  , & lui  laiflà  lever  beaucoup 
de  troupes  dans  fes  états. 
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Pour  fçavoir  quel  interet  pouvoit 
lier  l’empereur  avec  le  roi  d’Angleterre, 
il  faut  reprendre  l’état  des  affaires  de 
l’empire.  . 

Les  grands  progrès  que  faifoit  l’em- 
pereur, Loüis  de  Bavière  en  Italie , lui 
attirèrent  une  fécondé  excommunica- 
tion du  pape  Jean  XXII.  qui  appella  à 
fon  fecours  Jean  de  Luxembourg  roi 
de  Bohême , grand  conquérant , à qui 
il  fit  efperer  l’empire  pour  fon  fils 
Charles, 

La  venue  de  ce  roi  en  Italie  fut  un 
grand  obftacle  aux  defïèins  de  l’empe- 
reur, qui"  pour  fe  venger  de  Jean  XXII. 
fit  élire  ôc  facrer  à Rome  un  anti-pape  , 
qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  ôc  qui 
créa  d’abord  douze  cardinaux  l’an  i$i8. 
Mais  fon  pontificat  ne  fut  pas  de  du- 
rée ; car  deux  ans  après  le  pape  trouva 
moïen  de  le  faire  enlever  dans  Rome  , 
ôc  amener  à Avignon  , où  il  fe  démit  du 
pontificat , ôc  fut  enfuite  enfermé  dans 
une  prifon  l’an  ij}o. 

Cependant  le  roi  de  Bohême  joint  au 
roi  de  la  Poüille,  contraignit  l’empe- 
reur d’abandonner  l’Italie  , & de  fe  re- 
tirer en  Allemagne.  Après  la  retraite  de 
l’empereur  le  roi  de  Bohême  vint  en. 
France  vifiter  le  roi,  y amena  Bonne  fa 
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fille,  & la  donna  en  mariage  au  due 
de  Normandie  fils  aîné  du  roi. 

Il  eil  incertain  s’il  la  lui  donna  alors, 
ou  s’il  l’avoit  donnée  cinq  ou  fix  ans  au- 
paravant j quoiqu’il  en  Toit , l’alliance 
du  roi  avec  le  roi  de  Bohême  ennemi  de 
l’empereur  , fut  caufe  de  l’alliance  de 
l’empereur  avec  . le  roi  d’Angleterre. 
Edoüard  fortifié  de  cette  .alliance , qui 
ne  fut  pas  de  longue  durée  5 car  i’em- 
jaereur  préfera  bien  tôt  l’amitié  du  roi 
a celle  de  l’Anglois  j.  8c  pouffé  par  Ro- 
bert d’Artois  8c  par  Jacques  d’Artevel- 
le , déclara  la  guerre  au  roi. 

Ces  déclarations  fe  fai  fiaient  avec  cé- 
rémonie. Le  prince  qui  declaroit  la 
guerre  à un  autre  , lui  en  envoïoit  la 
déclaration  lignée  de  fa  main  8c  fcellée 
de  fon  fceau.  On  l’envoïoit  ordinaire- 
ment par  un  homme  de  qualité,  quel- 
quefois par  un  héraut.  Mais  quand  on 
vouloit  traiter  le  prince  avec  mépris , 
on  envoïoit  la  déclaration  de  guerre 
par  un  valet,  ou  autre  homme  de  néant. 
Le  roi  d’ Angleterre  envoïa  la  fienne  au 
roi  par  l’evêque  de  Lincoln.  Cela  s’ap** 
pelloit  défier  un  prince  ou  un  roïaume.. 

Le  pape  Jean  XXII.  qui  étoit  alors 
dans  les  interets  de  la  France,  excom- 
munia les  Flamans  auffi-tôt  qu’ils  fe  fu- 
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rent  déclarez  pour  le  roi  d’Angleterre  $ 
mais  cela  ne  les  détacha  pas  de  Ton 
parti.  Edoüard  à la  tête  d’une  armée 
d’Anglois , de  Flamans  & d’Allemans, 
. s’avança  iufqu’à  faint  Quentin  , & en- 
voïa  un  neraut  au  roi  lui  offrir  la  ba- 
. taille , & lui  demander  jour  pour  com- 
battre : le  roi  le  lui  marqua  , & s’a- 
vança jnfqu’à  la  vue  des  ennemis.  Le 
jour  du  combat  étant  venu,  les  princi- 
paux de  Tes  officiers  lui  remontrèrent 
qu’il  n’étoit  pas  à propos  de  hazarder 
une  bataille , parce  que  s’il  la  perdoit , 
il  s’expofoit  à perdre  Ton  roïaume  , & 
s’il  la  gagnoit  , il  n’auroit  rien  acquis 
pour  cela  fur  le  pais  de  Ton  ennemi  , 
lequel  feroit  bien-tôt  contraint  de  fe 
retirer,  parce  que  toutes  chofes  lui  man- 
quoient. 

Le  roi  fuivit  ce  confeil , & fe  con- 
tenta de  demeurer  campé  à la  vûë  de 
l’Anglois  , qui  n’ofant  l’attaquer  dans 
fon  camp  , & ne  pouvant  demeurer  en 
ce  lieu  faute  de  vivres , décampa  une 
nuit  à la  dérobée  crainte  d’être  fui- 
vi  & chargé  en  fa  retraite  : Il  s’en  re- 
tourna en  Angleterre  fans  avoir  rien  fait 
de  mémorable. 

Le  roi  pour  empêcher  le  retour  des 
Anglois  en  France , équipa  une  flotte  , 
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de  qui  il  fut  très- mal  fervi.  Les  Offi- 
ciers à qui  il  donna  la  commiflîon  de 
lever,  du  monde  pour  mettre  fur  les 
vaiflèaur  , au  lieu  de  choifir  des  gentils- 
hommes pour  officiers , & pour  foldats 
des  hommes  capables  de  bien  fervir, 
remplirent  les  vaiflèaux  de  païfans , 5c 
d’autres  gens  qui  n’avoient  jamais  porté 
les  armes  , afin  de  profiter  de  l’argent 
du  roi  j ce  qu’ils  n’auroient  pu  faire  en 
levant  de  bonnes  troupes,  qui  leur  au- 
roient  coûté  davantage. 

Edouard  étant  parti  d’Angleterre  au 
commencement  de  l’été  avec  Robert 
d’Artois  , qui  étoit  un  brave  capitaine , 
attaqua  la  flotte  du  roi  auprès  de  l’E- 
cîufe,  la  battit , prit  ou  coula  à fond 
prefque  tous  les  vaiflèaux  , &c  défit  ou 
fit  prifonniers  10000.  François.  Le 
roi  d’Angleterre  y fut  bleflc , & y per- 
dit 10000.  hommes  , tant  le  carnage 
fut  grand  de  part  & d’autre , les  Fran- 
çois aïatit  combattu  en  défefperez  , & 

. comme  des  gens  à qui  il  ne  manquoit 
que  l’experience  pour  vaincre  l’ennemi, 
l’an  1540. 

Le  roi  d’Angleterre  aïant  la  fortune 
favorable , fit  affiéger  plufieurs  petites 
places  par  fes  lieutenans  en  Picardie  ; 
pour  lui , il  affiégea  Tournay  en  Flan- 

. . x vj  ; ■ 
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dres , qui  fe  défendit  très  vïgoureule- 
ment. 

Cependant  le  roi  aïant  afiemblé  des 
troupes  , marcha  vers  l’Anglois  pour 
l’obliger  à lever  le  fiége.  Il  y avoir  ap- 
parence que  leurs  deux  armées  en  vien- 
droient  aux  mains  ; mais  Jeanne  de  Va- 
lois comtefle  de  Hainaut , foeur  du  roi  r 
& belle- mere  du  roi  d’Angleterre,  né- 
gocia fi  heureulèment  auprès  de  ccs- 
deux  rois , qu’elle  les  fit  convenir  d’u- 
ne trêve  d’un  an  ; moïennant  la- 
quelle l’Anglois  leva  le  fiége  deTour- 
nary.  La  principale  raifon  qui  porta  le' 
roi  d’Anzleterre  à confentir  à la  trêve, 

O * 

furent  les  progrès  que  faifoit  David 
roi  d’Ecofiè  contre  les  Anglois.  Ce  jeu- 
ne  prince  aïant  été  dépouillé  d’une  par- 
tie de  fes  états  par  Edouard  ; & ne  fe. 
croïant  pas  en  fureté  dans  l’autre , s’é- 
toit  réfugié  en  France  auprès  de  Phi- 
lippe, qui  l’a  voit  envoïé  en  Ion  roïau- 
me  avec  des  troupes  , par  le  fecours 
defquelles  il  reconquit  ce  qu’il  avoic 
perdu. 

La  dernière  place  qu’il'  prit  fut  Edim- 
bourg , d’où  il  chafla  les  Anglois  pen- 
dant le  fiége  de  Tournay.  Ces  heureux, 
fuccès  obligèrent  Edoüard  de  repafler 
en  Angleterre , ôc.  de  laifler  la  France' 
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en  paix  pour  quelque  tcrns , l’an  134.1.. 
Guaguin  remarque  que  parmi  les  prin- 
cipaux officiers  dont  le  roi  lè  lèrvoit  le 
plus  pour  les  entrcprifes  confiderables. 
pendant  cette  guerre , fut  le  comte  de 
Foix  connétable  , & l’un  des  deux  ma- 
réchaux de  France  3.  cette  chargeaient 
été  iongrtems  unique- 

Jean  duc  de  Pretagne  n’aïant  point 
d’cnfans,  maria  fa  nièce  Jeanne  à Char- 
les comte  de  Blois  , fils  de  la  fœur  du 
roi  Philippe  de  Valois,&  lui  donna  pat 
contrat  de  mariage  le  duché  de  Breta- 
gne , s’en  refervant  néanmoins  la  joiiif- 
lance  pendant  fa  vie.  Il  eft  à remar- 
quer que  le  pere  de  ce  duc  Jean  ne 
porta  jamais  que  la  qualité  de  Comte,, 
qui  étoit  celle  que  l’on  donnoit  en. 
France  aux  feigneurs  de  Bretagne. 

Celui-ci  eft  le  premier  qui  ait  porté 
& laiffé  à les  fuccefteurs  le  titre  de  duc.. 
Joinville  parlant  du  pere  de  ce  prince,, 
ait  : .Le  feu  comte  de  Bretagne  pere  du  duc 
qui  eft  a prefent. 

Après  la  mort  du  duc , Jean  comte 
de  Montfort  fon  frere  , prétendant  que.  ’ 
le  duché  lui  appartenoit , fe  fit  recon- 
noître  duc  de  Bretagne  par  la  nobleftc. 
du  pais , & s’empara  de  toutes  les  bon- 
nes places.  Comme  il  jugea  que  le  rot 
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foûtiendroit  ie  comte  de  Blois , il  s’al- 
lia au  roi  d’Angleterre , & lui  fit  hom- 
mage de  la  Bretagne  afin  d’avoir  fa  pro- 
te&ion.  Le  comte  de  Blois  demanda 
juftice  au  roi , qui  fit  fommer  le  comte 
de  Montfort  de  comparoître  au  parle- 
ment. Ce  roi  l’avoit  déjà  rendu  conti- 
nuel & perpétuel , au  lieu  que  fous  les 
quatre  rois  précedens  il  ne  s’aifembloit 
que  deux  fois  l’an. 

Le  com{e  fe  rendit  à Paris  j mais  il 
en  fortit  fecrettement  avant  le  juge- 
ment du  procès , voïant  bien  qu’il  le 
aerdroit^  & retourna  en  Bretagne , ré- 
solu de  s’y  maintenir  par  les  armes.  Le 
parlement  ajugea  en  effet  ce  duché  au 

comte  de  Blois  : & déclara  le  comte 

• ' \ 

de  Montfort  déchû  à jamais  de  tout 
droit  d’y  fuccéder  pour  en  avoir  fait 
hommage  à l’Anglois  , viX  qu’il  rele- 
voit  naturellement  de  la  couronne  de 
France. 

Le  roi  donna  au  comte  de  Blois  fon 
neveu  pour  conquérir  la  Bretagne  une 
armée  confiderabîe  commandée  par  le 
duc  de  Normandie  fon  fils , qui  fut  ac- 
compagné en  cette  expédition  des  plus 
grands  feigneurs  du  roïaume.  On  com- 
mença parle  fiége  de  Nantes.  Lecomte 
. de  Montfort  s’y  défendit  en  grand  cà- 


/ 


t 


Philippe  de.  Va  l o i s..  497 
pitaine  j mais  une  des  portes  de  la  ville 
aïant  été  livrée  aux  ennemis  par  tra- 
hifon , il  fut  pris  & envoie  au  roi,  qui  le 
fit  mettre  en  prifon  dans  la  cour  du 
Louvre.,  où  il  mourut  peu  de  tems 
après. 

La  comtelïe  de  Montfort  fa  veuve  , 
femme  d’un  grand  courage  , ne  fe  laif- 
fa  point  abbattre  par  ce  malheur.  Elle 
fçut  fi  bien  ménager  les  eiprits  des  Bre- 
tons , qu’ilç  lui  demeurèrent  fidèles  & 
à fon  fils , qu’ils  reconnurent  pour  leur 
duc.  Cependant  elle  engagea  le  roi 
d’Angleterre  dans  fes  intérêts , & lui  de- 
manda fa  fille  en  mariage  pour  fon 
fils.  • 

L’année  fuivante  le  duc  de  Norman- 
die prit  la  ville  de  Rennes  ; enfuite  il 
afiâégea  la  comteffe  de  Montfort  dans 
Hennebont,  place  très- forte.  Cette  ge- 
nereufê  femme  fe  défendit  avec  .une 
valeur  incroïable , faifant  fouvent  elle- 
même  des  forties  fur  l’ennemi , jufqu’à 
ce  que  les  Anglois  commandez  par  Gau- 
tier de  Mamy , étant  venus  à fon  fe- 
cours , défirent  Loüis  d’Efpagne  lieu- 
tenant général  du  duc  de  Normandie , 
lui  tuerent  fix  mille  hommes , & con- 
traignirent ce  prince  de  lever  ce  fiége.' 
: La  guerre  fe  fit  en  Bretagne  pendant 
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quelques  années  entre  les  François  Sc 
les  Ànglois . avec  beaucoup  de  cha- 
leur.* 

Le  comte  d’Artois  , auteur  de  la 
guerre  , y commandoit  les  Anglois. 
Comme  ce  prince  étoit  grand  capitaine  , 
il  reprit  en  peu  de  rems  les  places  que 
les  François  avoientprifesreeux- ci  aïant 
aflîégé  Vannes il  Te  jerta.  dedans  pour 
la  défendre  ; ïnais  il  ne  put  empêcher 
qu’elle  ne  fût  prife  d’aflaut.  Il  eut  bien 
de  la  peine  à fe  fauver  lui-même  des 
mains  des  ennemis , aïant  reçû  plu- 
fieurs  bleftures  , dont  il  mourut  peu  de 
tems  après. 

Le  roi  d’Angleterre  refolut  de  paflèr 
en  Bretagne  , mais  il  voulut  aupara- 
vant inftituer  l’ordre  des  chevaliers  de 
faint  George , appellé  communément 
L'Ordre  de  la  J arrêt iere  bleue , parce  que 
la  marque  de  cet  ordre  eft  une  Jarretiè- 
re de  cette  couleur  que  portent  les  che- 
valiers : Il  voulut  que  la  dévife  en  fût  .; 
Honni  foit  qui  mal  y penfe.  L’origine 
de  cette  dévife , auffi-bien  que  de  la  jar- 
tiere  eft , que  comme  le  roi  Edoüard 
étoit  dans  le  deftein  d’établir  l’ordre  de 
chevaliers  de  faint  George  , & qu’il 
l’avoit  déjà  publié  , il  arriva  dans  un 
bai  que  la  jarretière  de  la  comtefle  de 
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Salifberi , qu’il  aimoit  , 's’étant  déta- 
chée , il  la  ramaffa  avec  beaucoup  d’em- 
prefiement.  Quelques-uns  de  ceux  qui 
étoient  là-pretens  en  rirent  entre-eux: 
mais  le  roi  leur  dit  avec  un  vifage  fe- 
vere  : Honni  foit  qui  mal  y Penfe , & 

* leur  témoigna  par  ces  paroles  qu’ils 
avoient  tort  de  s’imaginer  qu’il  y eût 
quelque  chofe  de  criminel  dans  l’amour 
qu’il  avoit  pour  la  comtefle  : Il  ajouta 
en  même  tems , qu’il  rendroit  cette  jar- 
retière fi  illuftre , que  les  plus  grands* 
feigneurs  de  Ton  roïaume  tiendroient  à 
honneur  de  la  porter. 

. Après  cela  il  pafla  en  Bretagne , Sc 
aflîégea  toutàla  fois  Nantes,Rennes  & 

. Vannes  *,  mais  le  duc  de  Normandie 
étant  arrivé  de  France  avec  de  puifi. 
fante  troupes,  le  contraignit  de  lever 
ces  trois  fiéges.  Edouard  voulut -fou- 
vent  en  venir  à une  bataille  ; mais  ce 
prince  fe  contenta  de  l’empêcher  de 
faire  aucun  progrès , & de  lui  ôter 
les  vivres , & refufa  toujours  le  com- 
bat. 

Enfin  les  légats  du  pape  moïenne- 
rent  une  trêve  de  trois  ans  entre  les 
les  deux  rois.  Edouard  fit  tous  fes  ef- 
forts pendant  ce  tems- là  pour  fe  faire 
déclarer  comte  de  Flandres  ; mais  le* 


49$  Histoire  de  France. 
Flamans  quoique  rebelles  à leur  comte, 
eurent  tant  d’indignation  de  cette  pro- 
portion lorfqu’elle  leur  fut  faite  ouver- 
tement apres  beaucoup  de  négociations, 
qu’ils  déclarèrent  d’Artevelle  , qui  en 
étoit  l’auteur , traître  à la  patrie , & le 
firent  mourir  à Gand  /an  1545. 

Godefroi  de  Harcour , l’un  des  plus 
grands  feigneurs  de  Normandie,  aïant 
encouru  la  difgrace  du  roi , 5c  aïant  été 
banni  de  France,  ( les  hiftoriens  ne  fpe- 
‘ cifient  pas  pourquoi , ) fe  retira  vers  le 
roi  d’Angleterre  , à qui  il  perfuada  de 
rompre  la  trêve  Sc  de  fe  jetter  dans  la 
Normandie , lui  promettant  de  lui  fer- 
vir  de  guide.  Edoüard,  ravi  des  offres  de 
Harcour , le  fit  maréchal  de  fon  armée, 
5c  pafïa  en  Normandie  avec  de  gran- 
des troupes.  Il  marcha  droit  à la  ville 
de  Caen  pour  l’afliéger.  Les  habitans 
fe  croïant  afïèz  forts  pour  le  combat- 
tre, fortirent au- devant  de  lui,  malgré 
la  défenfedu  comte  d’Eu  connétable 
de  France  : Ils  furent  défaits  & pour- 
fuivis  fi  vigoureufement , que  les  An- 
glois  entrèrent  dans  la  ville  avec  eux 
& s’en  rendirent  les  maîtres.  Le  comte 
d’Eu  y' fut  fait  prifonnier , l’an  134 6. 
Après  la  prife  de  cette  ville  l’Anglois 
ne  trouvant  plus  de  refiftance , courut 
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& ravagea  toute  !a  Normandie  8c  la  Pi- 
cardie , & vint  jufqu’aux  portes  de  Pa- 
ris , mettant  tout  à feu  & à fang. 

Cependant  le  roi  aflembla  à faint 
Denis-une  armée, à la  tête  de  laqueFeil 
marcha  enfin  contre  les  ennemis.  L’An- 
glois  ne  Ce  Tentant  pas  aflèz  fort  pour 
le  combattre , Ce  retira  en  diligence.  Le 
roi  le  pour  fui  vit  jufqu’à  Creffy  aux  ex- 
tremitez  de  la  Picardie.  Edoiiard  croïant 
qu’il  lui  étoit  honteux  de  fuir  fi  long- 
tems , s’arrêta- là,  refolude  combattre 
fi  on  l’attaquoit. 

Le  roi  étant  arrivé  un  peu  devant 
midy  auprès  de  Crefiy  à la  vue  des  en- 
nemis , qui  l’attendoient  rangez  en  ba- 
taille, les  attaqua,  8c  fit  commencer 
le  combat  par  15000.  archers  Génois  , 
lefquels  aïant  perdu  cœur  aux  premiè- 
res approches  de  l’Anglois , Ce  renver- 
ferent  fur  l’infanterie  Françoife.  Leroi 
irrité  de  leur  lâcheté, fit  courir  fus  par  la 
cavalerie  qui  les  tailla  en  pieces.Les  An- 
glois  profitant  de  ce  défordre , donnè- 
rent fi  à propos  fur  les  troupes  Fran- 
çoifes  , qu’ils  les  mirent  d’abord  en 
confufion , & les  défirent  après  un  com- 
bat de  quelques  heures. 

Le  roi  • combattit  avec  une  valeur 
extrême , 8c  ne  vouloit  pas  fe  retirer , 
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quoiqu’il  ne  reliât  qu’environ  loixante 
hommes  autour  de  fa  perfonne;  mais 
le  comte  d’Hainaut  aïant  pris  Ton  che- 
val par  la  bride  , le  tira  malgré  lui  de 
la  mêlée  , 8c  l’obligea  de  fe  lauver  des 
mains  de  l’ennemi  par  la  fuite.  Environ 
40000.  hommes  furent  tuez  du  côté 
des  François  , parmi  lefquels  fe  trou- 
vèrent plufieurs  princes , entre- autres 
le  comte  d’Alençon  frere  du  roi  , le 
duc  de  Lorraine , le  comte  de  Flandres 
ôc  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohê- 
me qui  fe  trouva  à cette  bataille  avec 
des  troupes  qu’il  avoit  amenées  au 
fervice  du  roi. 

Ce  prince  après  les  grandes  expédi- 
tions qu’il  avoit  faites  en  Italie  contre 
l’empereur , étoit  venu  en  France  pour 
fe  faire  traiter  d’un  mal  qu’il  avoit  à 
un  œil , 8c  avoit  amené  quelques  trou- 
pes pour  le  fervice  du  roi  : Un  méde- 
cin Juif  de  Montpellier,  qui  entreprit 
de  le  guérir  , le  rendit  aveugle  par  fes 
remedes.  Ce  roi  quoiqu’aveugle  , vou- 
lut Ce  trouver  à la  bataille  de  CrdTy  ; 
il  fe  fit  conduire  au  plus  fort  de  la  mê- 
lée par  deux  écuïers  qui  menoient  fon 
cheval  par  la  bride  : il  fut  tué  avec  eux, 
.après  avoir  tué  lui -même  un  grand 
nombre  des  ennemis.  Son  corps  fut 
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porté  à Luxembourg , oi\  il  eft  encore 
prefqu’entier. 

• Lorfque  tout  écoit  en  défordre  par- 
mi les  François  , un  bataillon  de 
François  & d’Allemans  qui  s’étoit  con- 
fervé  tour  entier  , chargea  un  petit 
corps  commandé  par  le  prince  de  Gal- 
les fils  du  roi  d’Angleterre  , le  rompit 
& enveloppa  le  Prince.  On  accourut 
dire  au  roi  Edoüard  que  s’il  n’envoioit 
promptement  du  fecours  au  prince  Ton  - 
fils , il  étoit  en  danger  d’étre  pris  ou  % - 
tué.  Le  roi  demandai!  fôn  fils  étoit  tel- 
lement blefle  qu'il  ne  pût  plus  com-  . 
battre  : comme  on  lui  répondit  qu’il 
ne  l‘étoit  point  du  tout  : Qu'il  combatte 
donc , dit  - il , fans  attendre  de  fecours 
que  de  fa  valeur  : Qu  il  vainque  ou  qu'il 
meure. 

Cette  réponfe  anima  tellement  le 
prince  de  Galles  &*fes  gens  , qu’ils  dé- 
firent enfin  le  bataillon  qui  les  avoit 
prefque  défaits. 

Godefroi  de  Fdarcour  fut  fi  vivement 
touché  d’avoir  caufé  un  fi  grand  mal- 
heur à la  France  , qu’il  vint  fe  jetter 
aux  pieds  du  roi  la  corde  au  col , 
avoüant  qu’il  avoit  mérité  les  plus 
cruels  fupplices.  Le  roi  le  reçut  avec, 
beaucoup  de  bonté , lui  ôta  lui  même 
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la  corde  & lui  pardonna. 

Après  la  bataille  de  Crefly  le  roi 
d’Angleterre  envoïa  le  comte  d’Elby , 
l’un  de  Tes  lieutenans  generaux  , dans 
le  Poitou,  où  il  fit  la  guerre  fi  heureu- 
fement , qu’il  prit  la  ville  de  Poitiers 
& fe  rendit  maîtrç  de  toute  la  province 
en  peu  de  tems. 

Cependant  Edouard  affiégea  Calais  - 
& comme  il  trouva  d’abord  plus  de  re- 
fiftance  qu’il  n’en  attendoit  ; pour  faire 
voir  qu'il  étoit  réfolu  de  ne  fe  point  re- 
tirer qu’il  n’eût  pris  la  p'ace  , & que 
la  longueur  du  tems  .ne  le  rebutteroit 
point , il  fit  bâtir  des  mai  fous  au  lieu 
de  tentes  & de  huttes  dans  fon  camp , 
qu’il  rendit  femblables  à une  ville  ou 
les  foldats  auffi-bien  que  les  officiers 
étoient  logez  commodément. 

Jean  devienne  Gouverneur  de  cette 
ville , afin  de  ccnferver  les  vivres , mit 
hors  de  la  ville  toutes  les  perfonnes  inu- 
tiles , qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de 
1700.  hommes , femmes  ou  enfans.  Le 
roi  Edouard  aïant  pitié  de  ces  miiera- 
bles,  leur  fit  donner  à manger  & quel- 
que aigent,&  leur  permit  d’aller  où  ils 
voudroient. 
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Prife  de  Calais  en  1547. 

Le  fiége  dura  onze  mois  , après  les- 
quels les  vivres  manquant  tout- à- fait 
aux  afliégez , le  gouverneur  refolut  de 
rendre  la  ville  à compofition;  mais  le 
roi  d’Angleterre  étoit  fi  irrité  de  la  lon- 
gue refiftancc  qu’on  lui  avoit  faite, 
qu’on  ne  put  jamais  obtenir  la  vie  & 
la  liberté  des  afliégez  qu’à  condition 
qu’on  lui  mettroit  entre  les  mains  fix 
des  plus  confiderables  bourgeois  pour 
les  faire  mourir  : mais  enfin  la  reine 
d’Angleterre  obtint  leur  grâce  comme 
il  étoit  fur  le  point  de  leur  faire  couper 
la  tête , l’an  15.4.7.  Edoüard  fit  Sortir 
tous  les  habitans  de  la  ville  de  Calais  , 
& la  repeupla  d’Anglois. 

Pendant  que  le  roi  d’Angleterre  a C- 
Eégeoit  Calais , le  roi  d’Ecoffé  entra  en 
Ang’eterreavec  joooo.  hommes,  & y 
prit  quelques  places. 

La  reine  d’Angleterre  aflembla  à la 
hâte  ce  qu’elle  put  de  troupes  & deno- 
' blefle , & marcha  elle-même  contre  les 
Ecofïois  avec  une  petite  armée,  donc 
les  principaux  étoient  les  archevêques 
d’Iorck  & de  Cantorbie,  & les  évêques 
de  Durham  & de  Lincoln.  Elle  leur 
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donna  bataille  auprès  de  la  ville  de 
Neuf-Châtel  fur  la  riviere  de  Thin 
les  défît , & prit  leur  roi  prifonnier. 
Après  cette  glorieufe  aêfcion  ,,elle  pafla 
la  mer , & alla  trouver  le  roi  Ton  mari 
devant  Calais  , où  elle  fauva  la  vie 
à ceux  qu'Edoüard  vouloit  faire  mou- 
rir. 

Le  cardinal  de  Bologne  légat  du  pa- 

{>e  , n’aïant  pu  conclure  la  paix  entre 
es  rois  de  France  & d’Angleterre  # 
les  fit  convenir  d’une  trêve  de  deux 
ans. 

Godefroi  de  Charny  gouverneur  de 
faint  Orner,  entreprit  à l’infçû  du  roi 
de  furprendre  Calais  , & s’en  rendre 
maître  nonobftant  la  trêve , efperant 
que  le  roi  approuveroit  Ion  aétion  fi 
elle  rêüflifToit.  Il  gagna  Aimeri  de  Pavie 
Lombard  , qui  en  étoit  gouverneur , & 
lui  perfuada  de  livrer  la  place  moïen- 
nant  la  fomme  de  10000.  écus.  Le 
roi  d’Angleterre  fçut  la  trahifon  & par- 
donna à Aimeri , à condition  qu’il  tra- 
hiroit  les  François.  Le  jour  étant  venu 
auquel  il  devoit  livrer  la  ville,  Edouard 
fe  rendit  à Calais  avec  quelques  trou- 
pes ',  & fe  plaça  dans  les  dehors  en  at-* 
tendant  la  venue  des  François.  Gode- 
froi de  Charny  & le  fèigneur  de  Mont- 
morency 
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fcnorency  vinrent  la  nuit  avec  noo. 
hommes.  Quand  ils  furent  prés  de  la 
porte  , le  roi  Edoüard  les  chargea  par 
derrière  : ils  fe  défendirent  vaillam- 
ment-, le  combat  fut  très  rude;  Edoüard 
ctoit  au  plus  fort  de  la  mêlée  comme 
un  (impie  foldat.  Un  gentilhomme 
François  nommé  Euftache  de  Ribau- 
mont , s’attacha  a lui  fans  le  connoî- 
tre  , le  combattit  & le  fit  tomber  deux 
fois  fur  les  genoux  de  deux  coups  d’é- 
pée qu’il  lui  donna  fur  ia  tête  ; mais 
enfin  aïant  reconnu  que  c’étoit  je  roi  ÿ . 
3c  fe  voïant  enveloppé  de  tous  cotez  ; 
il  lui  rendit  fon  épée  , & le  fit  fon 
prifonnier  : Tous  les  François  fu- 
rent pris  ou  tuez.  Edoüard  loiia  la  va-' 
leur  de  Ribaumont,  Sc  l’honora  d’un 
chapelet  ou  cordon  de  perles  , qu’il  por- 
toit  à fon  chapeau  , dont  il  lui  fit  pre- 
fent , Sc  le  renvoïa  fans  rançon. 

Donation  du  Dauphiné  en  1549. 

Humbert  comte  ou  dauphin  de  Vien- 
nois , n’aïant  point  d’enfans  , donna  le 
Dauphiné  au  roi  de  France  , à condi- 
tion que  le  premier  fils  de  France  épou- 
feroit  Jeanne  de  Bourbon , qu’il  avoit 
recherchée  en  mariage  , Sc  que  l’heri- 
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lier  préfomptif  de  la  couronne  porte- 
roit  à perpétuité  la  qualité  de  Dau- 
phin. 

Cette  province  que  nous  appelions 
Dauphiné  , s’appelloit  comté  de  Vien- 
nois , parce  que  Vienne  en  étoit  la  ca- 
pitale. L’on  ne  fçait  pas  bien  quelle  eft 
l’origine  du  nom  de  Dauphin  j ce  qu’on 
en  dit  de  plus  vrai-femblable,  eft  qu’un 
comte  de  Vienne  nommé  Dauphin  , 
n’aïant  que  deux  filles , donna  à l’une 
en  la  mariant  le  comté  de  Viennois, 
Sc  à l’autre  celui  d’Auvergne  : Ses  deux 
gendres  pour  lui  témoigner  leur  recon- 
noiftance  & leur  refpeéfc , prirent  Ton 
nom  , & s’appellerent  l’un  Dauphin  de 
Viennois , l’autre  Dauphin  d’Auvergne. 
Depuis  ce  tems  là  les  comtes  de  Vien- 
nois 8c  d’Auvergne  furent  toûjous  ap- 
peliez Dauphins.  Dans  la  fuite  même 
du  tems  le  comté  de  Viennois  futap-, 
pellé  Dauphiné  ; mais  on  ne  fçait  pas 
©récifément  en  quel  tems  cela  arriva , 
ni  quel  fut  le  premier  qui  prit  le  nom  de 
Dauphin  de  Viennois. 

L’hiftoire  de  Joinville  fénéchal  de 
Champagne  , nous  apprend  que  ce  ti- 
tre étoit  en  ufage  du  tems  de  faint 
Louis  ; car  cet  hiftorien  qui  vivoit  fous 
le  régné  de  ce  roi , dit  qu’il  alla  voir 
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la  Dauphine  de  Viennois  fa  nièce;  6c 
le  célébré  du  Cange  auteur  des  obfer- 
vations  fur  cette  matière , dit  que  cette 
Dauphine  étoit  Beatrix  de  Savoie , fem-  - 
me  de  Guigues  cinquième  Dauphin  de 
Viennois. 

Cette  même  année  1549.  mourut  de 
maladie  le  roi  Philippe  de  Valois.  Au 
commencement  de  Ton  régné  il  fut 
nommé  le  Fortuné  , tant  à caufe  du 
bonheur  inefperé , par  lequel  il  étoit 
parvenu  à la  couronne  , que  des  heu- 
reux fuccès  qu’il  eut  dans  Tes  entre- 
prifes  ; mais  il  n’eut  pas  la  fortune  il 
favorable  dans  la  fuite  de  fon  régné. 
Comme  les  guerres  qu’il  eut  à foûtenir 
contre  l’Anglois  le  mirent  dans  un  grand 
befoin  d’argent , il  trouva  un  nouveau 
moïen  d’en  avoir  fans  rien  impofer  fur 
fes  fujets,qui  fut  de  fe  rendre  maître  de 
tout  le  felqui  fe  faifoitdans  fonroïau- 
me,&  le  vendre  à tel  prix  qu’il  lui  plai- 
roitjce  qui  donna  occafion  au  roi  d’An- 
gleterre de  l'apellet  par  moquerie  Mar- 
chand de  fel.  Depuis  ce  tems-làles  rois 
font  demeurez  maîtres  du  fêl , 6c  c’éft 
en  leur  nom  qu’il  fe  vend  par  tout  le 
roïaume , à l’exception  de  peu  d’en- . 
droits  qui  fe  font  eux-mêmés  rëdimez 
de  cet  impôt. 
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Le  pape  Jean  XXII.  étant  mort,  Be- 
noît VIII.  qui  lui  fuccéda,  renouvella 
l’excommunication  contre  l’empereur 
Louis  de  Bavière,  ôc  fe  déclara  vicaire 
de  l’empire  , qu’il  difoit  être  vacant. 
Les  éle&eurs  & les  autres  princes  de 
l’empire  le  prièrent  par  leurs  ambaffiu 
deurs  d’abfoudre  l’empereur  ; & fur  fon 
refus , ils  s’afTemblerent  à Maïence  , & 
firent  plufieurs  déclarations  , entr’au- 
tres  , que  l’empereur  ne  tenoit  l’em- 
pire que  de  Dieu  , & n’avoit  befoin 
ni  de  la  confirmation  , ni  de  l’approba- 
tion du  pape  pour  être  légitimé  empe- 
reur : que  fon  couronnement  étoit  une 
cérémonie  qu’il  pouvoir  faire  faire  par 
qui  il  lui  plairoit  : qu’il  pouvoit  même 
s’en  palier  comme  d’une  chofe  qui  n’é- 
toit  pas  neccfïaire  : que  pendant  la  va- 
cance de  l’empire  le  pape  n’y  pouvoit 
prétendre  aucune  autorité  • mais  que  la 
conduite  en  appartenoit  à l’éleéteur. 
Palatin  d’un  côté,  & à celui  de  Saxe 
de  l 'autre  : que  tonte  aflemblée  d’évê- 
ques, quels  qu’ils  fufïent,  étoient  au- 
defïus  du  pape  -,  l’an  1338.  ou  1339. 

Clement  VI.  fuccefleur  de  Benoît 
VIII  .étant  fol licité  par  Philippe  de.Va- 
lois  d’abfoudre  l’empereur  , il  offrit  de 
le  faire , aux  conditions  que  ce  prince 
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declareroit  par  un  édit  que  l’empire  ne 
pouvoit  être  tenu  par  aucun  prince  qué 
comme  un  bienfait  du  faint  liège  ; 
qu’outre  cela  il  Ce  reconnoîtroit  hereti- 
que,fe  démettroit  de  l’empire  & de  tou- 
te autre  principauté^  Ce  viendroit  jet- 
ter  aux  pieds  du  pape  avec  fes  enfans. 
Les  princes  de  l’empire  reçurent  ces 
propofîtions  avec  indignation  $ dé- 
clarèrent qu’elles  croient  injurieufes 
à la  majefté  de  l’empire , Sc  contraires 
à la  limplicité  Chrétienne , dont  le  pa- 
pe devoit  faire  profefBon.  Ils  envoïe- 
rent  des  députez  à Avignon  pour  lui 
en  faire  des  réprimandes,  l’an  1345» 
Et  legati  mijfi  qui  h<tc  P ont  i fie  i impro - 
b rent.  Confl.  Imp.  Calvijius. 

Cette  même  année  le  roi  de  Caftille 
prit  fur  les  Maures  une  ville  d’Efpagne 
nommé  Algizira,  laquelle , félon  le  rap- 
port de  Mariana  hiftorien  Êfpagnol , fe 
défendit  avec  du  canon  ; & ce  fut , à 
ce  qu’il  dit,  la  première  fois  qu’on  mit 
en  ufage  cette  machine  en  Éfpagne  : 
Obfejfi  prtmiim  globos  ferreos  tormenta - 
ri  os  pulvere  aElos  ex  urbe  ejecerunt.  Si 
cela  eft , il  faut  que  le  moine  Allemand 
Bertholdus  , que  l’on  croit  inventeur 
de  la  poudre  à canon , 'ait  été  plus  an- 
cien que  ne  difent  les  hiftoriens.  • 
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Les  conditions  que  Clement  VI. 
avoit  propofées  à l’empereur,  aïant  été 
rejettées,  le  pape  l’excommunia  de  nou- 
veau , 8c  ordonna  aux  éle&eurs  d’en 
élire  un  autre.  S’il  n’y  eût  eu  que  l’or- 
dre du  pape  , ces  princes  étoient  allez 
difpofez  à le  méprifer  ; mais  le  roi  de 
Bohême  qui  avoit  parole  du  pape  qu’il 
favoriferoit  l’éle&ion  de  Ton  fils  , ga- 
gna ceux  de  Cologne,  de  Trêves,  8c 
de  Saxe , & joignant  fon  fuffrage  aux 
leurs  , élut  avec  eux  pour  empereur 
Charles  de  Luxembourg  fon  fils  ; l’an 
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Charles  témoigna  en  cette  occafion 
une  grande  modération  : il  ne  prit  que 
la  qualité  de  roi  des  Romains , & ne 
voulut  pas  fe  mêler  du  gouvernement 
de  l’empire  tant  que  l’empereur  Loüis 
vécut  j ce  qui  ne  fut  que  fort  peu  de 
tems  , car  il  mourut  l’année  fuivante 
j 347.  étant  tombé  de  cheval  à la  chafie 
en  pourfuivant  un  ours. 

Après  fa  mort  les  états , c’eft-à-dire, 
tous  les  princes  & membres  de  l’empi- 
re , s’aflemblerent  à Francfort , & dé- 
clarèrent nulle  l’éle&ion  de  Charles, 
parce  qu’elle  avoit  été  faite  du  vivant 
d’un  empereur  Jégitime  & par  l’ordre 
d.u  pape,  qui  n’avoit  aucune  autorité 
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dans  l’éleétion  dçs  empereurs  ; Ils  élu- 
rent Edoüard  roi  d’Angleterre  , qui 
étant  allez  occupé  de  la  guerre  qu’il 
avoit  en  France  , les  remercia  & n’ac- 
cepta point  l’empire. 

L’année  fuivante  les  états  s’alTem- 
blerent  encore  , & élurent  le  landgrave 
de  Thuringe , qui  refufa  pareillement 
cette  dignité.  A Ton  refus , ils  élurent 
Gontier  comte  de  Schvvarfbourg, grand 
capitaine.il  prit  pendant  quelques  mois 
le  titre  d’empereur  ; mais  enfin  il  céda 
l’empire  a Charles,  devenu  roi  de  Bo- 
hême par  la  mort  de  fon  pere,  tué  à 
la  bataille  de  CrelTy.  Alors  Charles 
fans  attendre  une  nouvelle  éle&ion 
fut  généralement  reconnu  empereur 
de  tous  les  princes  & états  d’Allema- 
gne ; il  érigea  le  duché  d’Autriche  en 
archiduché  en  faveur  de  Rodolphe 
d’Autriche,  l’an  ij6J. 

JEAN 

, Premier  du  nom. 

A Prés  la  mort  de  Philippe,  Jean 
fon  fils  aîné  lui  fucceda , & fut 
facré  à Rheims.'  Ce  prince  avoit  de 
grandes  qualitez  $ mais  il  eut  encore 
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moins  de  bonheur  que  le  roi  fon  pere 
contre  les  Anglois.  Il  donna  le  duchc 
de  Normandie  à Ton  fils  Charles  , qui 
porta  le  premier  le  nom  de  Dauphin. 
Il  commença  Ton  régné  par  la  punition 
du  comte  d’Eu  connétable  de  France  , 
qui  fut  convaincu  d’intelligence  avec 
les  Anglois  : il  lui  fit  couper  la  tête 
dans  la  prifon , 8c  donna  fa  charge  à 
Charles  d’Efgagne,,  quine  la  garda  pas 
long-tems  j car  le  roi  de  Navarre  le  fit 
afTaffiner  peu  de  tems  après  pour  quel- 
que inimitié  particulière. 

Charles  roi  de  Navarre,  prince  du 
fâng , pofTedoit  de  grandes  terres  en 
Normandie.  La  trêve  aïant  été  rom- 
pue entre  la  France  & l’Angleterre 
par  la  prife  de  Calais,  la  guerre  Te  fai- 
foit  ouvertement.  Edouard  prince  de 
Galles , fils  du  roi  d’Angleterre , rava- 
geoit  l’Anjou,  le  Maine  , la  Touraine, 
5c  le  Berri  fans  trouver  de  refiftance , 
parce  que  les  fa&ions  du  roi  de  Na- 
varre rompoient  toutes  les  mefures  du 
roi,  8c  l’empêcherent  long-tems  d’a- 
voir des  troupes  8c  dé  l’argent  pour 
faire  la  guerre.  Mais  enfin  le  roi  aïant 
mis  fur  pied  une  armée. de  Soooo. 
hommes , marcha  contre  l’ennemi  qui 
n’en  avoit  que  8ooo.  & l’enferma  au- 
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prés  de  la  ville  de  Pçitier^  dans  un  lieu 
étroit,  où  il  le  pouvoit contraindre  fans 
combattre,  ou  de  fe  rendre  ou  de  mou- 
rir de  faim. 

Le  prince  de  Galles  étoit  retranché 
parmi  des  vignes  & des  haïes , qui  ren- 
doient  fon  pofte  trés-avantageux  fi  on 
l’attaquoit  ; mais  il  lui  étoit  impofïible 
d’en  fortir  , toutes  les  avenues  étant 
occupées  par  les  troupes  du  roi , qu’il 
ne  pouvoit  entreprendre  de  forcer.  Re- 
connoilfant  donc  i’extremité  où  il  étoit 
réduit , il  demanda  la  paix  au  roi  par  le 
cardinal  de  Perigort  légat  du  pape  : il 
' offrit  de  fe  retirer  hors  du  roïaume , 
de  rendre  tout  ce  qu’on  avoit  pris  en 
France , & de  ne  faire'  la  guerre  de  fept 
ans. 

L’ardeur  que  le  roi  avoit  de  com- 
battre lui  fit  rejetter  ces  offres  : il  vou- 
loir que  le  prince  & tous; les  Anglois- 
fe  rendirent  fur  le  champ  à diferetion  ;• 
il  pouvoir  même  les  réduire  à cette  ne-’ 
ceflîté  s’il  fe  fût  contenté  de  les  tenir' 
affiégez  ; car  ils  n’avoient  point  de  vi- 
vres , & ne  pouvoient  recevoir  de  fe- 
cours.  Mais  fur  le  refus  qu’ils  firent  de' 
fe- rendre  , il  les  attaqua,  8c  le  fit  avec', 
tant  de  malheur  , que  les  archers  An- 
glois, dont  les  haïes  étoient  garnies  _v 
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aïant  donné  l’épouvente  au  premier  ba- 
taillon qui  les  attaqua  , ceux  qui  le 
foûtenoient  la  prirent  auffi.  Là-deiïus 
la  cavalerie  Angloife  étant  fortie  des 
retranchemens  , & aïapt  chargé  les 
troupes  dans  cette  épouvente  , elle  dé- 
fit toute  l’armée.  Le  roi  s’étant  trou- 
vé au  plus  fort  de  la  mêlée , fut  bien- 
tôt enveloppé  : tout  ce  qu’il  y avoit  de 
gens  de  marque  autour  du  roi  fut  tué  > 
entre-autres  le  duc  de  Bourbon  , le  con- 
nétable de  France  & l’évêque  de 
Châlons  en  Champagne.  Comme  les 
Anglois  le  connôiiloient , chacun  s’ef- 
forçoit  d’avoir  la  gloire  de  le  pren- 
dre j mais  il  combattit  avec  une  va- 
leur qui  leur  ôtoit  l’efperance  de  le 
prendre  vif  : tous  lui  crioient  de  le 
rendre  , plutôt  que  de  fe  faire 
tuer  5 mais  il  fe  défendit  toujours 
difant  qu’il  ne  fe  rendroit  qu’au  prince 
de  Galles.  Sa  valeur  étoit  fécondée  de 
celle  de  fon  fécond  fils  Philippe  duc 
d’Anjou,  qui  combattit  toujours  à fes 
cotez.  Un  gentilhomme  François  nom- 
mé Denis  de  Morbecq,  qui  fervoit  dans 
les  troupes  Angloifes , aïant  été  banni 
de  France  pour  avoir  tué  un  homme  y 
fe  fit  çonnoître  à lui , & l’a  (fur  a que  s’il 
fe  rendoit  .j  il  le  meneroit  au  prince  de 
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Galles.  Le  roi  lui  donna  Ton  gand  pour 
marque  qu’il  fe  rendoit  à lui.  Aum-tôt 
tous  les  Anglois  qui  étoient  là-prefens 
fe  faifirent  de  fa  perfonne  j & comme 
chacun  vouloit  en  être  le  maître , aflu- 
rant  que  c’étoit  lui  qui  l’avoit  pris , ils 
fe  querellerent  & s’entrebattirent , & 
dans  cette  querelle  le  roi  courut  rifque 
de  la  vie  : le  comte  de  ^$^arvick  ar- 
riva fort  à propos  pour  le  tirer  de  leurs 
mains  $ il  fut  aulli-  tôt  amené  au  prince 
de  Galles,  qui  le  reçut  avec  tout  le  ref- 
peéfc  qui  étoit  dû  à Ion  rang.  Quelques 
jours  après  il  le  fit  palier  en  Angleterre. 
Cette  bataille  fut  donnée  le  19.  Septem- 
bre l’an  13  5 6. 

La  prife  du  roi  mit  la  France  dans 
une  confternation  generale.  Le  roi 
de  Navarre  échappé  de  fa  prifon  , 
remplit  le  roïaume  de  faétions  & de 
feditions  contre  le  Dauphin  regent  du 
roïaume. 

Les  plus  infelens  furent  les  Parifiens, 
dont  le  roi  de  Navarre  avoir  gagné  l’af- 
feâion.  Iis  prétendirent  faire  des  loix 
au  Dauphin  , & ils  le  contraignirent  en 
effet  d’accorder  au  Navarois  tout 
ce  qu’il  defira  pour  la  réparation  de 
l’injure  de  fa  prifon.  Ils  avoient  pour 
chef  Etienne  Martel  prévôt  des  mar- 
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chands , homme  feditieux , qui  eut  l’iiv 
folence  de  faire  tuer  dans  la  chambre 
même  du  Dauphin  trois  de  fes  princi- 
paux Officiers , & fi  prés  de  lui,  que  leur 
l'ang  rejaillit  fur  fes  habits , parce  qu’on 
difoit  que  ces  officiers  empêchoient  le 
Dauphin  d’accorder  au  roi  de  Navarre  ' 
ce  qu’il  demandoit.  Alors  le  Dauphin 
aïant  témoigné  quelque  crainte  qu’on 
n’en  voulût  auffi  à fa  perfonneje  prévôt 
des  marchands  lui  jetta  un  chaperon 
rouge  & bleu  pour  le  garantir  de  laviez 
lence  du  peuple. 

Ce  chaperon  étoit  comme  la  livrée 
ou  la  marque  qu’avoient  prife  lesPari- 
fiens  feditieux  unis  & liguez  contre  le 
Dauphin  , pour  fe  diftinguer  oc  Ce  con- 
noître  les  uns  les  autres  : quicon- 
que paroilîoic  dans  les  rues  fans  ce  . 
chaperon , étoit  en  danger  d’être  af- 
fomme  par  le  peuple.  Enfin  le  Dauphin 
ne  fe  croïant  pas  en  fureté  dans  Paris , 
en  fortit  fecrettement.  Alors  la  perfidie 
du  prévôt  des  marchands  alla  fi  loin , 
qu’il  convint  avec  le  roi  de  Navarre  de 
lui  livrer  pendant  la  nuit  les  portes  de 
faint  Honoré  & de  faint  Antoine. 

Le  defïein  du  Navarrois  étoit  d’y 
faire  entrer  des  troupes  Angloifès 
Sc  Navarroifes  , pour  faire  main- 
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fcaflTe  fur  tous  ceux  qui  étoient  atta- 
chez au  parti  du  Dauphin  & piller  leurs 
maifons. 

Jean  Maillard , honnête  bourgeois 
de  Paris,  aïant  découvert  cette  trahi- 
fon , alïembla  promptement  quelques 
braves  gens  de  fa  connoifîance  , mar- 
cha droit  à la  porte  faint  Antoine,  trou- 
va le  prévôt  des  marchands  fur  le  point 
de  l’ouvrir  aux  Navarrois  , le  chargea 
& le  tua  d’un,  coup  de  hache  fur  la  tête.. 
La  mort  du  chef  épouventa  les  fedi- 
tieux  -y  les  bons  ferviteurs  du  roi  com- 
mencèrent à paroitre,  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  ville,  & y rappellerent  le 
Dauphin. 

La  province  du  Languedoc  fît  pa- 
roître  en  ce  tems-là  autant  d’afFeétion 
pour  le  fervice  du  roi , que  les  Pari- 
iiens  témoignoient  de  mauvaife  volon- 
té. Les  états  ou  les  principaux  de  la 
province  aflemblez  par  le  comte  d’Ar- 
magnac  , défendirent  toute  réjoüilTan- 
ce  publique , interdirent  l’ufage  de  l’or, 
de  l’argent  & de  la  foie,  & tout  orne- 
ment dans  les  habits  ; firent  une  levée 
de  8000.  hommes , qu’ils  envoïerent 
au  Dauphin,  & les  entretinrent  à leurs 
dépens. 

Peu  de  mois  après  la  prife  du  roi 
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Jean , il  fe  fit  entre  les  païfans  de  Pi- 
cardie une  ligue  ^ qui  futappellée  htt 
Jacquerie.  En  voici  l’origine.  Les  paï- 
fans d’un  village  d’un  pais  de  Beauvai- 
fîs , étant  enfemblc  un  jour  de  fête , Sc 
difcourant  fur  la  prife  du  roi,  l’un  d’eux 
dit  que  ce  malheur  étoit  arrivé  par  la 
faute  de  la  nobleffe,  qui  l’avoit  lâche- 
ment abandonné  , & avoit  fui  au  lieu 
de  combattre  : qu’ils  n’avoient  de  cou- 
rage que  pour  maltraiter  les  païfans  : 
qu’il  feroit  bon  d’en  faire  un  malfacre. 
general  pour  délivrer  les  villageois  de 
leur  tirannie. 

Cette  propofition  aïant  été  approu- 
vée , ils  s’armèrent  de  ce  qu’ils  trouvè- 
rent , 6c  commencèrent  à exercer  leur 
fureur  fur  le  feigneur  du  lieu  : ils  le 
prirent , violèrent  à fes  yeux  fa  femme 
& fa  fille  , puis  les  tuerent  & lui  aufïi , 
pillèrent  & brûlèrent  fa  maifon. 

Aïant  furpris  le  gentilhomme  voifîn, 
ils  le  mirent  à la  broche  , le  firent  rô- 
tir , 6c  contraignirent  fa  femme  à man- 
ger de  fa  chair.  Leur  nombre  s’accrut 
fi  promptement , qu’ils  fe  trouvèrent 
en  peu  de  jours  prés  de  40000.  Ils  élû- 
rent  pour  chef  un  d’entre  - eux  nommé 
Jacques  Bonhomme  , d’où  leur  multi- 
tude fut  nommée  la  Jacquerie.  On  ne 
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fçauroit  exprimer  les  ravages  qu’ils  fi- 
rent dans  la  campagne , & les  horribles 
cruautez  qu’ils  y exercèrent. 

Comme  ils  fçûrent  que  le  duc  d'Or- 
léans frere  du  roi , étoit  dans  la  ville  de 
Meaux,  avec  la  duchefle  fa  femme,  plu- 
fieurs  princeflè8,&  300  dames  de  quali- 
té qui  s’y  étoient  réfugiées  j ils  y allè- 
rent dans  le  defleinde  tuer  tout  ce  qu’ils 
trouvcroient  de  noblefle.  Ils  forcèrent 
les  portes  de  la  ville , attaquèrent  la  . 
place  du  marché , où  le  prince  & tous 
les  gentilshommes  s’étoient  retranchez. 
Ils  étoient  fur  le  point  de  la  forcer  lorf- 
■ que  le  comte  de  Foix  & le  Captai  de 
Buch,qui  palïoient  par- là  par  hazartî 
revenant  de  Prufle  avec  environ  foi- 
xante  lances  de  Gafcons , aïant  appris 
le  danger  où  étoit  le  duc  d’Orléans , en- 
trèrent dans  la  ville  , chargèrent  les 
païlans , & les  mirent  en  fuite  après  en 
avoir  tué  fept  mille. 

Peu  de  jours  après  le  lire  de  Coucy 
aïant  aflèmble  la  noblefle  de  Picardie 
contre  ces  furieux  , il  en  tua  vingt  mille 
le  jour  de  la  nativité  de  faint  Jean-Bap- 
tifte , pourfuivit  le  relie , & les  extermi- 
na tous  en  peu  de  jours. 

La  treve  qui  avoit  été  faite  pour 
quelques  mois  entre  les  deux  couron  - 
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nés  après  la  prife  du  roi,  étant  expirée; 
on  reprit  les  armes  de  part  & d’autre.  La 
Champagne  8c  la  Bourgogne  étoient 
pleines  d’Anglois,quiy  tenoient  quan- 
tité de  bonnes  places. 

L’Evêque  de  Troyes  8c  Jean  de  Châ- 
lons  aïant  affemblé  fecrettement  cinq 
mille  hommes , attaquèrent  avec  tant 
de  vigueur,  & emportèrent  avec  tant 
de  promptitude  toutes  les  places  dont 
les  ennemis  étoient  maîtres  Fane  après 
l’autre,  que  les  uns  n’aïant  pas  eu  le 
loifîr  de  fecourir  les  autres , ils  furent 
tous  taillez  en  pièces  dans  ces  deux  pro- 
• vinces  , fans  qu’il  en  échapât  prefque 
aucun. 

Le  roi  qui  étoit  prifonnier  à Lon- 
dres , traita  de  fa  délivrance  avec  le  roi 
d’Angleterre  ; mais  à des  conditions  fi 
défavantageufes , que  le  Dauphin  les 
rejetta. 

L’Anglois  réfolu  de  faire  la  guerre 
plus  fortement  que  jamais  , paffa  la  mer 
avec  toutes  fes  forces  , & protefta  qu’it 
ne  quitteroit  point  les  armes  qu’il  n’eût 
réduit  la* France  à recevoir  telle  con- 
dition de  paix  qu’il  lui  plairoit  de  lui 
donner. 

Il  répandit  des  troupes  prefque  dans 
toutes  les  provinces;  il  attaqua  plufieurs 
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'places,entr’autres  celle  de  Rheimsjmais 
il  n’en  prit  aucune  : ;toute  cette  expé- 
dition fe  reduilit  à ravager  la  campa- 
gne , principalement  aux  environs  d« 
Paris.  Le  peu  de  fuccès  qu’il  trouva 
dans  cette  entreprife , le  difpofa  à des 
conditions  de  paix  plus  raifonnablcs 
que  celles  qu’il  avoit  offertes  : Elle  fut 
conclue  au  bourg  de  Bretigny  prés  de 
Chartres  , d’où  elle  fut  appellée  la  paix 
de  Bretigny , l’an  1560. 

Les  articles  du  traité  furent  , que  le 
foi  feroit  mis  en  liberté  : que  l’Anglois 
garderoit  le  Poitou , la  Xaintonge , le 
pais  d’Aunis , le  Périgord  , le  Limou- 
nn , l’Angoumois  , le  Quercy  & le 
Roiiergue  : qu’il  rendroit  ce  qu’il  te- 
noit  dans  l’Anjou  , la  Touraine , & le 
Maine  , & qu’il  renonceroit  à la  quali- 
té de  roi  de  France.  Le  roi  de  Navarre 
qui  avoit  pris  les  armes  contre  le  Dau- 
phin pendant  la  captivité  du  roi  , & 
avoit  ravagé  la  Normandie  & la  Picar- 
die , fut  compris  en  ce  traité. 

C’eft  une  chofe  remarquable,  que 
jufqu’à  la  journée  de  Poitiers , la  lan- 
gue Françoife  avoit  été  en  ufage  en 
Angleterre  dans  tous  les  a&es  publics  : 
l’on  y plaidoit  en  François  ; les  fen- 
tences  & les  arrêts  fe  donnoient  en  cette 
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langue  : Edoüard  après  cette  vi&oiré 
en  interdit  l’ulage,  & ordonna  qu’on  fe 
fervît  de  l’Angloife  en  toutes  chofes  , 
afin  d’ôter  toutes  les  marques  de  la  do- 
minatiomFrançoife  fur  la  nation  An- 
gloife. 

Après  la  conclufion  de  la  paix , plù- 
fieurs  foldats  de  d^fferens  païs  , qui 
étoient  à la  foldc  du  roi  d’Angleterre 
aïant  été  congédiez,  au  lieu  de  fortir 
de  France  ou  de  Ce  diffiper  , s’alfemble- 
rent  dans  la  Champagne  , élurent  des 
officiers , formèrent  un  corps  d’armée 
de  feize  mille  hommes,,  ôc  Ce  mirent  à 
piller  &c  ravager  le  païs  ; Ils  Ce  nom- 
mèrent La  Compagnie  des  Tard-venus  , 
voulant  marquer  par-là  qu’ils  étoient 
venus  trop  tard  pour  piller  la  France, 
& qu’à  caufe  de  cela  ils  n’en  vouloient 
pas  fortir  fî-tôt.  Ils  firent  d’horribles 
carnages  par  tout. 

. Le  roi  envoïa  contre-eux  Jacques  de 
Bourbon  prince  du  fang , qui  les  aïant 
joints  prés  de  Lyon  leur  donna  batail- 
le j mais  il  fut  défait  & bleffié , & mou- 
rut deux  jours  après  de  fes  bleffiires  , 
auflî-bien  que  le  prince  fon  fils. 

Après  cette  viéfcoire  les  compagnies 
commandées  par  un  general  qui  le  di- 
foit  ami  de  Dieu , & ennemi  de  tout  le 
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monde,  marchèrent  vers  Avignon  dans 
la  refolution  de  forcer  cette  ville  &de 
la  piller , prendre  le  pape  & les  cardi- 
naux 5c  les  mettre  à rançon. 

Le  marquis  de  Montferat  Ce  trouva 
• là  fort  à propos  pour  détourner  cet 
orage.  Il  eut  l’adrefie  de  gagner  les 
chefs  de  ces  compagnies  par  quelque 
argent  qu’il  leur  donna  , les  prit  à fa 
folde , & les  mena  en  Lombardie , où 
il  s’en  fervit  contre  les  Milanois  avec 
qui  il  étoit  en  guerre. 

CHARLES  V, 

i 

Surnommé  le  Sage, 

• * 

IL  y avoit  trois  ans  que  le  roi  Jean 
étoit  forti  d’Angleterre  lorfqu’il  re- 
folut  d’y  retourner.  L’on  ne  fçait  pas  la 
raifon  de  cette  refolution.  Il  prit  pour 
prétexte  de  traiter  avec  le  roi  d’An- 
gleterre, fur  le  fujet  de  l’évafion  du  duc 
d’Anjou  fon  quatrième  fils , qui  aïant 
été  donné  en  otage  au  roi  Edouard  pour 
l’exécution  du  traité  de  Bretigny  , s’é- 
toit  dérobé  & étoit  revenu  en  France. 
Mais  on  crut  que  la  véritable  caufe  de 
ce  voïage  étoit  l’amour  du  roi  pour  une 
dame  Angloife.  Quoiqu’il  en  foit , il 
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parta  en  Angleterre  ; mais  peu  de  tei®9 
après  être  arrivé  à Londres  ,y  il  mou- 
rut l’an  136+. 

Peu  de  tems  avant  fa  mort  il  avoir 
inverti  Ton  fils  Philippe  duc  d’Anjou  du 
duché  de  Bourgogne , qui  étoit  revenu 
■à  la  couronne  par  la  mort  du  duc  arri- 
vée fans  enfans.  Mais  Philippe  n’en  prit 
pofleffion  que  fous  le  régné  du  roi 
Charles  V.  fon  frere , à qui  il  céda  le 
duché  d’Anjou.  Le  roi  Jean  aimoit 
particulièrement  cejarince  : il  avoir  éri- 
gé pour  lui  le  comte  d’Anjou  en  duché, 
& il  lui  donna  enfin  celui  de  Bourgo- 
gne pour  reçompenfe  de  ce  qu’il  avoit 
toûjours  combattu  vaillamment  à Tes 
cotez  à la  bataille  de  Poitiers.  Sa  valeur 
lui  fit  donner  le  nom  de  Hardi. 

• Après  la  mort  du  roi  Jean  , Charles 
fon  fils  aîné  fe  fit  facrer  à Rheims.  Sa 
grande  prudence  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  de  Sage. 

- Ce  prince  ne  fit  jamais  la  guerre  en 
perfonne , mais  feulement  par  fes  frè- 
res 8c  par  fes  Lieutenans , & y fut  tou- 
jours heureux. 

Comme  il  connoilïoit  les  mauvaifes 
intentions  du  roi  de  Navarre,  il  crut 
qu’il  falloir  commencer  par  le  réduire 
à la  raifon.  Il  donna  ordre  à trois  de 
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fes  lieutenans  qui  commandoient  de-> 
parement  chacun  des  troupes  en  Nor- 
mandie ; fiçavoir,  le  comte  d’Auxerre  , 
Louis  de  Châlons  & Bertrand  duGuef-  • 
clin , chevalier  Breton  , d’unir  leurs  for- 
ces , & de  faire  enfemble  la  guerre  an 
roi  de  Navarre  , fans  leur  marquer  le- 
quel des  trois  commanderoit  les  autres. 
Eux  fans  difputer  à qui  auroit  le  com- 
mandement, ie  le  défererent  l’un  à l’au- 
tre. Enfin  on  remit  la  chofe  à l’éle&ion 
& au  choix  des  officiers  de  l’armée,  qui 
élurent  le  comte  d’Auxerre  : il  s’excufa 
fur  fa  jeunefle.  Enfin  Bertrand  du  Guef* 
clin  étant  le  plus  ancien  des  trois , fut 
contraint  d’accepter  le  commande- 
ment.ll  donna  la  bataille  aux  Navarrois 
& aux  Anglois,  qui  étoient  venus  à leur 
fecours , & étoient  commandez  par  le 
captai  de  Buch.ll  les  tailla  en  pièces,  fit 
le  captai  prifonnier,prefque  tousles  en- 
nemis furent  tuez  ou  pris.Cette  bataille 
qui  fut  nommée  La  journée  deCochercl , 
fut  la  première  occafion  oïl  fe  fignala 
Bertrand  du  Guefclin  , qui  fut  enfuite 
connétable  de  France.  Cette  défaite  re«- 
prima  pour  un  tems  la  mauvaife  vo- 
lonté du  roi  de  Navarre. 

jean  comte  de  Montfort , & Charles 
comte  de  Blois  polTedant  l’un  & l’autre 
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plufieurs  places  dans  la  Bretagne  -,  & 
prétendant  chacun  que  tout  le  duché 
lui  appartenoit,  ne  pou  voient  demeu- 
rer long-tems  en  paix.  Ils  prirent  les: 
armes  8c  fe  firent  la  guerre  : Le  comte 
de  Montfort  fut  fecouru  par  les  An- 
glois , 8c  le  comte  de  Blois  par  les  Fran- 
çois , & principalement  par  Philippe 
le  Hardy  duc  de  Bourgogne  , frere  du 
roi. 

Le  comte  de  Montfort  afïiégeant  le 
château  d’Àuray,  Charles  de  Blois  mar- 
cha contre  lui  8c  lui  donna  la  bataille  j 
mais  avec  tant  de  malheur  , qu’il  fut 
défait  & tué  ; la  plûpart  des  officiers 
François  furent  tuez  ou  pris  , entre- 
autres  Bertrand  du  Guefcîin  , qui  fut 
fait  prifonnier  par  les  Anglois  , l’an 
1364. 

Cette  victoire  fut  un  grand  avantage 
pour  le  comte  de  Montfort , car  la  veu- 
ve du  comte  de  Blois  lui  céda  la  Breta- 
gne par  un  traité  qu’elle  fit  avec  lui  : 

Il  en  prit  pofïefllon , 8c  en  aïant  été 
reconnu  duc  , il  en  fit  hommage  au  roi , 
qui  accorda  en  même  tems  la  paix  au  ,; 
roi  de  Navarre.  Il  fit  auffi  reflentir  les 
effets  de  fa  bonté  à Olivier  de  Cliffon,  ^ 
chevalier  Breton  , illuftre  par  fa  naif-  1 
fance.  Le  roi  Philippe  de  Valois  avoit 

*) 
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fait  couper  la  tête  à fon  pere  pour  quel- 
que intelligence  qu’il  avoit  eue  avec  les 
Anglois.  Depuis  ce  tems-là  le  fils  avoi't 
toujours  porté  les  armes  pour  cette  na- 
tion. Le  roi  le  retira  de  leur  parti , Sc 
l’attacha  au  fien  par  les  careftes  & les 
grands  biens  qu’il  lui  fit , & les  grands 
emplois  qu’il  lui  donna. 

Dom  Pierre  roi  de  Caftille  étoit  un 
prince  très- cruel , qui  fe  fit  haïr  de  Tes 
iujets  par  Tes  vices , & principalement 
par  la  tyrannie  qu’il  exerçoit  fur  eux, 
ôtant  la  vie  aux  uns  & les  biens  aux 
autres.  Il  avoit  trois  freres  bâtards , 
Henri,  Trille  & Sance.  La  crainte  de 
perdre  la  vie  par  la  cruauté  du  roi  leur 
frère  , leur  avoit  fait  abandonner  l’Ef- 
pagne.  Henry  , prince  très-  accompli , 
s’étoit  retiré  en  France  ; avoit  fetvi  le 
roi  dans  fes  armées , & s’étoit  acquis 
l’eftime  & l’amitié  de  tous  les  François. 
Au  contraire , le  roi  de  Caftille  en  étoit 
haï , non-feulement  pour  (a  cruauté  en 
general , mais  en  particulier  pour  avoir 
fait  mourir  Blanche  de  Bourbon  fa  fem- 
me foeur  de  la  reine  de  France. 

Les  plaintes  des  Caftilîans  contre  leur 
roi  aïant  été  portées  au  pape , il  crut 
qu’il  pouvoit  prendre  connoiftance d’u- 
ne chofe  qui  n’étoit  pas  de  fa  jurifdic- 
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don:  Il  condamna  Pierre  comme  ty- 
ran , le  déclara  indigne  de  regner , le 
dépofa  & donna  Ton  roïaume  à Hen- 
ry fon  frere  bâtard.  Ce  mauvais  droit 
d’Henry  , foûtenu  par  les  armes  de 
France,  le  mit  fur  le  tiône  de  Caftille  j 
car  le  roi  lui  donna  des  troupes  confi- 
derables , commandées  par  Jean  duc  de 
Bourbon  prince  du  fang , & par  Ber- 
trand du  Guefclin  , qui  emmenerent 
.hors  de  France  pour  cette  expédition 
plus  de  dix  mille  hommes  de  diverfes 
nations  , qui  étoient  à charge  au  roïau- 
me  , & le  pilloient  avec  une  infolence 
qu’on  ne  pouvoit  reprimer.  Auffi-  tôt 
qu’Henry  fut  entré  dans  la  Caftille , 
tout  le  royaume  le  déclara  pour  lui  5c 
Ce  révolta  contre  Pierre,  qui  fe  voïant 
abandonné  & craignant  d’être  pris , fe 

cacha  Si  s’enfuit  hors  de  la  Caftille. 

\ 

Tout  le  roïaume  reconnut  Henri  pour 
roi , & ce  prince  pour,  reconnoître  le 
lérvice  qu’il  avoir  reçu  de  Bertrand  du 
Guefclin , le  fit  connétable  de  Caftille  , 
l’an  17,66. 

D om  Pierre  chafle  de  fon  roïaume, 
Ce  réfugia  à Bordeaux  vers  le  prince  de 
Galles  duc  de  Guienne , & lui  deman-  • 
da  du  fecours  contre  Henry.  Edoüard 
pouffé  par  fa  feule  averfion  pour  la 

France, 
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France , prie  avec  joie  les  intérêts  d’un 
prince  contre  lequel  les  François  s’é- 
toient  déclarez.  II.  leva  une  puiflantte 
armée  , avec  laquelle  il  entra  dans  l’Ef- 
pagne  pour  rétablir  Dom  Pierre , pu- 
bliant qu’il  feroit  honteux  à tous  les 
princes  de  fouffrir  qu’un  roi  légitimé 
eût  été  dépouillé  de  fes  états  par  un 
bâtard. 

Henry  marcha  contre  Pierre,  le  com- 
battit auprès  de  Navarre  , mais  il  per- 
dit la  bataille  j Tes  troupes  furent  dé- 
faites, & huit  mille  François  ou  Efpa- 

• gnols  demeurèrent  fur  la  place.  Ber- 
- trand  du  Guefclin  fut  encore  fait  pri- 

• fonnier. 

Après  cette  viéfcoire  toute  la  Caftille 
fe  fournit  à Dom  Pierre,  qui  loin  de 
profiter  de  fon  adverfité  , exerça  des 
cruautez  encore  plus  grandes  qu’aupa- 
ravant , & fe  fit  haïr  plufque  jamais  de 
< fes  fujets.  Il  eut  même  de  l’ingratitude 
pour  le  prince  de  Galles , qui  fe  retira 
d’Efpagne  fort  mal  fatisfait  de  lui.  Les 
nouvelles  cruautez  que  ce  prince  réta- 
bli dans  fon  roïaume  exerça  fur  fes  fu- 
jets, firent  juger  à Henry  qu’il  feroit 
aifé  de  lui  ôter  encore  une  fois  la  cou- 
ronne. Dans  le  peu  de  tems  qu’Henry 
avoir,  régné  il  avoir  fait  paroître  toutes 

Z 


j jo  Histoire  dï  T rance. 

les  qualitez  d’un  bon  & grand  princè; 
Il  étoit  excellent  capitaine , liberal , 
bien  fai  fant , juftej  c’eft  pourquoi  les 
Caftillans  l’aimoient  autant  qu’ils  haït 
foient  fon  concurrent.  Dés  que  l’on 
fçut  qu’il  s’approchoit  de  la  Caftille 
avec  des  troupes  que  lui  avoit  donné 
le  roi  d’Arragon-,  & quelques  François 
commandez  par  du  Guefclin  , toute  la 
noblefle  accourut  à lui , & toutes  les 
villes  devant  lefquclles  il  fe  prefenta  le- 
reçurent  comme  leur  fouverain. 

Dom  Pierre  à la  tête  d’une  puiflànte 
armée,  lui  donna  bataille,  Henry  la 
gagna , & Dom  Pierre  aïant  été  pris . 
lui  fut  amené. Quand  ces  deux  freres  fu- 
rent en  prefence  l’un  de  l’autre , leur 
haine  fe  ralluma.  Dom  Pierre  fe  jettai 
fur  Henry  - , le  .renverfa  , & porta  la 
main  à un  couteau  qu’il  avoit  pour  le  •. 
fraper  j mais  Henry  le  prévenant  , tira  , 
le  poignard  qu’il  portoit  à fa  ceinture 
& lui  en  donna  un  coup  dont  il  le  tua.;. 
Sa  mort  rendit  Henry  paifible  poflef- 
feur  du  roïaume  de  Caftille  j l’an  i)é6.. 

Depuis  que  le  roi  Charles  étoit  par- 
venu à la  couronne  ,.  il  n’-avoit  penfé 
qu’à  fe  mettre  en  état  de  venger  la- 
France  des  maux  que  les  Anglois  y. 
avoient.  faits  dans  la  derniere  guerre  5 : 
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.c’eft:  pourquoi  il  embrafla  avec  joie  la 
.première  occafîon  qu’il- en  eut.'  Voici 
. qu’elle  elle  fut; 

■ ; :Le  prince  de  Galles  impofa  un  droit 
de  foüage  dans  le  duché  de  GuienneSc 
.les -pais  qui  en  dépendoient.  Les  priri-, 
cipaux  feigneurs  de  Gafcogne  , comme 
les  comtes  d'Armagnac  , de  Gommin- 
ges  8c  d’Àlbret  s’y  oppoferent , & en 
apellerent  au  roi  comme  à leur  fouvé- 
raiiv..  Le  roi  reçut  leur  appel  ; 8c  fit  ci- 
ter lé  prince  de  Galles  au  parlement  des 
pairs , pour  rendre  raifon  de  fa  con- 
duite ; & parce  qu’il  ne  comparut  point,, 
il  en.vpïa  déclarer  la  guerre  au  roi  d’An- 
gleterre. Les  hiftoriens  remarquent 
qu’il  la  lui  déclara , félon  la  coûtume,. 
par  une  lettre  ; mais  que  cette  lettre 
fut  portée  & prefentée  au  roi  d’Angle- 
terre par  un»  valet  de  cuifine,  ce  qui 
l’oflFenfa  beaucoup.  .... 

-.Comme,  le.  roi.  s’étoit  préparé:  de  • 
longue  main  & fecréttement  à cette 
guerre , les  cho  fes  fc  trouvèrent  telle- 
ment difpofçes  , que  le  même  jour  que' 
le  porteur  des  lettres  les  . rendittau  roi' 
d’ Angleterre,  les;  troupes  Françoifes  en- 
trèrent» dans  le  comté  de'  Ponthieu  en- 
Picardie  , &.en  chalTerent  les  Anglois. 
l’an 


' N 


531  HiIYôiki  »!  F «.A»  ci; 

•:  Quelques  mois  après  le  roi  d’An- 
gleterre ht  palier  des  troupes  en  Fran- 
ce, & la  guerre  s’alluma  fortement  dans 
toutes  les  Provinces  : les  armées  dit  roi 
étoient  commandées  par  les  princes  lés 
frères  , qui  battirent  les  ennemis  en 
plufieurs  occafions , 5c  leur  prirent  de 
bonnes  villes , entre-autres  Poitiers. 

> Les  Anglois  eurent  néanmoins  un 
heureux  fuccès  dans  l’entreprife  qu’ils 
firent  fur  Limoges  : ils  furprirent  cette 
ville , l’emporterent  de  force , 5c  la  pil- 
lèrent^ 

’ La  mort  du  prince  de  Galles  arrivée 
en  ce  tems- là , apporta  un  grand  chan- 
gement aux  affaires  des  Anglois  3 car 
ils  perdirent  en  fa  perfonne  un  grand 
capitaine  & un  prince  très-  fage.  Pen- 
dant que  les  armes  du  roi  avoient  un 
:fqccès  fi  heureux  fous  la  conduite  des 
princes  fes  freres , & principalement 
• de  Philippe  lé  Hardi  dud  de  Bourgo- 
gne, Bertrand  du  Guefclin  faifoit  la 
güerre  en  Bretagne  contre  les  Bretons 
& les  Anglois;  unis  enfemble  : Il  la  fit 
avec  tant  de  xerriduite , de  valeur  & de 
bonne  fortune  , qu’enfin  il  fe  rendit 
raaîtréde  toute  la  Bretagne.  Le  roi  pour 
recompenfe  le  fit  connétable  de  France 
l’an  1570»  • * • 
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La  mort  du  prince  d'Angleterre  iur- 
venuë  au  fort  de  la  guerre  & au  milieu 
des  profperitez  des  François  , fit  fotr- 
haiter  la  paix  aux  Anglois.  Richard  fils 
du  défunt  prince  de  Galles  devoir  fuc- 
cedër  à la  couronne  après  la  mort  de 
-fon  aïeul.  C’étoit  un  enfant  en  très- 
bas  âge , pendant  la  minorité  duquel  là 
paix  étoit  très- néceflaire  à d'Angleter- 
re. x Mais  le  roi  trouvoit  trop  d’avanta- 
ge à continuer  la  guerre  r il  la  continua 
donc  pendant  les  trois  années  qu’il  vé- 
cut encore  après  la  mort  du  roi  d’An- 
gleterre , & eut  tant  de  bonheur  dans 
toutes  fes  entreprifes , qu’il  reconquit 
fans  fortir  de  fon  cabinet  prefque  tout 
ce  que  fes  prédeceflèurs  avoient  perdu 
les  armes  a la  main  à la  tête  de  leurs 
armées  ; c’ëft  en  quoi  fon  régné , quoi- 
que de  peu  de  durée , fut  trés-glorieur. 
il  ne  régna  que  feize  ans.  Il  étoit  de- 
puis long-tems  atteint  d’une  maladie 
qui  lui  faifoit  juger  qu’il  ne  pouvoir  pas 
efperer  une  longue  vie;  On  croïoit 
qu’elle  venoit  de  ce  qu’il  avoir  été 
empoifonne  -par  le  toi  de  Navarre. 
Comme  iFprevoïoit  qu’il  laiflèroit  fon 
fils  en  bas  âge , il  ordonna  qu’à  l’ave- 
nir les  rois  feroient  majeurs  à quatorze 
ans  ^ l’an  1380.  Cette  ordonnance  ne 
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fut  pas  exécutée  en  la  perfonne  de  Ton 
fils  : elle  ne  fut  publiée  & enregiftrée 
au  parlement  que  douze  ans  après. 

Il  fit  bâtir  fon  tombeau  à faint  De- 
nis , & le  connétable  du  Guefclin  étant 
mort  en  ce  tems- là  au  fiége  d’un  châ- 
teau fort  que  les  Anglois  tenoient  en- 
core en  Auvergne  , il  le  fit  enterrer  au 
pied  de  ce  tombeau.  Enfin  ce  grand 
prince  qui  mérita  lefurnom  de  Sage-, 
mourut  âgé  feulement  de  quarante-deux 
ans,  l’an  1580. 

Sous  fon  régné  florilïoit  François 
Pétrarque  Florentin,  qui  étant éxilé de 
fa  patrie , à caufe  des  troubles  qui  agi- 
toient  l’état  de  Florence  , rpa(Ta  une 
grande  partie  de  fa  vie  en  Fiance.  Il 
étoit  eftimé  le  plus  bel  efprit , & le  plus 
fçavant  homme  de  fon  tems.  La  déli- 
cateflè  de  fes  poëfies  égale  celle  des 
meilleurs  poctes  de  l’antiquité  $ auffi. 
reçut-il  la  couronne  dé  poète  à Rome 
dans  le  Capitole,. 

En  même  tems  vivoit  auffi  Jean  Bo. 
cace  Italien , bon  hiftorien,  & habile 
philofophe.  Il  a écrit  de  très-bonnes 
chofes  en  latin  , & beaucoup  de  fotifes 
en  Italien,.  - * 

I » m m$  * 

, Pendant  l’abfence  des  papes  hors  d’I- 
talie, les  Florentins  s’étoient,  emparez. 
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de  plufieurs  places  de  l’état  ecdefiafti- 
que  ; cette  raifon  plutôt  que  les  aver- 

tiflemens  & les  révélations  de  fainte- 

* 

Catherine  de  Sienne  , fit  refoudre  le  pa- 
pe Grégoire  X I.  de  rétablir-  le  faint 
nége  & la  demeure  des  papes  à Rome.. 
Il  fortit  donc  d’Avignon , & s’y  tranf- 
porta  avec  une  partie  de  fa  cour  71.  ans 
après  que  le  faint  fiége  en  avoit  été- 
transféré , l’an  157 3.  Il  y mourut  l’an- 
née fui  vante  dans  la  refol  uti  on  pour- 
tant de  retourner  à Avignon,  parce  que- 
les  Romains  lui  avoient  manqué  de  pa- 
rolc,. 

Au  même  tems  l’empereur  Charles 
de  Luxembourg  mourut  à Prague  en 
Bohême  , au  retour  d’un  voïage  qu’il 
avoit  fait  en  France.  La  réception  que 
lui  fit  le  roi , & fou  entrée  dans  la  ville- 
de  Paris , font  bien  décrites  dans  l’hif— 
toire  de  Gaguin & méritent  d’y  être 
vûés.  . -,  , . 

Les  électeurs  lui  donnèrent  pour  fuc- 
cefieur  fon  fils  Venceflas  roi  de  Bohê- 
me , qu’il  avoit  affocié  à l’empire  avant: 
que  de  mourir.  Nous  verrons  dans  la- 
fuite  comme  ils  lui  ôterent  l’empi- 
re, pour  le  donner  à fon  frere  Sigif- 
mond.  ' 

Après  la  mort  de  Grégoire , les  Ro* 
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mains  craignant  que  les  cardinaux  n’é- 
luiïènt  un  pape  François  qui  tranfportât 
encore  le  faint  fiége  à Avignon,  leur 
en  demandèrent  un  Italien , & les  con- 
traignirent d’élire  l’évêque  de  Barry 
Napolitain , qui  prit  le  nom  d’Urbain 
VI.  mais  peu  de  mois  après  la  plus 
grande  partie  des  cardinaux  mécontens 
de  la  conduite  de  ce  pape , fe  retirè- 
rent à Fondy  ville  de  la  Poüille  , ot\ 
ils  élûrent  un  autre  pape , fous  prétexte 
qu’ils  n’avoient  pas  été  libres  dans  l’é- 
. le&ion  d’Urbain  , parce  que  le  pape 
les  avoit  contraints  de  l’élire  malgré 
eux.  * 

Le  nouveau  pape  prit  te  nom  de 
Clement  VII.  & alla  établir  Ion  fiége 
à Avignon.  Les  Italiens  , les  Allemans , 
& les  Anglois  s’attachèrent  à Urbain. 
Les  François  & les  Ecolïois  à Clement  j 
les  Efpagnols  ne  reconnurent  ni  l’un  ni 
l’autre.  Ainfi  commença  dans  l’églife 
un  fchifme  qui  dura  quarante  ans , l’an 
1578. 


Fin  du  premier  TTomt, 
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de  Flandres  , 410.  entreprend  d’accorder  les 
rois  de  France  & d'Angleterre  , & prononce 

• une  fentence  defavantageufe  au  premier  , 
4 n-  commencement  de  lès  démêlez  avec 
Philippe  le  bel , 438.  ordonne  à ce  roi  d’aller 
à la  terre  fainte,,  439.  met  fon  royaume  en 
interdit  441.  eft  furpris  dans  la  ville  d’Agna- 

1 nie  & maltraitté  par  Siarra  Colonne,  443.  Sa 
mort  444.  Son  cara&cre  & fes  moeurs  435. 

. inftituc  le  Jubilé  , 43* 

Bourgogne.  Fin  de  ce  royaume,  10.  établiflc- 
ment  du  fécond  royaume  de  ce  nom , 133.  eft 
réuni  à celui  d’Arles,  & ce  qu’il  comprenoit, 
ibid.  fa  fin , 185 . fes  démembremens , ibid. 
Bretagne , fief  de  la  Couronne  dès  le  temps  des 
enfans  de  Clovis  , 17.  en  quel  temps  les  Sei- 
gneurs de  cet  état  ont  porté  le  titre  de  Duc, 

4?3  . . 


DES  MATIERES. 

'Brojfe  (Pierre  de)  fa  fortune,  401.  fa  mort , 403 
prunehaut , femme  de  Sigibcrt , 30.  met  en  dil- 
fention  fes  petits-fils  Theodebcrt  & Theo- 
doric,  43*  fait  empoifonner  cclui-cy  , 4$. 
fon  fupplice , 4 6.  fes  qualitcz , ibid. 


tf^Anon , commencement  de  fon  ufage  , 50* 

Cardinaux  , leur  érabliflement  & leurs  fon- 
dions, 197.  reçoivent  le  chapeau  rouge  au 
concile  de  Lyon  , 34g 

Caribert  ou  Cherebert , roi  de  Paris , 18 

Carloman  frere  de  Pépin  le  bref,  remporte  avec 
! lui  plufieurs  avantages  fur  les  Allemands  & 
fur  Hunaud  duc  d’Aquitaine , 97  , 98.  tra- 
vaille à rétablir  la  difeipline  ecclefiaftiquc , 
$9-  fc  retire  a Rome,  & enfuitc  au  Mont- 
<^aflin , ibid. 

Carloman  fils  de  Louis  le  Germanique , fait  la 
guerre  au  pape  Jean  VIII.  143 

Ctlefiin  III . couronne  l'empereur  Henry  VI. 
164.  orgueil  qu'il  fait  paroître  en  cette  oc- 
cafion,  165.  envoyé  en  France  des  Légats 
pour  connoître  du  divorce  de  Philippe  Au- 
gufte,;  ^ 267 

Chapelet  y origine  de  fon  ufage,  204 

Charles-magne , pafle  en  Italie  au  fccours  du 
pape  Adrien,  107.  s*cn  fait  couronner  roi , 
ibid . confirme  la  donation  faite  au  S.  Siégé 
par  fon  pere  , ibid . fait  la  guerre  aux  Saxons, 
10 S.  & enEfpagne  aux  Sarrafins  , 109.  fon 
arriere-garde  maltraittée  à Roncevaux  , ibid . 
paffe  2 Rome  pour  rendre  juftice  au  pape 
Leon  , na  s*y  fait  couronner  empereur  d'Oc- 
cidcnt , ni.  reconnu  pout  tel  par  Nicephore 
empereur  d’Orient  , 11  /.  affocie  fon  fils 
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Lcüis  à l'empire,  m.  fa  mort in 
Charles  le  chauve  déclaré  roi  de  Germanie , * 
114.  roi  d'Aquitaine  , 1 jj.  partage  l'empire 
avec  fes  deux  frères  , & a pour  lui  la  France 
Occidentale  , ij8.-chaffé  de  fes  états  par 
Loiiis  le  Germanique  & rétabli  peu  après , 
ibid.  fe  fait  couronner  empereur  & roi  d'ïia- 
lie,  141.  érige  le  roïaume  d'Arles  , 143. 
pslTc  en  Italie  au  fecours  du  pape  , ibid . em- 
poifonné  à fon  retour  , ibid. 

Charles  le  gros  fc  fait  couronner  empereur,  1 ji. 

reconnu  roi  de  France  ,151.  fa  mort,  ibid • 
Charles  le  (impie , pourquoi  ainfi  futnommé  , 
1^7.  fait  la  paix  avec  les  Normans  & leur 
donne  la  Neuftrie  ,158.  prend  les  armes  con- 
tre Robert  ufurpateur  de  la  couronne,  jtfo. 
c perd  la  bataille  de  Soiffons  , ibid . cft  renfer- 
. mé  en  prifon  & y meurt , i 61 

Charles  IV.  furnommé  le  bel , fait  obfcrver  ré- 
gulièrement la  juftice  , 470.  termine  le  dé- 
mêlé furvenu  pour  la  fucccflion  du  Comté  de 
Flandres  , 471.  permet  au  pape  de  lever  les 
décimes  dans  fon  royaume  , 471.  fait  la  guer- 
re aux  Anglois  , fait  enfuite  la  paix  avec  eux, 
473.  promet  de  fe  mêler  des  affaires  d'An- 
gleterre & le  refufe  enfuite  , 474.  fa  mort , 
475 

Charles  V.  furnomjmé  le  fage,  prend  le  gouver- 
nement du  roïaume  pendant  la  prifon  de  fon 
perc , 51 f • eft  travexfé  par  le  roi  de  Navarre, 
ibid . cft  traitté  avec  indignité  par  les  Pari- 
fiens  , ibid.  conclud  la  paix  de  Brctigny,  521. 
foccede  a la  couronne  & fe  fait  facrcr  , j 24. 
déclare  la  guerre  au  roi  de  Navarre  & le  ré- 
duit , fit.' fe  court  le  comte  de  Blois  dans  fes 
prétentions  fur  le  duché  de  Bretagne  ,\  526. 
attire  £ fpu  fervice  Olivier  de  Cliflon , 317, 
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DES  MATIERES, 
envoyé  une  armée  en  Efpagnc  contre  Pierre 
roi  de  Caftille  , 518.  recommence  la  guerre 
. avec  l'Anglois,  ut., la  fait  avec  fuccés, 
ordonne  que  les  rois  de  France  feront  ma- 
jeurs à quatorze  ans  , 533 . fa  mort , 534 

Charles  de  Luxembourg  roi  (de  Boheme,  élu  ; 

empereur,  jii.  fa  mort,  535 

Charles  Comte  d'Anjou,  époufe  Beatrix  héri- 
tière de  Provence,  354-  palfc  en  Italie  pour- 
• prendre  poffcflion  du  Royaume  de  Sicile, 
y elt  couronné  par  le  pape , ibid.  défait  Man- 
frede  , ibid • & enfuitc  Conradin  auquel  il  fait 
couper  la  tête  > 383.  perd  le  roïaume  de  Sici- 
: » le  , 4 07.  fa  mort  , ±10 

Charles  le  boiteux  Prince  de  Salcrne  eft  fait  pri- 
sonnier par  les  Arragonois  , 40 S»  cccîe  fes 
droits  fur  la  Sicile  & l'Arragon  , & eft  mis 
en  liberté,  414.  ferc  le  pape  Boniface  VIII. 
contre  les  Gibellins,  ibid.  fait  un  nouveau 
traitté  avec  Frédéric  d'Arragon  > & devient 
roi  de  la  Poüille  , 4*  5 . 

Charles  roi  de  Navarre  remplit  le  roïaume  de 
faétions , 510-  5 1$*  s*oppolc  au  Dauphin, 
forme  le  delfcin  d'introduire  les  Anglois  dans 
Paris , ibid . eft  défait  à la  journée  de  Coche- 

rel , 5*5 

Charles  comte  de  Valois  , chaffe  les  Gibelins 
hors  de  la  Tofcane , 430-  Ses  prétentions 
for  Tempire  de  Grece , 41 9»  a recours  à un 
. artifice  pour  faire  condamner  a mort  Engue- 
ran  de  Marigny  , 4 66.  fa  mort , 467 

Charles  comte  de  Blois , hérite  du  duché  de  Bre- 
tagne , 493.  y va  avec.une  armée  pour  s'en 
rendre  le  maître  , 494.  eft  défait  & tué  ,* 
Charles- Martel  fils  de  Pépin  le  gros  , 7?  gaguc 
la  bataille  de  Vinci  fur  le  roi  Chilperic  III. 
80.  gouverne  le  roïaume  en  Qualité  de  Mai- 
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re , Hl*  fes  conquêtes  dans  la  Germanie , Sx* 
8y»  91.  défait  les  Sarrafins  près  de  Poitiers  , 
M,  le  pape  Grégoire  III.  implore  fon  fe- 
cours  contre  les  Lombards,  {a  mort,  ilid, 
fes  belles  qualité*  , 9A*  cil  haï  du  clergé  , 8c 
regardé  comme  damné  par  le  concile  de 
Kicrfi , 95 

Chevaliers , anciennes  coutumes  obfcrvécs  à leur 
création,  ' % 3^3 

Cheveux , coutume  de  les  faire  couper  a ceux 
que  l'on  dépouillait  de  leurs  états  , iz 
Childcbert  roi  de  Paris  , 17*  entre  en  Efpagne 
& y’  défait  Amalaric  , 

Childelert  roi  d'Aulhafîe  fait  condamner  Gil- 
les évêque  de  Rheims  pour  avoir  confpiré 
contre  fa  vie  , 39  devient  par  la  mort  de  Gon- 
tran,  roi  d3Orleans  6c  de  Paris,  $u  cil  défait 
par  Fredégonde  , ibid.  fa  mort , 4z 

Chtldebert  III . rend  la  jullice  par  luïmême,  7S* 
fa  mort , ibid . 

Childeric , chalTé  du  Roïaume  pour  fes  vices, 
eft  rétabli  par  Tadrellc  de  Guinomaud , ibidm 
Childeric  II.  alfalliné  par  un  gentilhomme  qu3il 
avoit  maltraitté , 64 

Childeric  III . abdique  le  trône  & fe  retire  à S* 
Denis , 101 

Chtlperic , roi  de  Soiffons  > îJL  s^mpare  de  Pa- 
ris , 19.  fa  mort , 33.  fes  moeurs  , ibid . 

Chilperic  III.  fait  la  guerre  a Charles- Martel  & 
eft  défait , 79 , 80 , 81,  fa  mort , 83 

Clameur  de  Haray  origine  de  cet  îifage  , 179 

Clement  V . fe  fait  facrer  à Lyoh  , 44$.  accident 
arrivé  à cette  cérémonie  , ibid.  transfère  le 
S\  Siégé  a Avignon,  449.  convoque  un  con- 
cile à Vienne  en  Dauphiné  , & y termine 
Parfaire  de  Boniface  VIII.  449-  abolit  l'ordre 
des  Templiers  à la  pricre  de  Philippe  le  Bel , 
450  v • ‘ 


DES  MATIERES. 

Clodion , paffe  le  Rhin  , & eft  obligé  peu  de 
tems  après  de  le  repaffer  , ± 

Clodomire  roi  d'Orléans  , 17.  fes  enfans  ruez 
par  Childeberr  & Clotaire  , « 11 

Clotaire  L roi  de  Soiffons,  17.  feul  roi  de  Fran- 
ce, iz*  fait  brûler  fon  fils,  ibid.  fa  more , 18 
Clotaire  II.  roi  de  France  , 4j\  vient  au  fecours 
de  fon  fils  Dagobert , & défait  les  Saxons,  15 
Clotaire  IV.  roi  d'Auftrafie  , • 

Clovis , fes  conquêtes  ,8,5.  gagne  fur  les  Ai- 
lcmans  la  bataille  de  Tolbiac,  fait  vœu  de 
fe  faire  baptifer  , & l'execute  , 10.  fes  perfi- 
dies & fes  cruautés,  n.  & fuiv.  fa  mort , if 
Clovis  IL  exempte  le  monaftere  de  S.  Denis  de 
la  Jurifdiftion  de  l'évêque  de  Paris , & en 
eft  loué  par  les  hiftoriens  de  fon  temps,  <Li. 
eft  blâmé  au  contraire  d'avoir  enlevé  lesva- 
fes  & les  chaffcs  d'or  & d’argent  de  S.  De- 
nis , pour  les  diftribuer  aux  pauvres  dans  un 
~ temps  de  famine,  6l 

Clovis  III.  fa  mort , 74 > 

Connétable , charge  déjà  établie  fous  le  règne 
de  Charles-magne , 115.  fes  fondions , if  £ 
Conrad  duc  de  Franconic  , premier  empereur 
de  la  nation  T eu  tonique  , 163 

Conjlantinople , fa  prife  par  les  Croifcz  Fran- 
çois, , VZ9 

Cri  de  guerre , ce  que  c'étoit  * & qui  étoient 
ceux  qui  en  avoient  le  droit , 301 

Croifades  % leur  commencement,  toi 

Courtenay , Maifon  defeendant  de  Louis  le  gros, 
114 

D 


'T\Agobert  L bâtit  I'Eglife  de  S.  Denis  des  dé- 
poüillcs  des  autres  églifes  , 17.  envoyé 
une  ambaffade  â Samon  roi  des  Efclavons,  îJL 

6q 


fa  mort,  fes  mœurs , 
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Dagobert  II.  roi  d'une  partie  de  l'Aurtrafie; 
rai  Ton  pour  laquelle  il  cft  regardé  com- 
me faint  dans  le  païs  , 69 

Dagobert  III.  gagne  une  bataille  fur  Thibaut 
maire  du  Palais  & lui  ôte  fa  charge » 78.  fa 
mort , 79 

Dauphiné  donné  à la  France  par  Humbert  dau- 
phin de  Viennois , & a quelles  conditions») 

D t cime  s établies  en  France  fous  le  régné  de 
Charles  le  Bel  » 47a 

Déclarations  de  guerre  : anciennes  cérémonies 
obfervées  dans  c es  conjonctures  , 487 

, Comte  , Marquis  & Baron,  tems  auquel 
ces  titres  ont  commencé  d'être  eu  ufage  en 
France,  " 17  7 

E 


77  JBrom  maire  du  Palais  , fes  cruauté*  , 70 

^Edouard  III.  roi  d'Angleterre  , cft  couron- 
né roi , 475.  fait  homage  à Philippe  de  Valois 
en  qualité  de  duc  d'Aquitaine,  & demande 
la  reftitution  d'une  partie  de  ce  duché  , 484. 
fait  foulever  les  Flamands,  485.  prendla  qua- 
lité de  roi  de  France  , 487.  déclare  la  guerre 
au  roi , 485.  pafTccn  France  & défait  la  Hôte 
du  roi,  4$i.confent  aune  trêve, 492»*  repaffe 
en  Anglcrcrre  pour  s’oppofer  aux  progrès  du 
roi  d'Ecoiïcibid.  inftituc  l'ordre  de  la  Jartic- 
re  , 4 96.  paffe  en  Bretagne  au  fecours  de  la 
comteffe  de  Montfort , 497-  veut  fe  faire  dé- 
clarer comte  de  Flandres  , ibid.  entre  en  Nor- 
mandie, 4 98.  gagne  fur  les  François  la  ba- 
taille de  CrefTy  , 499.  prendla  ville  de  Ca- 
lais , 503  fait  manquer  l'cntrcprifc  des  Fran- 
çois fur  cette  ville  , 504.  fuite  de  fes  conquê- 
tes en  France,  ju.  & fuiv.  fait  la, paix  de 


DES  MATIERES. 

Bretigny  , 5 u.  interdit  l’ufage  delà  langue 
Françoifedans  les  aftes  publics  de  fon  roïau- 
- me,  tbid.  recommence  la  guerre  avec  la  Fran- 
ce , îji.  fa  mort , j,. 

Edeiiard  prince  de  Galles  entre  en  France  , fit. 

demandera  paix  au  roi  Jean , qui  la  lui  refu- 

fe  , 5 1 j.  gagne  fur  lui  la  bataille  de  Poitiers 
ibid.  fa  mort , 

Electeurs  de  l’empereur,  leur  établilTcracnt , 

; 18p.  réfutation  du  cardinal  Baronius  fur  ce 

• ,fuJ'ct»,  ill 

Eleonore  heritiere  du  duché  d’Aquitaine  & du 

1 comté  de  Poitou  époufe  de  Louis  VIL  dit  le 
. Jeune,  m,  en  eft  répudiée,  137.  fe  remarie  à 
Henry  comte  d’Anjou , & depuis  roi  d’An- 
gleterre , ajg 

Empire  Romain  , fa  fin  en  Occident , 7 

Engueran  de  Marigny  conclut  la  paix  avec  le 
comte  de  Flandres , 4fx-  devient  l’ennemi  du 
comte  de  Valois , & eft  condamné  à être 
pendu,  46^.  fa  mémoire  réhabilitée  , 467 

Eudes  j comte  de  Paris  déclaré  regent  du  roïau- 
v me  & tuteur  de  Charles  le  Simple , 14? , 134. 

, eftfacré  avec  les  mêmes  cérémonies  que  les 
autres  rois,  if  4-  regardé  par  quelques  uns 
comme  ufurpateur,  m.  prend  pour  armes 

un  écu  femé  de  fleurs-de  lys  , tbid. 

Excommunication  •'  ordonnance  duConcile  gène- 
. raide  Lyon  fur  ce  fujet,  S47 


% 

p Rédegonde  femme  deChilperic,  30.  le  fait 
affaffiner  , 33.  fa  mort , 43 

EredericlL  roi  de  Sicile  eft  élu  empereur  , i91. 
eft  excommunié  par  le  pape  ,35  t.  devient  roi 
. de  Jérufalcm  & fe  croife,  ibid.  fuite  de  fes 
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TABLE 

démêlez  avec  le  pape  Grégoire  IX.  333.  fe* 
conquêtes  en  Syrie  , 33 6»  revient  en  Italie  5c 
fait  (a  paix  avec  le  pape  , ibid '?  fe  brouille  de 
nouveau  avec  lui  au  fujee  de  la  Sardaigne, 337* 
retient  prifonniers  les  prélats  qui  alloien:  au 
^ Concile  indiqué  a Rome,  340.  eft  condamné 
par  le  pape  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lyon,. 
346.  cherche  a fe  réconcilier  avec  le  pape  par 
l'entremife  de  faint  Louis  ,35^.  remporte  di- 
vers avantages  far  fes  ennemis  , 358.  envoyé 
en  Chypre  des  vivres  au  roi  faint  Louis , 351.. 
fa  mort,  377 

J rederic  d'Autriche  éld  empereur  , 4 76,  vaincu 
par  Louis  de  Bavière,  478.  fait  un  traité  avec 
lui , 479.  fa  mort , Md* 

lormofi  pape  , condamné  après  fa  mort,  ij* 

G 


f"  A fions  font  la  conquête  de  TElpagne  furies 
^ Sarrafins,  i3f 

Gibelins  : faction  en  Italie  attachée  au  parti  de 
l'empereur,  fon  origine,  359 

‘ Godefroy  de  Bouillon,  élu  roi  de  Jérufalem 


107. 

Gombaud  fils  prétendu, de  Clotaire  L fe  fait  dé- 
clarer roi , 3 6 fa  mort , 37 

Contran  roi  d’Orléans  , a 8.  prend  la  défenfc  de 
fon  neveu  Clotaire  & de  Frcdégonde , 3f*. 
fait  punir  ceux  qui  ayoient  embrafté  le  parti 
de  Gombaud  , 37; 

Grégoire  IV.  accompagne  Lothaire  en  France  * 
13©*  fait  des  remontrances  injuricufès  à l'em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  & en  eft  maLre- 
çd  , ibid . menacé  d'excommunication  par  les; 

évêques  , 13.1 

Grégoire  IX  pape  , fes  démêlea  avec  l’jcmpee 
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DES  Rf  A T f E R E S. 
reur  Frédéric  1 1.  331.  foiv.  amaffe  de 
grandes  fommcs  d’argent  fous  prétexte  de  la 
croifade , 334»  dépofc  Frédéric  & offre  l'em- 
pire à Robert  comte  d'Artois , 338,  convo- 
que un  Concile  à Rome  , 3$ 9 fa  mort , 340 
Grégoire  X.  convoque  le  fécond  Concile  de 
Lyon,  ou  l'on  traite  de  la  réunion  des  Grecs, 
3 97- 

Grégoire  XI.  rétablit  le  faint  Siégé  à Rome  , 
5 35- 

Gue'fhes  : faétion  en  Italie , tenant  le  parti  du 
pape  , fon  origine  , 3J9 

DuGuefclin  ( Bertrand)  défait  le  roi  de  Na- 
varre à la  journée  de  Cocherel , jiy.  fait  la 
guerre  en  Éfpagne  contre  Pierre  le  cruel  roi 
de  Caftille , 5x8,  eft  fait  connétable  de  Fran- 
ce , fii*  eft  enterré  à faint  Denys.  534 
Guillaume  le  bâtard  ou  le  conquérant  * duc  de 
Normandie,  fait  la  conquête  du  roïaume 
d’Angleterre,  189-  repaffe  en  Normandie 
pour  y rétablir  le  bon  ordre  , 390.  fa  mort , 
r9i-  troubles  arrivez  â fon  convoi , ibid . 

Guillaume  duc  d'Aquitaine , fa  converfion , ziz 

H. 


TT  Enry  VI . empereur  , fe  fait  couronner  par 
le  pape  Celeftin  1 1 L x6^.  fe  rend  maî- 
tre du  roïaume  de  Sicile , z6i , 166 

Henry  de  Luxembourg  empereur , fes  conquê- 
tes en  Italie  , 463.  fa  mort , 464- 

Henry  I.  contraint  les  Normands  de  recevoir 
pour  leur  duc  Guillaume  le  bâtard , 184»  fa 
mort,  i8£ 

Henry  LL  roi  d'Angleterre , époufe  Eleonore 
répudiée  par  le  roi  Louis  le  Jeune , & déviant 
par  là  feigneur  d’une  grande  partie  de  U 
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France  , i$8.  fait  la  conquête  de  l'Irlande  , 
ibid.  a (lifte  au  facre  de  Philippe  Augufte  en 

?[ualité  de  duede  Normandie  , 141.  refufe  de 
aire  homage  du  comté  de  Poitou  au  roi  de 
France,  14 7*  fa  mort , ibid. 

Henry  III.  roi  d’Angleterre  rentre  dans  le 
duché  d’Aquitaine  , dont  il  fait  homage  au 
roi  de  France,  & à quelles  conditions  , J 7* 
Henry  furnomméle  Large  comte  de  Champa- 
gne , fes  libéralités  , 33 1 

Heraclius  empereur,  J 1.  défait  les  Perfes  & re- 
couvre la  Croix  de  Jefus-Chtift,*fud. prédit 
la  ruine  de  l’Empire  Romain  , 14^ 

Hincmur  Archevêque  de  Reims  , débite  la  fable 
de  la  damnation  de  Charles-Martel , & pour- 
quoi , 9S 

Hugues  le  grand, comte  deParis.ôte  la  couronne 
à Charles  le  Simple*  1*1.  fait  élire  en  fa 
place  Raoul  roi  de  Bourgogne  , itfx.  fait  rap- 
peller  d’Angleterre  Loiiis  IV*  & l’établit 
roi , ibid.  fe  brouille  avec  lui  & gagne  la  ba- 
taille de  Laon  , 1 65.  prend  fous  fa  proteélion 
Lothaire  1 1.  & le  fait  couronner,  167.  fa 
mort  , i«8.eftappelléfouvent  Hugues  l’Ab- 
bé , & pourquoi , ibid. 

Hugues  Capet  duc  des  François  eft  élu  roi  de 
France  , 174.  défait  Charles  duc  de  Lorraine 
fon  concurrent,  ibid.  fe  fait  facrer  17$.  état 
de  la  France  au  commencement  de  fon  ré- 
gné , ibid.  fait  dépofer  Arnoux  archevêque 

de  Reims , - *7® 

I 


rf  Acquer'te  , origine  de  cette  faéfion,  { 1 8.  dif- 

J fipée , . . S 19 

Jeun  XII.  fe  fait  élire  pape  à dix  huit  ans  ,171. 
fa  vie  fcandaleufc , ibid.  fa  mort , 172..  eft 
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Ic  premier  des  papes  qui  ait  changé  de  nom  , 
ibid . . v 

Jean  XXII . pape  , fonélc&ion  , 477.  excom- 
munie l'empereur  Louis  de  Bavière,  488, 
prend  le  parti  de  la  France  & excommunie  les 
Flamands  , 48? 

Jeanne  papefle  , origine  de  cette  fable  & ce  qui  y 
a donné  lieu , 144.#* Juiv. 

Jean  eft  facré  roi  de  France  ,•  jii.  fait  punir  le 
comte  d'Eu , convaincu  d'intelligence  avec 
les  Anglois  ,511.  perd  la  bataille  de  Poitiers, 

3 13.  y eft  fait  prifonnier  , 514  & conduit  en 
Angleterre , Jif.  traite  de  fa  délivrance  , 
510.  revient  en  France  après  la  paix  de  Breti- 
gny , jij.  retourne  en  Angleterre  & y meurt, 
ibid . 

Jian  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  s'opofe  en, 
Italie  à l'empereur  Louis  de  Bavière,  488, 
fait  alliance  avec  le  roi  de  France , ibid . fa 
mort  y î°° 

Jean  Sans-terre  roi  d'Angleterre  , pourquoi  ainfi 
furnommé , 169,  fait  la  guerre  à Artus comte 
de  Bretagne  qui  lui  difpute  la  couronne  , 
*70.  le  fait  mourir  , 171-  eft  condamné  par 
Taffcmbléc  des  Pairs  de  France , 171.  fes 
démêlez  avec  le  pape  au  fujet  de  l'élettion  de 
l'archevêque  de  Cantorbery  , %sx.  exige  de 
fes  fujets  un  nouveau  ferment  de  fidelité  & 

« en  maltraite  plufieurs , xy  j*  fc  foûmet  au 
pape  & rend  fon  roïaume  feudataire  & tri- 
butaire du  faint  Siégé  , 194  eft  battu  en  Poi- 
tou & contraint  de  demander  une  trêve , 1 99* 
^ fait  un  accord  avec  fes  fujets  , 30*.  y contre- 
vient & eft  dépofé,  ibid.  fa  mort  , 

Jean  comte  de  Montfort,fe  fait  reconnoîtrc  duc 
de  Bretagne  , 493.  en  fait  bornage  au  roi 
d'Anglctctre , 494,  eft  déclaré  déchu  de  fon 
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droit  par  le  parlement  de  Paris,  ibid.  meurt 
en  prifon,  49  f.  Jean  fon  fils  continue  la 
guerre,  fij.  cil  fecouru  par  les  Angloiç, 
Jl£.  défait  le  comte  de  Blois  , cft  reconnu 
duc  , & fait  homage  de  fon  duché  au  roi  de 
ï rance  , ibid • 

Innocent  IIL  envoie  des  légats  en  France  pour 
examiner  l'affaire  du  fécond  mariage  de  Phi- 
lippe Augufte  , 1 68.  donne  la  comté  de  Tou- 
loufe  à Simon  de  Montfort,  *8ç.fait  élire 
Ochon  de  Saxe  empereur  , 187.  l'excommu- 
nie , 191.  fait  élire  en  fa  place  Frédéric  roi  de 
Sicile,  1 91.  nomme  de  fon  aurorité  à l'ar- 
chevêché de  Cantorbery , ibid . excommunie 
le  roi  d'Angleterre  & donne  fes  états  au  roi 
de  France  , ibid.  fe  racommode  avec  ce  pre- 
mier , & a quelles  conditions  , 194.  défend 
a Louis  fils  aîné  de  Philippe  Augufte  d'ac- 
cepter le  roïaume  d'Angleterre,  J03.  ex- 
communie ce  prince  & le  roi  fon  pcrc , ibid . 
fa  mort  Sc  fes  qualité*  , 304 

Innocent  IV.  devient  ennemi  de  l'empereur  Fré- 
déric II.  341.  fe  réfugié  a Lyon  , 54t.  y con- 
voque un  Concile  général , ibid . excommu- 
nie de  nouveau  l'empereur  , ibid.  fait  l'ou- 
verturjj  du  Concile  de  Lyon  , 344.  y fait  con- 
damner & dépofer  Frédéric  II.  346.  fait  élire 
* empereur  Henry  Landgrave  de  Thuringe* 
353.  ne  veut  entendre  à aucun  accommode-* 
ment  avec  Frédéric,  3J6.  fulmine  de  nou- 
velles excommunications  contre  lui  & fait 
prêcher  la  croifade,  359.  tente  divers  moïens 
de  le  faire  périr  , ibid.  perfccute  Conrard  fils 
de  cet  empereur  , 378.  veut  s'emparer  de  la 
Pouille,  379.  fa  mort  , ibid • fon  avarice 
3Î7.  _ 

$tuUth  femme  de  Louis  le  Débonnaire  > 114^ 


N 
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accufée  de  galanterie  avec  Bernard  comte  de 
Barcelonne  , 12.5.  s’en  juftifîc  par  ferment* 


119 , 


T Andy  , foire  quife  tient  a faint  Denis  , fon 
^ : origine  & fon  érabliffcmcnt  $ 144 

Lombards  y établiffemcnt-dc  leur  roïaume  en 
Italie  , 47.  fa  fin  , 107 

Lothaire  empereur  couronné  a Rome  par  le  pape 
Pafchal , ni.  renferme  l’empereur  Louis  le 
Débonnaire  dans  un  monafterc  & prend  le 
gouvernement  de  l’empire , 117»  obligé  de 
rendre  la  liberté  & l’empire  à fon  pere  , 119. 
lui  fait  une  féconde  fois  la  guerre  , 140.  l’o- 
blige  à s’accuferde  pluficurs  crimes  & à quit* 
*'  ter  l’empire  , 131.  fc  reconcilie  avec  lui,  134» 
Cherche  à fe  rendre  maître  des  états  de  fon 
frere  Charles  , 13-7.  cft  défait  à la  bataille  de 
Fontenay , ibid . fait  un  nouveau  partage  de 
l’empire  avec  fes  deux  freres  , ibid  fe  démet 
de  l’empire  , fc  fait  moine  & meurt „ - 140 
Lothaire  LL  fait  la  guerre  à l’empereur  Othon 
IL  au  fujet  de  la  Lorraine,  169.  fa  mort* 
170. 

Lothaire  fils  de  l’empereur  de  même  nom  , a 
pour  fon. partage  la  Provence  & la  Lorraine 
140.  fait  au  pape  un  ferment  folcmnel  do 
quitter  Waldrade  fa  concubine  , 141.  meurt 
' (ans  avoir  eu  le  deflein  de  l’exécuter  , ir4fc 
Loms  le  Débonnaire  , fc  fait  proclamer  roi  & 
empereur,  1 18.  le  pape  .Etienne  V- vient  en 
France  pour  l’en  féliciter  , ibid.  leur  entrevue, 
à Reims  , ibid.  couronné  à Aix-la-Chapelle 
par  le  pape  , 119.  reforme  les  défordtes  de  f& 
cour , & oblige  les  évêques  à fc  retirer  dans 
leurs  diocefcs , ibid.  gagne  les  Saxons  par  fa 


f?"  £ *\ 110 ■ air°c,c  fo°  fils  Lot  taire  à I’cm- 
fan!  &r,d,0Dr  ' dCS  roiaumcs  a autres  cn- 

Rrr^na rA  .“"M  lcs  ycu*  * Ton  neveu 

Bcroard  rot  d'Italie,  id.  déclare  Ton  fil, 

üds  tuZ  GCtmanie  » I14<  f«  au»^s  en- 
t s le  revotent  contre  lui,  m,  cftrenfer- 

^dnnS^nTm0LaftCrC’  rétabli,  U8. 

\i  O £ r/°ttairc  & aux  autrcs  complices, 

ùbiic,t;lp:";  '±ricfois-  -v, 

_ rtc  » ,33-  pardonne  encore  à Lothai- 
5e»  *34*  la  mort, 

^^me  iP1gUf,  acc5rde  aux  gr*hds  de  Ton  ro'iaif- 

iuch\*  J’MwS  feigneuncs  i ,i 
J fWKWMrf  , ,48.  c„  üJsoi  a Fl™“ 

fto  + Ti  ""P"'"'  • ■«.  û mon  , 

BeSMfr/loTîr'rfa"S  bâur<,s  d?  .loU|s  k 

fuT'*!  ",fembl'1'  r°ïaume  T&d? 

ïtâ* 11  f»«iS  i Bo/oo  "; 

J Arl«  s aua  Normands , ■(,.  1C0I! „ort  “ 
I»«<  I v fernommd  d'Ourremcr  , rapcelld 

r<,fPf  :,e"e  “e  ’(\Mi  d‘”  “ Æl 

&7hu  vu \\  i r"  ,gUCrrc  aux  Normand, 

fa  Normf  a;ÜC  dC  La°n>  ibtd  veuten.âhf; 

de  P'““  d‘  ««'2 

me  pendant  les  dermeres  années  de  Ja  rie  de 

fonpcrc  , 1,4  fc  fait  facrer  à 0jJ  de 

XmC  l inf0l?Ce,dc  Pl“fieu«  baro^sib 

ihid  •*  U/’  fa,t  a guerrc  au*  Anglois, 
wd.  punit  les  meurtriers  de  Charles  le  Rnn 

comte  de  Flandres,  & adjuge  ce  comté  à Guil- 
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lâumc  duc  de  Normandie  , no  , ixi.  affocie 
fon  fils  au  roïaume  & le  fait  facrer  , zzz.  lui 
fait  époufer  Elconore  heritierc  du  duché 
d* Aquitaine  , ibid • fa  mort  , 113  > 

Louis  VIL  dit  le  Jeune,  fon'  démêlé  avec  le 
pape  Innocent  II.  terminé  par  faint  Bernard , 

2.31.  part  pour  la  croifade  , 134.  s’en  revient 
♦ dans  fes  états  fans  avoir  fait  aucune  conquê- 
te , 1 ; y.  répudie  la  reine  Eleonore  & lui  rend 
fa  dot,  137.  marie  fa  fille  avec  Henry  fils 
aîné  du  roi  d*  Angleterre,  13  9.  prend  le  parti 
« 'de  ce  prince  révolté  contre  fon  perc  , ibid. 
marie  fon  autre  fille  avec  Richard  , fécond 
fils  du  roi  d’Angleterre  , ibid.  fait  facrer  Phi* 

. lippe  fon  fils  & le  met  en  poffeflion  du  roïau- 
me, 141.  va  en  Angleterre  vifiter  le  tombeau 
de  faint  Thomas  archevêque  de  Cantorbcry  , 

141.  fa  mort,  ibid* 

Loiiis  VIII , dit  le  Lyon  , eft  appellé  par  les  An- 
glois  & couronné  roi  d’Angleterre  , 301..  cft 
excommunié  par  le  pape  pour  ce  fujet , 303. 
eft  contraint  d’abandonner  l’ A nglctcrre,  307. 
fuccede  au  roïaume  de  France  & fc  fait  facrer 
avec  fa  femme  , 308.  achevé  de  chaffer  les 
Anglois  de  la  France  , ibid.  découvre  l’impo- 
fture  du  faux  Baudoiiin  comte  de  Flandres  , 

3 10.  fait  la  guerre  aux  Albigeois  a la  follici- 
tation  du  pape  , 311.  affiege  Avignon , 311.  fa 
mort  y ibid 4 & 314.  fon  teftament,  31Î 

S.  Louis  IX  du  nom  , eft  facré  roi , 5 10.  époufe 
Marguerite  de  Provence  ,31t.  fait  la  guerre 
au  comte  de  la  Marche  & le  foumet , 3if.  ac- 
corde une  trêve  au  roi  d’Angleterre , 316. 
court  rifque  d’être  tué  par  les  cnvcïcfc  du 
prince  des  Affaflins  , 3:7.  reçoit  la  couronne 
d’épines  de  N.  S.  & retire  d’autres  reliques 
d'entre  les  mains  des  Vénitiens  , 31 9 • refufe 
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l’empire  pour  fon  frcre  Robert  comte  d’Ar- 
tois, 3^8.  fon  entrevue  avec  le  pape  Inno- 
cent IV.  3/i.  aebette  le  comté  de  Mâcon, 
3Î3.  marie  le  comte  d'Anjou  fon  frere  avec 
Beatrix  beritiere  de  Provence  , 354.  follicitc 
le  pape  d'un  accommodement  arec  Frédéric 
& n'y  peut  réufiir , 3 ^6.  fe  croife,  360.  rc* 
çoit  une  ambaffade  du  Kam  de  Tartarie, 
ibid.  aborde  à Damiette,  ,361.  eft  pris  pri- 
fonnicr  à la  bataille  de  Maflora  , 365.  entre** 
en  traité  avec  le  Soudan  , $66.  les  Sarrafins 
délibèrent  de  rélire  pour  leur  roi»  568.  eft 
mis  en  liberté  avec  les  principaux  prifonniers, 

3 6 9'  fait  rendre  aux  Sarrafins  l'argent  dont 
on  s'étoit  méconté  , 370  retourne  en  France, 
371*  y rétablit  la  Jufticc  ,371.  fait  un  traité 
avec  le  roi  d’Angleterre  & lui  rend  le  duché 
d'Aquitaine , 373.  juge  les  différends  de  ce 
prince  & de  fes  barons , ibid.  fait  une  fécondé 
fois  la  guerre  aux  infidèles  , 38*.  aborde  en 
Afrique,  386.  y meurt  devant  Tunis  , ibid . 
fes  grandes  qualités,  387*  eft  canonifé  par 
Boniface  VIII.  391 

Louis  X.  furnommé  le  Hutin  , eft  couronné  roi 
de  Navarre  du  vivant  môme  de  Philippe  le 
Bel , 4 6 y*  fait  étrangler  Marguerite  de  Bour- 
gogne fa  femme  convaincue  d'adulterc , 457. 
fa  mort,  467 

Louis  de  Bavière  élu  empereur  , 476.  fait  pri- 
fonnier  Frédéric  d'Autriche  fon  concurrent, 
478.  affemble  les  états  de  l’empire  & s’y 
plaint  du  pape  , ibid*  met  en  liberté  Frédéric 
& fait  un  traité  avec  lui , 4 79.  fes  progrès  en 
Italie  , caufe  de  fon  excommunication , 488. 
cft  obligé  de  fe  retirer  en  Allemagne  , ibid. 
fuite  de  fes  démêlez  avec  les  papes  , jo8.  fa 
mort , -Jlo 
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Louis  le  Germanique  roi  de  Bavière  prend  les 
armes  contre  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire , 1 3 5 .;fc  joint  à fon  frere  Charles  con- 
tre  Lothairc  , 137.  a pour  fon  partage  la  Ger- 
manie ou  France  Orientale , 138 

Loy  Salique , fon  origine,  & ce  qu'elle  con- 
tient , 1.  alléguée  pour  la  première  fois  à l'oc- 
cafîon  de  ravenement  de  Philippe  le  Long  à 
» la  couronne,  46S 

M 


liÂ  Ahomet  établit  fa  religion  , î J 

^ ^ Maires  du  Palais  , maîtres  abfolus  dan* 
le  roïaumefous  les  rois  Faincans,  félon  l'o- 
pinion  la  plus  commune , 65.  fentimens  du 
P.  le  Cointe  & de  M.  Obrecht  fur  ce  fujet , 
ibid.  & 67. 

Manfrede  fe  fait  couronner  roi  de  Sicile  à l*ex* 
clufion  de  fon  neveu  Conradin  , 380.  marie 
fa  fille  au  roi  d'Arragon  , & lui  donne  pour 
dot  la  Sicile  , 381.  fa  mort*  38* 

Maréchal  de  France , charge  confiderable  dès 
le  régné  de  Philippe  Augufte , ijf.  n'étoit 
pour  lors  poffedée  que  par  un  feul , 157.  re- 
marques fur  l'origine,  l'agrandifTement  & 
les  fon&ionsde  cette  charge,  156.  e£*  fuiv+ 
Martin  IV.  prend  le  parti  de  Charles  roi  de 
Sicile  contre  Pierre  roi  d'Arragon , 409.  fa 
mort , 413.  fa  haine  contre  Jes  Romains,  414 
Maurice  empereur  , 50.  fait  élire  pape  S.  Gré- 
goire le  Grand  , ibid.  fa  mort  , $x 

Mtroüée  établit  la  Monarchie  Françoife  vers 
l'année  de  J.  C.  450.  f 

Moines  , établiffcment  de  pluficurs  Ordres  en 


France  , 


m , 113 
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Ormans  ravagent  les  côtes  de  Flandre  , de 
Neuftrie  & de  Bretagne , m,  pillent  la 
France  pendant  la  difeorde  des  enfans  de 
Louis  le  Débonnaire  , 139  font  la  conquête 
delà  Sicile  , de  la  Poüille  & de  la  Calabre  , 


aif. 


O 


f*\  Kdres  militaires  , leur  origine  & leurs  pro- 
grès, 109*  abolition  de  celui  des  Tem- 
pliers, 450.  &fuiv. 

Qrtflame  , principale  enfeigne  de  l'armée  Fran- 

Î;oifc  , 300.  pourquoi  ainfi  nommée  , ibid. 
on  origine , ibid. 

Othon  111.  empereur,  fa  mort  funefte,  181 
Qthon  IV.  empereur  , fait  fa  paix  avec  Philippe 
de  Soüabc  fon  concurrent , & à quelles  con- 
ditions , 188.  fc  fait  élire  de  nouveau  empe- 
reur , 189.  eft  cquronnéa  Rome  par  le  pape, 
290.  fe  rend  maître  des  provinces  ufurpées 
par  les  papes  fur  l'empire  , 291.  fcHguc  avec 
les  Anglois  contre  la  France  , ibid.  284. 
perd  la  bataille  de  Bobines , 296 

Qtthoman  premier  roi  des  T urcs , 4 - * 


T)  Airs  de  France  Remarques  fur  leur  établif- 
fement  & leurs  prérogatives  , 274*  & 

Pap  es  , leur  éleftion  dépendante  de  l'empereur, 
50 , 114 , 19L.  commencent  à fe  rendre  in- 
dépendans  , 193.  ne  fc  font  pas  toujours  attri- 
bué le  droit  de  confirmer  les  évêques,  19. 
ufurpent  fur  les  princes  le  droit  de  nommer 
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♦ aux  bénéfices  , 101.  leurs  différends  avec  les 
■'  empereurs  au  fujet  desinveftiturcs  des  béné- 
fices 194.  & fuiv.  leurs  entreprifes  en  Fran- 
ce , 141  , 17 9 , 34*»  prérendent  avoir  le  pou- 
voir de  dépofer  les  princes  , r 94 , 1 99  origi- 
' ne  de  leur  droit  de  louveraineté  & d’homage 
fur  les  roïaumesde  Naples  & de  Sicile  , 1*7. 
leurs  privilèges  fuivanc  l’opinion  de  quelques 
moines,  l$l 

Parlement , affemblée  des  plus  grands  feigneurs 
de  l'empire  , ni.  érablinemcnr  du  parlement 
en  France  , 4 f 9*  eft  rendu  fedentaire  à Paris 
par  Philippe  le  Bel , ^ ibid. 

pépin  le  gros  maire  du  Palais , 71»  porte  l’auto- 
r xité  plus  loin  qu’aucun  de  fies  prédcceffeurs  , 

^ ibid . fa  mort  , ibid. 

Pépin  le  bref  maire  du  Palais  , 9^.  défait  en 
plufieurs  occafions  les  Allemands , les  Saxons 
& Hunaud  duc  d’Aquitaine  , 97  > , 99  ufe 

de  clemence  envers  fon  frère  Griffon  révolté 
contre  lui , 100.  eft  proclamé  roi  de  France  , 
loi,;  abolit  la  charge  de  maire  du  Palais,  103* 
fait  la  guerre  aux  Lombards  en  faveur  du 
“ pape  Jibid.  fait  aflcmblcr  un  fynode  au  fujet 
de  l’héréfic  des  Iconoclaffes  , 10/ 

pépin  roi  d’Aquitaine  , fc  révolté  le  premier 
' ' contre  l’empereur  Louis  le  Débonnaire,  i 
' oblige  l’imperatrice  Judith  à prendre  le  voile 
<■  de  religieufe  , ibid. 

Pbtramond  premier  roi  des  François  , 1 

Philippe  L eft  facré  roi  de  France  , iM  répu- 
die fa  femme  pour  vivre  dans  le  dérèglement 
avec  Bertradc  comtefle  d’Anjou  , 1S7.  en  eft 
repris  par  les  évêques  & excommunié  par  les 

papes, 

Philippe  II.  furnommé  Augufte  eft  facré  roi 
de  France  pendant  la  vie  de  fon  pcrc , *41. 
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accident  qui  lui  arrive  avant  cette  cérémonie, 
140.  fe  fait  couronner  une  fécondé  fois  avec 
la  reine  fa  femme , 144»  chaffc  les  Juifs  hors 
de  fcs  états,  *4f«  leur  permet  de  revenir,  146» 
fait  la  guerre  aux  A nglois , *47.  fc  croife  avec 
: Richard  roi  d' Angleterre  ,151.  fait  fon  tefta- 
ment  avant  fon  départ  * 147*  fon  arrivée  a 
Acre  , xft.  prife  de  cette  place  , fujets 
de  haine  de  Philippe  Augufte  contre  Richard, 
&Î4  retourne  en  France  & déclare  la  guerre 
â rAngletcrre  , 161.  fe  rend  maître  d’une 
partie  de  la  Normandie , i6l.  répudie  la  reine 
Gelbergc  , 1 66.  époufe  Marie  fille  du  duc  de 
Moravie  , 167-  reprend  fa  première  femme  > 
1 68.  continue  la  guerre  contre  les  Anglois  , 
*7Q.  fait  citer  le  roi  d'Angleterre  devant  la 
cour  des  pairs  de  France,  pour  caufe  du  meur- 
. tre  de  fon  neveu , 171.  achevé  de  réduire  la 
Normandie  , & fait  plufieuxs  conquêtes  dans 
le  Poitou  & l'Aquitaine , 17t.  fait  faifir  les 
biens  des  évêques  d'Orléans  & d'Auxerre , & 
pourquoi,  1 73»  fait  élire  empereur  Frédéric 
roi  de  Sicile , *91  fe  préparé  à palier  en  An- 
gleterre avec  une  armée  , 193.  tourne  fes  ar- 
mes contre  Ferdinand  comte  de  Flandres  « 
*94.  g*gne  la  bataille  de  Boüincs  fur  l'em- 
pereur Othon  , *96*  y court  grand  rifque  de 
fa  vie  , ibid.  fonde  l'abbaïe  de  Nôtre- Dame 
de  la  V iéloire  en  mémoire  de  cette  a£t ion  , 
199.  refufe  de  fecourir  fon  fils  dans  l'expédi- 
tion d'Angleterre , 303 , 30  fa  mort,  30*. 
fes  belles  qualités  , ibid. 

Philippe  111 . dit  le  Hardy, défait  le  roi  de  Tu- 
nis , & fait  avec  lui  une  trêve  , 39f.  retourne 
^en  France  > ibid.  y fait  faire  les  funérailles  de 
fonpere,  39*.  fe  rend  maître  du  comté  de 
F oix  » 397*  déclare  la  guerre  â Alphonfe  roi 
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de  Caftille , 3*8.  foumet  la  Navarre  , 400» 
époufe  en  fécondes  nopccs  Marie  fille  du  duc 
. de  Brabant  & la  fait  couronner , 4Qi«  envoie 
du  fccours  a Charles  roi  de  Sicile  , 408*  ac-  _ 

. cepte  le  roïaume  d'Arragon  pour  fon  fils  , 

. 4,0.  y fait  quelques  conquêtes  , ibid . meurt  à 
fon  retour  en  France  , 4**«  fes  qualités , ibid . 
Philippe  IV.  furnommé  le  Bel,  devient  roi  de 
. Navarre  par  fon  mariage  avec  Jeanne  heri- 
. tiere  de  ce  roïaume  , 419-  déclare  la  guerre 
- à TAngleterrc  & au  corme  de  Flandres , 4io> 
s'empare  du  duché  de  Guyenne  , 411.  fait  la 
paix , 4ii~  recommence  la  guerre  en  Flandres 
& en  fait  la  conquête  , 417.  différé  de  punir 
la  révolté  des  flamands  , 4tS«  perd  la  bataille 
de  Courtray  , 431»  dompte  de  nouveau  les 
Flamands  , 433.  fait  placer  fa  ftatue  équef- 
tre  dans  Téglife  de  Nôtre- Dame  de  Paris  en 
mémoire  de  cette  a&ion,  434-  commencc- 
mens  de  fes  démêlez  avec  Boniface  VIII* 

. 435.  fait  empoifonner  fon  nonce  Bernard  évê- 
~ que  de  Pâmiers  , ibid.  afTemble  les  trois  états 
. du  roïaume od  le  païpe  eft  accufé  de  plufieurs 
crimes , 440.  appelle  au  futur  Concile  , . ^ r. 
envoie  en  Italie  Guillaume  de  Nogaret  St 
Siarra  Colonne  pour  fc  faifir  du  pape,  441* 
fait  élire  le  pape  Clément  V.  447*  demande 

Î[u*on  faffe  le  procès  à la  mémoire  de  Boni- 
àce , 448.  fait  abolir  Tordre  des  Templiers  , 

, 4 50.  envoie  des  armées  en  Flandres  pour  en 
fôumettre  le  comte , 455.  réunit  le  comté  de 
Lyon  a la  couronne  , 4 s6.  rend  le  parlement  , 
fedentaire  à Paris  , 4 f 9.  Ca  mort , 461.  les 
• princefles  femmes  de  fes  enfans  accufées  & 
convaincues  d'adultere  >4-5  Z*  1*  rcî°c  Jeanne 
fa  femme  foupçonnée  du  même  crime , 4^ 
'Philippe  V.  furnommé  le  Long  > parvient  à U 
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«ouronne  préférablement  à fa  nîece , 4 6t.  fa 
roort 470 
'Philippe  VI.  furnommé  de  Valois  , fucccdeau 
roïaume  préférablement  à Edouard  Il  L roi 
d’Angleterre  , 480.  ccde  le  roïaume  de  Na- 
• varre  au  comte  d’Evre'ux  , tbid.  réunit  à la 
couronne  les  comte z de  Champagne  & de 
Brie , 481.  punit  les  Flaïnands  révoltez  con- 
tre leur  comte , 481.  reçoit  l’homage  d'E- 
douard roi  d’Angleterre,  484.  érige  la  baro- 
nie  de  Bourbon  en  duché , 487.  fait  une  trêve 
avec  l’Anglois  , 491-  foütient  les  prétentions 
du  comte' de  Blois  fur  la  Bretagne , 494.  perd 
la  bataille  de  Crefly , fuivie  de  la  perte  de 
Calais , 499 . 503.  accepte  la  donation  du 
dauphiné,  $of . fa  mort,  Î07.  met  le  premier 
un  impôt  fur  le  fel , ibid. 

Philippe  le  Hardy  duc  d’Anjou , devient  duc  de 


Bourgogne , U4.  combat  vaillamment  à la 
journée  de  Poitiers  , <14.  fc  ïïgnale  dans  la 
guerre  contre  les  Anglois , 531 

Photius  > intrus  dans  le  fiege  de  Conftantino- 
pie , i4tf.  dépofé , ibid.  rétabli  par  fon  arti- 
fice , * • 147 

lierre  roi  d’Arragon  s’empare  de  la  Sicile , 40g. 
& ftiiv.  propofe  un  combat  particulier  à 
Charles  roi  de  Sicile  , 408.  eft  excommunié 
par  le  pape  & privé  du  roïaume  d’Arragon , 
410.  fa  mort , * 41 1 

pierre  roi  de  Caftille  furnommé  le  Cruel , eft 
chaflé  de  fon  roïaume , f t8.  implore  le  fe- 
cours  des  Anglois  & eft  rétabli , ftp.  eft  pris 
prifonnier,  530/fa  mort,  ibid. 

Pretextatus  évêque  de  Rouen , fon  jugement 
& fa  condamnation , n , 
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'.TJÂoul  roi  de  Bourgogne,  mis  fur  le  trônd 
de  France  par  Hugues  le  grand,  * ifs; 
Référendaire , charge  qui  eft  fuivant  les  appa^ 
reaces  la  même  que  celle  de  Chancelie*, 

*L 

Regale  > droit  dont  joiiilïent  les  Rois  de  Fran- 
ce dés  le  temps  de  Philippe  Augufte  & 
quel  eft  ce  droit , Z49 

Richard  Roi  d'Angleterre  fait  hommage  du 
Comté  de  Poitou!  Philippe  Augufte  147.  & 
du  Duché  de  Normandie , 163.  le  croife,  25  r. 
le  rend  maître  de  Tifle  de  Chypre  , la  vend 
aux  Templiers  & la  donne  enfuite  a Guy  de 
^ Lufignan  roi  de  Jerufalcm  , 153*  quitte  la 
. Syrie  pour  retourner  dans  fes  états  , *6 1.  eft 
arrêté  par  Léopold  duc  d'Autriche  , ibid.  & 
retenu  prifonnicr  par  l’empereur  Henry  VF* 
itfi.  fa  mort , z6$ 

Robert  fc  rend  maître  du  Duché  de  Bourgo- 
gne , 181.  afldcic  fes  deux  fils  au  roïaume  , 
183.  cultive  les  lettres , & principalement  la 
poefie,  180.  fa  mort,  184 

Robert,  comte  de  Paris,  ufurpe  la  couronne 

fur  Charles  le  fimple  , 160.  eft  tué  à la  b ai 
taille  de  Soiffons , ibid . 

Robert  roi  de  la  Poiiille  réfîfte  en  Italie  a Pem* 
pereur  Henry  de  Luxembourg , 4*4 

"Robert  d’Artois  fe  retire  mécontent  en  Angle- 
* terre,  486.  perfuade  à Edouard  de  prendre 
la  qualité  de  roi  de  France  , 487.  fa  mort  , 
49s 

Rodolphe  comte  d’Ha/bourg  éleu  empereur  ; 
41  f.  fc  fait  rendre  hommage  par  Ottocare 
roi  de  Boheme  , 41$.  crée  fon  fils  Albert , 
Tome  I.  £ b 
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âne  d*  An  triche  , 417.  rend  aux  Florentin» 

& aux  Lucquois  la  liberté  de  vivre  en  répu- 
blique , 418.  fa  mort , ibid. 

M.»is  de  France  , leurs  prérogatives  fui  les  aa- 
* très  rois,  176.  nJéteient  ancieunement  pio  . 
clamés  rois  que  quand  ils  étoient  en  âge  de 
pouvoir  régner  , 91.  font  majeurs  à quator- 
ze ans  fuivant  l'ordonnance  de  Charles  V. 

_ « 

53}.  d ou  leur  vient  le  titre  de  trés-Chrétien , 

143.  juges  de  la  conduite  des  papes  > fc  foa- 
verains  delà  ville  de  Rome  , 144.  ont  Tau- 
torité  d’aflcmbler  des  fyno des  peur  régler 
les  matières  de  la  foi , J06.  avoient  le  droit 
‘ de  nommer  aux  évecbez  dans  le  commence- 
ment de  la  monarchie , 1S.  n'avoicm  plus  ce 
droit  fous  Philippe  Augufte  * 14* 

S 

CAUdine , impofition  accordée  au  roi  Phiiip- 
^ pe  Auguftc  pour  les  frais  de  la  Croifade* 
zf  1 

Schifme.  Commenccmcnr  du  fchifmc  d’Avi- 
gnon , * Î3* 

Sigebert  roi  d\Auftrafic  maintient  fen  autorité 
contre  les  entreprifes  du  Clergé , 6y fa  mort» 
ibid . 

Sigibert  roi  d’Auftrafie , fa  mort , *9 

Simon  comte  de  Montfort  > éleu  chef  de  la  C roi- 
fade  contre  les  Albigeois  * 184.  défait  en  plu- 

• fleurs  occafions  Raymond  comte  de  X oulou- 
; ft , i$f.  fe  rend  maître  du  Languedoc  , Ac  cr 

cft  déclaré  Comte  par  le  pape  Innocent  III 

• ibid . fa  mort , 18 

Suijfesy  commencement  de  leur  republique,  4c 
Suplice  de  crever  les  yeux,  origine  de  cet  ufag 
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rT' Ards~  venus , origine  de  ce*  fa&ieux  , jit. 

diffipés  par  le  hÿarquis  de  Montfèrat , J13 
Teutons , leur  origine  , 164.  l'Empire  d’Occi- 
dent  pâlie  aux  Princes  de  leur  nation  , 163  , 

&164 

Theodoric  111.  ehalfê  pour  Tes  vice»,  6 4.  réta- 
bli , tff.  fa  mort , 73 

Theodoric  IV.  ta.  mort , çO; 

Theodoric  roi  d’Italie,  if.  devient  défiant  Sc 
cruel , 16.  fa  mort  funefte,  - ibid. 

Theophila&e  patriarche  de  Conftantinople  , fa 
vie  fcandaleufe , 173 

Thibaud  Comte  de  Champagne  , foupçonné 
d'avoir  fait  mourir  le  roi  Louis  VIII.  314. 
hérité  du  royaume  de  Navarre  , 330 

S.  Thomas  archevêque  de  Caotoibery , marty- 
rifé  pour  la  défenfe  des  libertez  ccclefiafti- 
ques,  - . »4t 

Tilere,  Empereur,  49 

Turcs , leur  origine  Sc  leurs  progrès , ij / 
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TfEjpres  Siciliennes  célèbres  par  le  meurtre 
* de  tous  les  François  dans  la  Sicile,  40^ 
' Vniverfité  de  Paris  , fon  établiflement , 141» 
Tes  différends  avec  les  religieux  mandians  , 
391.  fondation  du  college  de  Sorbonne  , ibid* 
*Vrbain  IV*  excommunie  Manfrcdc  & donne 
le  royaume  de  Sicile  a Charles  comte  d’An- 
jou & de  Provence,  381.  inftituc  la  fefte  du 
S.  Sacrement.  38*. 
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lin  de  la  Table  du  premier  Tome. 
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